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NOTICE 



SUR 



LE GONIDEC 



Quelques jours avant sa mort , M. Le Go- 
nidec , recueillant le peu de forces que lui 
avaient laissées cinq mois de maladie , revoyait 
sur son lit les dernières épreuves de sa Gram- 
maire celto-br étonne. Quand le texte entier 
fut composé, un ami , qui surveillait et hâtait 
cette impression, réunit en un volume les 
feuilles éparses qu'on présenta au. savant 
philologue. Le génie de sa langue natale était 
fixé dans ce livre : il l'ouvrit, et le parcourut 
en silence ; puis , d'un air satisfait , le tint quel- 
que temps fermé entre ses mains. — Ce der- 
nier trait résume bien la vie d'un homme dévoué 
à une seule idée. U connaissait le prix de son 
travail , et se félicitait en mourant de l'avoir 
accompli. 



a. 
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Oui, quelles que soient vers l'unité de lan- 
gage les tendances de la philosophie , ceux-là 
ont bien mérité, qui surent conserver, en pé- 
nétrant leurs principes, les formes variées 
qu'a rev£tqp» la pe&sé* Jkujnftine. Le Goni- 
dec fut de ce nombre : il peut s'appeler le 
restaurateur de la langue et de la littérature 
celto-bretonnes. Grammaire, dictionnaires, et 
textes de langue, son œuvre embrasse tout , et 
ses livres, si chers à son pays , ne se recom- 
maji4ent pas moins par leur mm critique *ux 
ér^idits de toute l'Europe ; disons mieux. Us se 
fecoiuiKiandent par le sujet comme par la 
rpçtjiode , puisque les civüisatioas modernes 
recouvrent en BiejpL des lieu?: dps origines cel- 
tiques. 

La France , qu'on nous accorde ces prélimi- 
naire?, à trop oublié la Gaule. Ejt cependant la 
France trouverait encore en Armorique la 
source première de sa langue , j'ajouterais de 
son ancienne littérature , s'il fallait ici entourer 
le grammairien breton des vieux bardes, ses de- 
vanciers. Et qui niera devait les noms d'Hcielçt 
d'A.rtbur, le chef gallois , (pie le mouvement 
poétique des sixième et septième siècles ne fût 
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dans lot deux Bretagnesïllestvrai, les poèmes 
d'Armorique 9 comme les hypiMs francs re- 
eueillis par Charfamagne, sont perdus ; mais les 
rimeurs du moyen âge, Chrestien de Troyes, 
Regnaud, Robert Wace, ne cachent pas leurs 
emprunts à ces poèmes, moult anciens, dit Ma- 
rie deFran ce. 

Bons lais de harpe vous appris, 
Lais bretons de notre pays : 

ajoute le traducteur de Tristan te Lépnnais. 
N'est-ce pas la veille de la bataille d'Auray que 
Dû Guesclin consulta les Prophéties de Merlin ? 
Sous la Ligue on chantait encore le Graaien- 
Môr, qui a tant fourni aux romans de la Table- 
Ronde ; et Ton chante toujours : 

JrrouéGraaknMôennlMbex. 

Quant au barde Gwîklan , qui vivait en 450 , 
Rostrenen et le vénérable Dom Le Pelletier 
lisaient ses vers , au siècle dernier , dans l'ab- 
baye de Lan-dévennejc, Les titres ne sont donc 
pas contestables : on les retrouverait d'ailleurs, 
Kk$ du détroit, dan&iine littérature jumelle; 



4 NOTICE 

et dans les deux pays la langue est vivante. 
Depuis long-temps travaillée en Galles, elle 
vient enfin de recevoir en Bretagne sa forme 
scientifique des veilles de Le Gonidec. 

Tâchons d'exposer dans toute sa simplicité 
cette vie studieuse et peu connue, mais glorieu- 
sement liée désormais à l'histoire des idiomes 
celtiques. 

Jean-François-Marie-Maurice-Agathe Le 
Gonidec naquit au Gonquet , petit port de mer 
situé à la pointe occidentale de la Bretagne, 
le 4 septembre de J 'année 1775.. Sa mère, Anne- 
Françoise Pohon, appartenait à une iàmille de 
cette ville , où son père , d'ancienne maison 
mais sans fortune, occupait un emploi des 
fermes. Dans le voisinage du Gonquet, demeu- 
raient, au château de Ker-Iann-Môl, M. et 
M me de Ker-Sauzon, qui, s'intéressant aux 
époux Le Gonidec, tinrent leur fils sur les 
fonts de baptême. Ge fut un grand bonheur 
pour l'enfant. A l'âge de trois ans, privé de sa 
mère, puis abandonné de son père, Jiomme bi- 
zarre et dur qui délaissait ainsi tous les siens , 
il fut généreusement recueilli par ses parens 
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selon Dieu* Telle fut la tendresse des père et 
mère adoptifs, telle l'indifférence du père natu- 
rel, que, jusqu'à sa douzième année , le pauvre 
orphelin ne se douta point de son sort. Le se- 
cret dévoilé , il tomba malade, et faillit mourir 
de douleur. 

Dans ce temps, l'abbé Le Gonidec (celui qui 
refusa sous la restauration l'évêché de Saint- 
Brieuc) était grand chantre de Tréguier ; dans 
cette ville était aussi un collège dont l'enseigne- 
ment avait de là réputation : cette doublé cir- 
constance dut décider à y envoyer l'enfant/ Ses 
études furent parfaites. Dès le début , soit com- 
mencement de vocation, soit influence de son 
parent l'ecclésiastique, il avait lui-même revêtu 
la soutane. Le jeune abbé Le Gonidec , ce fut 
ainsi qu'on le nomma dans le monde, laissait 
voir beaucoup d'esprit et d'imagination , et un 
vif attrait pour les lettres. Aussi , durant ses 
vacances au château de Ker-Iann-Môl, tous les 
manoirs d'alentour lui étaient ouverts. Ses pa- 
rens adoptifs pouvaient se féliciter. 

Voici une occasion plus grande de payer sa 
dette. Vers la fin de 1791, M. de Ker-Sauzon 
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émigré. Aussitôt le jeune abbé, qui achevait 
ses études, vient s'établir à Ker-Iann, et là se 
fait le précepteur du fils et des neveux de son 
généreux parrain. Mais les biens sont mis sous 
le séquestre ; toute là famille doit se retirera la 
ville ; Le Gonidec est lui-même forcé de cher- 
cher une demeure plus sûre. 

En 95, nous le trouvons danâ les rues de 
Brest, entouré de soldats et des hideux témoins 
de ces fêtes de sang, qui marche à 1 echafaud. 
Il n'avait pas encore dix-huit ans. Arrivé au 
pied de la machine, il voyait briller le couteau , 
quand des amis (on n'a jamais su leurs noms) 
entrent tout armés sur la place, renversent 
les soldats, et d'un coup de main délivrent le 
prisonnier. Le Gonidec fuyait au hasard par leb 
ïues de Brest ; une porte est ouverte * il y entré; 
c'était ta maison d'un terroriste, c Ah ! mon- 
sieur, crie une femme * quel bonheur que mon 
mari soit absent ! mais sortes , sortez vite , on 
vous êtes perdu ! *— Et perdu* madame , ai je 
sors ! pour un instant, de grâce, caehes^moi! • 
La pauvre femme tremblait à la fois de peur 
et de pitié. Enfin la nuit vint * le proscrit put 
franchir lés portes de la ville, d'où* gagnant i 
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travers champ* un fwrtii port de Lédn, il piafSàa 
mi peti ëe jours dans k Gorncftiailles instokifé, 

Dans le câline de la vie fcdentifiqtie, où bon» 
recherchâmes ML Le Gonidee, plus d'tokf foi* 
note Tarons entendu raconter les délais de ce* 
éténettent terrible^ Au sortir de KeKJean, 
illni fut difficile de reste* paisible etighoré dans 
sa nouvelle retraite. La Bretagne fermentait. 

• 

Les paysans, jugeant mal alors la cause générale 
et popnhrire dont ils recueillent les fruits, le 
pressaient de se mettre à leur tète. Mâts de 
Btest on le surveillait ; nue visite domiciliaire 
fit découvrir des tthfees placées par fies ennemis 
soo9 son lit; de là son arrestation, un long et 
ortel emprisonnetàeiit à Garhaix, puis sa Mar- 
che an supplice. 

L'a ventureu* jeune homtne semble avoir ré- 
trouvé ddhs l'exil le Génie bienfaisant qui le 
secourut au pied de l'éohafattd* Dénué de iotfté 
ressoarde, il débarquait k Pen-2anz, dààs Yâti* 
trè Bretagne, qttatid/ àti sentir du vafissétttf , il 
est abordé par un domestiqué qui lui demande 
si son nom il est pas Le Goilidee, Sut Sa téptib& 
affirmative , le domestique reprend qu'il a l'or- 
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dre de lady N..., sa maîtresse , de prier l'étran- 
ger de -descendre chez elle. Ce fait s'explique 
ainsi : Le Gonidec avait un parent de son nom 
recommandé par Içttre à lady N.«., et qu'on 
attendait d'Amérique ; depuis plusieurs jours le 
domestique guettait sur le port l'arrivée des bâti- 
mens : la ressemblance dé nom amena cette mé- 
prise, dont la généreuse lady remercia le hasard. 
Elle garda son hôte pendant près d'une année. 

Faute de renseignemens, il serait malaisé de 
suivre Le Gonidec depuis la fin de 1794, où il 
rentra en Bretagne, jusqu'au commencement du 
dix-neuvième siècle. Une note de sa main prouve 
seulement qu'il prit une part active aux guerres 
civiles duMôr-bihan et des Côtes-du-Nord ; qu'il 
y reçut deux graves blessures, l'une à la jambe, 
l'autre à la "poitrine; et que, promu dans les 
armées royales au grade de lieutenant-colonel, 
il fit un second voyage dans la Grande-Bretagne, 
d'où le ramena la fameuse expédition de Qui- 
beron. Depuis lors , errant pendant plusieurs 
années de commune en commune , il profita 
enfin de l'amnistie du 18 brumaire , et déposa 
les armes à Brest, le 9 novembre 1800« 
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Ici commence véritablement la vie de Le 
Gonidec , celle-là du moins qui conservera son 
non) : « Uniûs œtatis sunt tes quœ fortiter fiant, 
quœ veto pro patriâ scribuntur œternœ s un t. » 
Cette épigraphe des Origines gauloises de notre 
Malo-Gorret (La-Tour-d' Auvergne) pourrait 
être plus justement celle des œuvres de Le Go- 
nidec. À vrai dire, son génie propre n'était pas 
dans l'action où 1 avaient fatalement jeté les 
troubles de son temps. Et , chose bizarre , ce- 
pendant , la suite de ces événemens entraîna 
par leurs combinaisons sa vocation scientifique. 
Forcé de se cacher et de vivre sous l'habit des 
paysans, il se mit à apprendre parmi eux d'une 
manière raisonnée la langue celto-bretonne, 
qu'il avait parlée sans étude dans son enfance. 
De ce jour, l'ardeur delà science ne le quitta 
plus. Elle le suivit dans les places importantes 
d'administration qu'il occupa sous l'empire et 
dans le modeste emploi où nous l'avons connu 
pendant sa vieillesse. 

H paraîtrait qu'un compatriote chez lequel 
notre grammairien reçut une longue hospitalité 
ne fut pas sans quelque influence sur son esprit. 
Amoureux des recherches archéologiques, le 



40 mnriGB 

vieux maître de Ker-Véatoa y associa volontiers 
Le Gonidec. Si ee dernier fat vite d'un grand 
secours pouf son hôte, il n'importe : m dcftt 
saluer en passant ces éveilleùrs d'idées. 

Voici qu'un autre ami sera le nonveaé iho- 
bile de ce caractère, naturellement fart et opJ* 
nîâtre , mais * comme chez tout Bretony timide 
à entreprendre et combattu d'incertitudes. 

C'était l'heure où tout se réorganisait tous 
la main du premier consul. Chaton, dm* les 
partis détruits ou rapprochés, s'occupait dé 
son avenir : Le Gonidec y devait songer * Or, le 
baron Sané* son oncle, l'un des hauts admini* 
strateurs de la marine, lui pouvait dire d'un 
grand secours^ Telles furent les observations 
d'un intime ami (*) de Le Gonidec, lequel, par* 
tant pour k capitale, le décida à l'y aeoompa-» 
gner. Ces espérances n'étaient pte faute»; Ar* 
rivé à Paris au mois de jfttfl 1&04, il tteùbptit, 
dès le mois de juillet, un emploi dans l'admi- 
nistration forestière. 

L'année suivante, son nom figure parmi cgux 
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des membres de l' Académie celtique* réunion 
qui se rattache trop aux généralités de notre 
sujet pour ne pas obtenir ici une mention. 
D'ailleurs, quels qu'aient été ses travaux, elle a 
produit la Grammaire celto-bretonne. 

L'Académie celtique s'ouvrit le 9 germinal 
an xîii, avec tout l'enthousiasme que ses fonda- 
teurs conservaient de leurs relations avec Le 
Brigant et La-Tour-d' Auvergne. L'auteur du 
Voyage dans le Finistère , Cambry, présida la 
première séance. Le savant M. Éloi Johan~ 
neau, qui avait conçu le projet de l'Académie, 
exposa le but de ses recherches, toutes dirigées 
Vers les antiquités des Celtes, des Caulois tet 
des Francs. Cette pensée fut rendue allégori- 
quement dans le jeton de présence :' un génie, 
tenant un flambeau d'une main, soulève de 
Pautre le voile d'une belle femme (la Gaule), 
assise auprès d'un dôl-men et d'un cec}. Ré- 
veillée pbr le génie * cette femme lui présente 
lin rouleau sur lequel dn lit ees mots celtiques i 
lez a kiziou Gall (Idiomes et usages des Gau+ 
lois). Dans le. lointain, une tombelle druidique 
BUiiflOfitéë d'un arbre, et poitf légende : Ber- 
mmm tiwjérutit mrèéque rtqulHh Le revers 
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portait une couronne formée d'une branche de 
gui et de chêne, avec cette inscription : Acadé- 
mie celtique fondée an xm. 

Autour de la couronne : Gloriœ majorum. 

N'omettons pas cette proposition de Man- 
gourit. Rappelant l'ordre du jour du général 
Dessoles, qui conservait le nom de La-Tour- 
d' Auvergne à la tête de la quarante-sixième 
demi-brigade où il avait été tué , Mangourit fit 
adopter par l'Académie celtique les propositions 
suivantes : 

1° Le nom de La-Tour-d' Auvergne est placé 
à la tête des membres de l'Académie celtique; 

2° Lors des appels, son nom sera appelé le 
premier; 

3° Le général Dessoles, qui fit signer Tordre 
du jour de l'armée après le trépas de La-Tour- 
d' Auvergne, est nommé membre régnicole de 
l'Académie* 

Une grande ardeur animait donc les membres 
de cette assemblée. Par malheur, la langue 
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celtique, qui eût dû être le flambeau de leurs 
études, fut presque négligée, ou traitée avec 
une [demi-science et des prétentions si folles 
chez quelques-uns, qu'elle excita l'opposition 
de la majorité. Ceux-ci, au lieu d'examiner, en 
vinrent à nier l'antiquité de la langue bre- 
tonne : — méconnaissant que tous les mots 
donnés comme celtiques par les auteurs la- 
tins ou grecs sont conservés avec leur sens ' 
originel dans la Bretagne - Ârmorique ; ainsi 
des noms de lieux et d'hommes qui se retrou- 
vent en Ecosse, en Irlande, en Galles, et dans 
la Gornouailles insulaire. A défaut de textes 
bretons ( puisque le Bukez Santez Nonnr , ce 
précieux manuscrit, n'était pas imprimé ) , les 
textes gallois existaient, et ces textes sont re- ' 
connus des vrais savans comme très-anciens , 
très -purs, très -authentiques; enfin la' cu- 
rieuse et originale syntaxe de la gfammaire 
publiée par Le Gonidec était à étudier. 

m 

La Grammaire celto-bretonne parut en l'an- 
née 1807. L'auteur s'exprimait ainsi dans sa 
première préface : c U existait trois grammaires 
celtiques avant ce jour; la Grammaire bretonne» 
galloise de Jean Davies, imprimée à Londres en 
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1681 ; la Grammaire bretonne du P. Maunoir, 
qui a paru dans le même siècle ; et enfin celle 
du P. Grégoire de Rostrenen, capucin, impri- 
mée pour la première fois vers le milieu du der- 
nier sièclet» et réimprimée à Brest en 1795. La 
première m'aurait été d'une grande utilité si 
j'avais eu le bonheur de la connaître plus tôt ; la 
seconde est totalement incomplète : je n'ai pu 
tirer aucun parti de sa syntaxe, vu qu'elle se 
trouve en tout conforme à la syntaxe latine. 
Quant à la grammaire du P. Grégoire, quoi- 
qu'elle soit loin d'offrir tous les principes né- 
cessaires à la connaissance de la langue, Je con- 
viendrai qu'elle m'a été d'un grand secours. » 

À cette liste de grammairiens» l'auteur eût pu' 
joindre Le Brigant et Le Jeune ( Àr-foouanq) , 
tous deux de la fin du siècle dernier. 

La Grammaire de LeGonidec, bien supérieure 
à toutes les précédentes, né laisse rien à désirer 
comme rudiment. La syntaxe en est bien 
établie.* Nul n'avait indiqué la génération des 
verbes; nul ce parfait tableau des lettres mobiles, 
dont les lois mystérieuses et multiples étaient 
si difficiles à découvrir. Quant à l'alphabet, il 
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, rei>dt*)u« tes sons des moto, laisse voir leur 
fortmwn, f t m P* éte logiquement ma muta- 
tions 4e Litres : j'y regretterai une seule lettre 
corresponde au ik fcemrique ou gallois, son 
qui /e^f^apcwe cbeg tas Bretons, et que le % ne 
pepj; rendre, Las cofaotwes liquides soulignée», 
à pejnç sensibles pour quiconque ne parle pas 
k tapgu* àf etomg dès J'enfonce, prouvent ches 
BQtrp çejytole^ue use finisse d'ouïe des plus ra- 
$es. jfisqp'à. cette dernière édition de k Gram* 
mire, il n'irait pu, fente de caractères, indi- 
quer <$s çettsapnes; sur quoi on ki dît que ce 
wrqk une dii&cuké pour bien lire sa Bible : 
f Oh! réfoadit-il, je n'ai jamais employé ces 
ç&m liquides dans i»es textes! * Et pourtant, 
fors lui, puriste, qjai s'en serait douté? Savans, 
vous pouviez vous fier à la conscience de cet 
homme. 

JLa hauteur de h pensée et celle du caractère 
s'unissaient cfae? M. Le Gonidec, vrai Breton. 
Tandis que par d'antres travaux philologiques, 
trmis d'un intérêt moins proche pour la France, 
des s^vaps ont vécu entourés de richesses et 
d'hoptesirs* lui n'eut, pour soutenir sa vie kr 
borie$$e» que L'qsttksie de son p*ys, dont il sem- 
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ble emporter le génie dans la tombe. Si jamais/ 
homme a rempli sa tâche, ce fut M. Le Gonidec. 
Dans quelques années, lorsque les regards de 
la science se seront enfin tournés vers les 
idiomes celtiques, le nom de notre grammairien 
ne sera prononcé qu'avec une sorte de vénéra- 
tion. Tel fut le sentiment tardif de M. Ray- 
nouard, initié, mourant, aux œuvres d'un 
homme qu'il avait long-temps méconnu. La 
Grammaire celto-bretonne a exposé les règles 
originelles et conservées par la tradition, mais 
non écrites de notre langue ; les deux Dictionr 
mires, autres chefs-d'œuvre , en ont donné le 
tableau complet, et la traduction de la Bible a 
paru ensuite comme un texte inimitable. Ainsi 
toute la langue bretonne est comme en dépôt 
dans ses livres. Les beaux et continuels efforts 1 
Onze années de veilles prises après les travaux 
journaliers et nécessaires à la famille (dès 1807 il 
s'était marié) furent données aux Dictionnaires, 
deux ans à la Grammaire , dix à l'admirable Bi- 
ble; et cependant nulle récompense 1 Si prodigue 
pour tousles dialectes morts ou bien connus, l'E- 
tat ne put trouver une obole pour cultiver le cel- 
tique, ce vivant rameau des langues primitives, 
qui de l'Asie s'étend encore sur la Gaule. 
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Qu'on le sache cependant, nous plaidotos ici 
pour Le Conidec çlus haut qu'il' ne -fit jamais 
pour tawnéme; Outre une gr^de fier té, il y 
avait eh lui cotttine une humeur allègre, qui V 
menaft u bien à traders les nécessités de la vie. 
Mais 31 ces dwes nécessités le détournèrent de 
sa vocation* ne sont-elles pas déplorables ? Et : 
ne doitxm pas regretter œ qu'avec plus de loi- 
sir il eût fait pour latence et pour le pays? 

* • • 

Les travaux d'administration vont, pour un 
long temps, le retenir tout entier. Son intelli- 
gence n'avait pas laissé que de le pousser ra- 
pidement dans cette carrière. La mission qu'il 
reçut, en 1806, de reconnaître la situation fo- 
restière de la Prusse, prouve l'estime qu'on . 
iaisaît de ses connaissances. # . 

* * 

Lorsque Napoléon visitait Anvers et les ports 
de la Hollande, il fut donné à ML Le Gonidec de 
le voir de bien près. Admis chaque jour, comme 
secrétaire de l'inspecteur -général, dans le ca- 
binet de l'empereur, il emporta de son génie 
une vive admiration. Mais ce sentiment a ses 
réserves et n'engage pas*: il convenait seul.de-]. 
vint Bonaparte à un libre compatriote dé La- 
Tour-d'Auvergine et de Chateaubriand. 



: % m% ü„Wto iMwtt» 1* «rt» «le 
cinei de t!a4«u>is*r#w* £w*stfttë au^eià è* 
tyiin. fta$s <#t^£Jmél*w&, où tMt- d'au*w«i 
eps^gt tytynyé fe &>âwe» U TOffffcwvfelait qm 
sqn d^i«^r«*«e«i«^. Bliw pb*, 8Q»pèr»v». 
naota, mjpiw iawltaWc it co# »wo» fr a dette* 
pwy pays esU*s 4e, çef^f^w t .dè»li , OTd »K Q > 
1'a^ü ajmfkmé. Ajrôvei* la* 4ée«ifre» <k 
Mptqpù* I^s ftangaje, 4vs«n$tt fywboNVg ; 1» 
dernier à quitter' «on poste, LeGonidec y perd 
ses meubles, ses livres, ses manuscrits. En. vain 
espèré-t-fl dans l'ancienne dynastie, qu'il avait 
autrefois servie vaillamment, ta peçte de son 
trevet (f officier annuité tous $es» services mi- 
litaires. Une réduction s'opère même dans, sfiijt 
administration, 'et tour à tour lç conduit à 
Nantes, à Moulins, à' Àngoulême; et toujours 
ave« qn g*#^ <^ 



I^e ÏHctiotmaire breiot^francois «s* de 1>8&1U 

On le peut regarder comme un cbef-d'oyi^^ te, 

Ct » « 

'est un triage complet, des .préc& 

den^* vocabiüair es et glosgaijes éventé awQ Ja. 
critique la, ptyg pçi^telHe, et VpJu§: «Ar*. Ufr! 
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Le Dwttmm*k*fr<mçûi+b«eteHi été «séante 
seie» 1« même plan et tes pênes priucip*©, Oq 
attend «m imprévu». Le Gomtos l'ântasprif 
pour Gaïdar lnl*néme dans Les tester taeteof 

■ * * * 

$P9 premier ^ai dp traduction ni* d'aprfc 
|» CttéchjfiW hiijmqw de flefry ( '). Jte ftqs 
#ep éctfijfc cejju>cj «est je plus sjmpje dé slyje. B 
#er%ï J»i^^i>t4eve^u pop^if© si l'au,ta#r<# 
mieux su le «gpan^re; saa^hif^ de NpwUr 
vres fut toute sa science. 

- • 

Le pays de GaJJeç (que les étrangers *'ift- 
4tysufent pat fie «eut ^ des rapports des deux 
peuples) enleva presque toute entière l'éditiqu 
4» NotweafrTettamwt i" )• Ce uvsre, h plu* 
fceau de notre tague, parut en 1827. Aussitôt 
it Satiété iiyiqttô demanda -frbdfp-Ttoflt- 
m*i*C% font m &»&&$ # /Muai* a» *ra<iu*r 

O KtttikbL hïttorik. 

C) Ttttamwt Kfa. * 
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teur M Dictionnaire latin-gallois deDâvies, in- 
trouvable à- Paris, et fort rare en Galles. Un 
appel se fit pourtant dans ce pays à la religion 
et à la fraternité mutuelle ; appel bien entendu, 
puisque, peu de temps après, lerévérend Price 
portait lui-même en France, avec une courtoisie 
parfoite, le précieux dictionnaire* Dans €et te en- 
trevue , Le Gonidec, très-attaché d'esprit et de 
cœur au dogme catholique, arrêta que Y Ancien 
Testament, comme déjà lé Nouveau, serait lit- 
téralement traduit d'après le latin de là Vulgaté 
Le manuscrit est en Galles; une copie très- 
exacte est restée à Paris entfe les mains du fila 
aîné de l'auteur; l'abbé Le Gonidec. 



.• i 



Les Visites au Saint-Sacrement, de Ligori (*), 
ouvrage jpdur lequel il. avait nue prédilection 
particulière, et enfin Y Imitation (**) qu'il ter- 
«rinait avec un grand soin quand la mort l'est 
Venue surprendre,. conuplètent la Mste de ses tra- 
ductions bretonnes. Toutes sont en dialecte de 
Léon. On se demande de rechef si ces trésors 
de science et d* atticisme celtique disparaîtront 
avec celui qui le£ amassa, et seront comme en- 

O Gwéladennou pé Bixiiou iïar&akrüm<t*t . 
' D ffeûl pé Imitation Jé$MS-Kri$t, 
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sevelis dans sa tombe? — Mais épuisons les 
laits. 

■■*■•' 
, La science avait réservé à la vieillesse de. cet 

homme une place tout exceptionnelle. Mis à 
la retraite en 18EÊ4, il dut revenir à Paris et 
chercher dans une maison particulière le 
travail nécessaire pour nourrir sa famille. 
L'administration des Assurances générales , 
dirigée par M. de Gourcuff, est, on le peut 
dire, une colonie de Bretons : M. Le Gonidec 
en devint Famé, pour ceux-là du moins 
qui, sous la modestie des formes, devinaient la 
noblesse de la pensée s'exprimant par le plus 
pur langage. Ces Bretons ne se lassaient pas 
d'entendre si bien parler la langue de leur pays; 
lui, en parlant de la Bretagne, se consolait de 
-vivre forcément loin d'elle. C'était là que lui ar- 
rivaient de hautes et savantes correspondances, 
et qu'une députation de ses jeunes compatriotes 
le pria, en 1858, de présider leur banquet an- 
nuel- A cette fête, qui fut comme le couron- 
nement de sa vie , il répondit dans Hdiome 
national à une allocution de M. Pôl dg Gourcy; 
on se rappelle ces dernières paroles* 
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c Fellet éo bet dïn tenna diouc'h eunn diâ- 
mantr didéc'huz iez bon tadou, péhini a roé 
dézhô kémehd à ncrîz. Ma em éûi great étmn 
dra-bennag évid déïlèzoüt ♦hd mêûleÛdi -, ê 
deahñ kémeñt-sé d*âr gàt&ntëî évidàr vrô a 
sav gañd ar vuéz é kalounü ann holi Vrétou- 
néd. Na ankounacliainh bikeü al lèveriez àxû 
euz merzet enn deiz-mañ, é-kréii va miñoü- 
néd, Va Brétouhed ker. fceit ha taa vézè buez 
enn ounn, va c hoüü a vézô évit Va btô. > 



Mot à mol 



4 l'ai voulu tirer d'une Quitté inévitable I i- 
dibme *e nos pères, lequel léu* donttait tant 
dé force. Si j'ai feit quelque thWe pour ttté* 
riter vos éloges, je le dois à l'amour du Qtifà, 
qui nah a^ë te tfe dans te t*8ttr de tmië léi? 
Bretons. Je h oublierai jaittai* k joie qtte j'ai 
trouvée en ce jour, att kfcifiôu de me* aàfe, 
tires chers Bretons. Aussi longtemps iqttô H 
*fe stertten moi, toOh SonVettîr setà pour itoon 



pays, 



»» 
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A 

Tels fur^t tes souhait* de vie qui accueil- 
lent l'auteur de œs simples et touchantes 
paroles, telle la vénération qui, duraût toute 
cette solennité, entoura l'illustre président, que 
son sang aurait dû se raviver au contact d'une 
si ardente jeunesse /A quelques jours de là, ce- 
pendant, UH *»al eruei le saisit. Le Gonidec re- 
connut vite le terme inévitable, et, chrétien, sa 
soumit une dernière fois à sa dèvîse bretonne : 
k)üL Doué, volonté de Dieu. Après cinq mois de 
continuelles douleurs, il expirait le vendredi, 
12 octobre 1858. 

• » 

Son convoi à été Sühri jusqu'au cimetière 
Mohtiftàttrè pà* un grand nombre de ses fcoito- 
* patriotes. Là, celui qui écrit cette notice, tzp*> 
pelant devant sa tôiftbé les grands et nombreux 
travaux de. Le Gonidec, a demandé quêta Bre- 
tagne ne laissât point dans un cimetière étran- 
ger celui qUi aVirit si bfell mérité d'eue, mais 
l'ensevelît dans sa ville ñâtaïêdü Côfcqttèt, sous 
w$e pterre ênà dHjue* 

À la suite de ce convoi, une commÈàfon fût* 
méede MM. F. de Barrère, A. Brizeux, Alfred 
deGourcy, A. defteWfeil, Edmond ftebinet, 
Emile Souvestre, "a airèté tëâ dèUxàrtîc^s ; 
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1° Du consentement de la famille, une sou- 
scription est ouverte dans le but de transporter 
au Gonquet , sa ville natale, les restes de M. Le 
Gonidec. 

Le Téven ( où une place serait bénite) est le 
lieu provisoirement choisi pour cette sépulture. 
De cette dune^ qui forme un côté de la baie du 
Conquet, la tombe se verrait et delà ville et de 
la mer. ê 

2° Un men^hîr oupeûlvan de forme druidique 
s'élèvera sur la tombe. Mais pour que ce men- 
hir, en conservant la forme du passé, annonce 
aussi l'esprit des temps nouveaux, du côté de • 
l'Est une croix sera gravée ; du côté de l'Ouest, , 
cette épitaphe : 

* » • * * 

Petovatoj dishid d'amhott hanô Àa Gohidbk, 

Dén giciziek ha dén fit, iâd ar gwir brézonek. 

» •' . , • ■ 

Au dessous, le médaillon de Lé Gonidec, et 
plus bas : 



Ganet 4 Kont> 4 mît gwngôlô, m*,, 
Marâ é Parvyix mix héré, 1838. 
Bézieté KoñK.,. 
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Le pays répondra à cet appel; la Bretagne 
doit se glorifier de sa: langue comme de la plus 
ancienne de l'Europe; «lie doit l'aimer comme 
conservatrice de sa religion et de 3a moralité. 

En'iace de la civilisation nouvelle v Le Gonir 
dec a £ût ceci que le breton est écrit ap dix- 
neuvième siècle avec plus de pureté qu'il ne le 
fut depuis l'invasion romainç.La mort du bre- 
tçn, si Dieu le voulait ainsi, serait donc glo- 
rieuse. B faut l'avouer, la langue écrite avait 
suivi la décadence de la nationalité bretonne. 
Cette décadence date même de loin , à en juger 
par le Buhez SafcteViVonn, ce mystère antérieur 
ait douzième siècle, traduit encore et avec tant 
d'habileté par l'infatigable savante Les écrivains* 
sans renoncer aux tournures celtiquçs, aimé* 
rent trop à se parer de' màfs. étrangers. Or, 
c'est ce désordre qu'a voulu chasser l'esprit 
critique de Le Gonidec. Et, chose merveilleuse 
dont nous-méme avons Eût l'épreuve en plus 
d'une chaumière, ses textes, sauf quelques mots 
renouvelés, sont bien de notre temps et lucide^ 
pour tous. Ü ne descend pas vers le lecteur, 
inais il l'élève à lui. Ge n'est plus ce style franco- 
breton qui ne présente à l'esprit qu'un sens, 
confus et d'une couleur eüacée, mais un style 
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sincère et originel &,<kiñ^VwkPP* a 
«té reconnu et «saisi , fidt briller tes yeux du 
paysan breton et va remuer dans «en 4«ar ta 
sources vives du génie celtique. €e mojwwÉient 
donné à la littérature nationale peut se '«onti- 
nuer. M. Treudé possède te science àa mate». 
Le roman de. Kastelt-iter-lam par M. LaenéV 
nan, le Suhex S*nt Korinttn par ftL Qeitk , 
tous deux prêts à paraître, rivaliseront avec «* 
qu'il y a de miènx dans les dialectes 'de Léon'et 
de Cornouailles. On peut dir» de M- dé Gens» 
hriand qu'il sait mettre dans ses écrit» la naï- 
veté dé là langue parlée. D'autre part, les bardés 
populaires n'ont jamais été ptesaombre«K : déjà 
la mort de Le Go'nidec , eéîébrée par Leda*, est 

connue dans les campagnes, et l'aveugle Iana- 
Ar-Gwenn .parent; en chantant se* pfopres 
chansons, tous les marchés et les. pardons à& 
pays de Tréguiér. Le zèle des archéologues 
MM. de FrémenvMé, fiouvestre, Kerdanet, 
Habasq* n'est pas moindre. Enfin notre Ifotéra- 
ture regrettera moins ses anciens bardés, quand 
M. delà ViUemarqué aurapubKé ses ceflections 
de chants populaires, et 8P W de Sahrt-ÎMx «a 
bibHotihèque de mystères. 
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Une doctrine un peu large doit aimer, en re- 
gard même du génie de la France, cette variété 
du génie breton. Pour tenir à tous les senti- 
mens généraux, ne brisons pas les senümens 
particuliers où l'homme a le mieux la conscience 
de lui-même. L'idiome natal est un bien puis- 
sant : soyons donc fidèles à notre langue natale 
si harmonieuse et si forte au milieu des landes, 
loin du pays si douce à entendre ! 



A. Bnzeux. 
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PRÉFACE. 



- Apnto le* savantesrecherches des archéologues fran« 
omb etôniBgémear l'origine de lit langue çdto-èr*- 
tobne f après les dissertations desdom Pezron' des 
P. O^oîre,des TaUkûdier, des. Le Pelletier» des Ur 
tour-d> Auvergne, de 1- abbé Mahé, des Miorcec de Rer - 
danet et autres, pbur ne citer que ha modernes, j'ai 
cma inutile d'en faire de nouvelles. Mais comme Û est 
encore beaucoup de personnes qui n'ont jamais ce»? 
suite les auteurs .que je viejas de citer > j'ai fait un 
extrait succinct de leurs ot\y rages, qui me parait 
suffire pour faire connaître l'importance de notre 
langue, 

. la plus grande preuve de l'antiquité de la langue 
Ijretonnfc, c'est que jusqu'à présent il ne s'est rencon- 
tré auctp* savant qui ait pu nous ffîre remonter a son 
origine f nous montrer ses premiers pas et sa marcbé 
progressive. Les écrits les plus anciens en cette langue 
ne diffèrent r dans les règles de la grammaire, des 
écrits modernes que par la dissemblance d'une ortho- 
graphe livrée jusqu'au dix-neuvième siècle au caprice 
de Técrivain. L'introduction d'un assez grand nombre 
de mots françai* , iurlôut dent le Voisinage de* tilles/ 
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a pu défigurer la langue ; mais son organisation n'en 
a point été altérée, et c'est cette organisation que Ton 
peut présenter à radm^tiond^j&ilologues instruits* 
La langue bretonne n'est parlée aujourd'hui que 
par environ deux millions d'hommes, tant dans la 
Bretagne armorique que dans la principauté de Galles 
en Aogftet€tre/*faw*Ue n- a pas toujoowéüÊ ctpcén- 
96rUfe r déHS tiq oèrole -aussi étroit; FlusieiuMrs àuteu» 
i«&)ñnatt8ént<qu'on>la parlait dans une gtande<part» 
d# ht Gaule , ; ffeut-étte ibéme* dais Mute l'étendue de 
h'4itfutfe ,« «we qrr«*quédifiëre»cfe Bass les dialectes^ 
StrtbM'ditpoÂthrJB0c«tqlielM habitansdelaGa^le* 
Brfgtqtwim<delaXleWque usaieht d'un» langue» otofc- 
m«tte,^trt rj$ 1« «é*M , n'étot pas i partout la IhAm* 
m*^tii 4i?offlttdt q*fe 4* légèretniaràétéa; • « Bétem 
* nom u*^éqiki<jt& ItoQtoî *uuàtmho*m*$ + *ed 
*nkMij*wttrù*a> w (lih: 4.) 



#.< 
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«Si nous npifs en rapportons* au témoignage de 
» César, dit Taillandier, les Gaulois qui toulaient 
» $' instruire parfaitement de la doctrine et de là dis- 
» ciplipe des Druides passaient dans la Bretagne : or 
» comme les .Druides n'écrivaient rien, et qu'ils ne se 
» servaient, ppyit de livres , il fallait , pour donner 
» leurs leçons, qu'ils eussent une langue commune 
» avecle^Çraulois.qui venaients'instruireauprès d^eux. 

» Ailtfi Taglte apsure^t-il que, les deux langues bre- 
» tonneftgauloise n'étaient pas fortdiffé rentes : « Z?n- 
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» tartnorum GaUorumque sefmonâm haud rmtltd 
» esse dtvcrsum. » .- 

\ 

La langue celtique était encore parlée dans les 
Gaules au commencement du cinquième §ièçle : et si 
le latin était la langue des hommes bien élevés , la 
langue celtique était encore celle du peuple et de ceux 
qui ne se piquaient -pas d'une grande politesse, c Tu 
» verd, ittq uit Posthumiartus , vel Qekicè , <mt A 
» mavis , Gallicè loquerc-, dummodà Martinmn /©* 
» quarts. » C'est Sulpice Sévère qui nous le dit. 



Ceux des peuples primitifs des lies 
qui. ne voulurent pas subir le joug des Saxons se ré* 
tugièrent dans tes montagnes du pays de Galles, et s'y 
sont conservés comme un peuple à part jusqu'à nos 
jours. Leur langue étant encore le breton, il est indu- 
bitable qu'avant la conquête des Saxons elle était celle 
de toute l'Angleterre. Lorsqu'une autre partie des 
Bretons insulaires , pour se mettre à l'abri de la fu- 
reur des peuples envahisseurs , allèrent chercher un 
asile dans l'Armorique, c'est parce qu'ils savaient bien 
qu'ils y trouveraient un peuple ami et qui parlai t la même 
langue. Saint Magloire , qui Rivait suivi les émigrans, 
aussitôt son débarquement , prêcha aux Armoricains. 
Comment le saint aurait-il pu se faire entendre des 
Armoricains , s'il n'avait parlé la même langue que 
celle en usage dans l'Armorique t* 

' Xe ceUo-breton paraît avoir été .l'idipiçp d'w$ 
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grande partie de l'Espagne. <c Ephorus, dit Strabon, 
» ingmntimagnitudinefacit Celticam, quodüli(Celta$) 
» pleraque ejus terrœ quant nunc Iberiam (TEs- 
» pagne) vocamus loca, usque ad Godes (Cadix) te- 
» nuerint. » (Iib. 4.) 

Les Vénètes des environs de l'embouchure du PA 
passent pour une colonie des Vénètes de l'Armorique. 
Cette colonie a dû porter sa langue dans la partie de 
l'Italie où elle s'est établie. 

Selon Cluvier , cité par Taillandier, les nations qui 
peuplèrent l'Illyrie , L'Espagne , les Gaules , l'Allema- 
gne et la Bretagne insulaire, étaient des Celtes qui par- 
laient tous la même langue. Le&preuves sur lesquelles 
«'appuie cet habile critique ne laissent rien k désirer : 

il. serait trop long de les développer ici. 

« 

• < 

Il paraît incontestable que la langue bretonne a eu 
l'Asie pour berceau, et que dé là elle s'est répandue 
dans l'Europe, avec les nations qui ont peuplé cette 
partie du monde : ainsi elle a pu , dans un temps, 
être la langue, commune de tout l'Occident ; aussi en 
trouve-ton des traces bien reconnaissables dans près- 
que tous les dialectes de l'Europe. U allemand reti- . 
ferme un si grand nombre de mots bretons , identi- 
ques pour le son , la forme et le sens, qu'ils semblent 
sortir de la même source. Cette même conformité se 
retrouve dans le grec et dans le latin , sans parler des 
ftiVets dialectes qui étaient enepre tfn usegeen An*. 
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gleterre, il y a peu d'années , et qui heureusement 
nous ont été conservés dans des dictionnaires que l'on 
peut consulter avec fruit. 

Par tous ces rapprochement et beaucoup d'autres 
que Ton aurait l pu y ajouter , on reconnaîtra safitf 
peine que si Ton ne peut pas saisir la langue bretonne 
à son origine, les autorités ne manqueraient pas pour 
démontrer son existence, au moins passagère, dans 
une grande partie de l'Europe , ce qui explique son 
affinité avec les diverses langues qui s'y sont établies 
par le droit de conquête et qui ont profité des dé- 
pouilles de la langue des Gelto-Hretons. 

C'est pour conserver le souvenir de cette langue 
que l'on réunit ici ces règles, qui n'ont rien à envier, 
pour la méthode, aux langues les plus vantées des 
temjfe anciens et modernes. C'est encore pour fournir 
un aliment à l'étude de la comparaison des idiomes , 
étude si répandue de nos jours. . 

Les différences qui se présentent dans la pronon- 
ciation du breton, suivant les cantons, .ne doivent pas 
arrêter les philologues $ ces différences n'altèrent en 
rien le fond de la langue , soit dans ses radicaux , soit 
dans la construction. Il suffira seulement que je fasse 
remarquer les nuances particulières à chaque dia- 
lecte 7 . et e^ nuances sont à peu près semblables à 
celles qui distinguaient les anciens dialectes de la 
Grèce. Elles consistent principalement dans la termi- 
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fcatson des infinitifs des verbes , de» singuliers çt plu* 
riels de quelques substantifs. . , 

La terminaison régulière des infinitifs est en a et 
en i* dans Léon et dans la basse Cornouaillésuentz/t 
Vlenin** en Tréguier et SaintrBrieux j en 6 dans 1* 
haute Cdrnouaille*; en eih dans le haut Vannes , e{ 
çn eiñ dans le bas Vannes, Ainsi Ton dit : mala A 
moudre, meuli, louer, en Léon ej dans la basse Cor *^ 
nouailles; malañ, meuliñ, en Tréguier. et Saint- 
Brieux; malâ, meulâ, dans la haute Çornouailles - r 
màleiriy n^euhîn, . dfuas le Jiajit Vannes^ maleiñj, 
meuleiñ , dans le bas Vannes, , et ainsi des autres in^ 
finitifs réguliers. 

4 \ * * - , 

Les substantifs terminés en eur en «Léon, comme 
tueur* couvreur, le soitf en.ar en Tréguier et en bassf) 
Çornouailles , tôet; et en our en haute. Gprnpuailleg 
et en Vannes, tôour. Le pluriel de ces noms se ter- 
mine partout en ien, tôeprien, couvreurs; tôeriem 9 
tôourien, excepté dans le haut Vannes, où il se ter- 
mine en ion , tôourion, et dans le bas Vannes en iùn, 
tôaurian. 

Les pluriels terminés en ou en Léon et basse Gor T 
nouailles, comme dans les mots pokov, baisers, toh 



©ans les anciens litres , «es infinitifs réguliers sont tepi 
minés en aff et en iff. 

, Pour la manière dont on doit prononcer toutes ces di£ 
Kwntes finales, voytz l'Introduction. ... . :) 



foj.fitafta.q» tpnwweut en o.«o J*frifa h ( /ff>%; 
fcufo; end en haute Cornouailles,'/M>Ad, tado^JeX 
en eu en Vannes, pokeu , tadeu. 



' * . 
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A,la,Sw4eft P|Qt?, où les: l^maj^, pv ev^hwi^, 

m prpnonceoVpai ou trèsrweinent,,,!^ Vanj^j» 
mettent, ua A,. ,qp'.ils aspire^ faibUfneft^ainWji^ 
jw>t*,???*wfc&«, bpnté,» priédékzp. maçiaga^se.pjq»,. 
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On peut voir par cet aperçu que la différence des 

J'ai suivi de préférence, ep général, le dialecte de 
Léon, parce. qu'il est plus méthodique; mais toutes 
les- fois que i'ai rencontré dans un autre des sons phis 
conformes au caractère distinctif des langues primir 
tives, ou. des mots d'une expression plus analogue; ai* 
génie ae la langue celto-bretojine, je n'ai pas balance 
àlesaclopter. Le taotgyefJhezy vierge , jpar exemple,^ 
se prononce avec la même force dans tous les dialectes ; 
mais lorsque, précéda en construction de l'article ar^ 
la, il vient à 'perdre sa lettre initiale, les Léonais, 

qijrç lui est projprç^ ptrp^çiBrwt^jrteweat an W&Ç- r 
H*z ( ar .ouere'hez )p Qn senttfft ^çrôwtf.quej^ j 
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dû donner la préférence à cette 1 dernière pfonon- 
ciation. 

Mon but, en faisant paraître la Grammaire Celto- 
Bretonne , n'a point été de montrer là langue dans tel 
ou tel dialecte en particulier, ni même de la montrer 
aux Bretons en général : l'usage habituel lett# suffit 
tons douté. Le désir seul de présenter quelques élé- 
mens utiles aux recherches aussi curieuses que sa- 
vantes de l'Académie celtique m'a déterminé à p&ettrt 
au jour le fruit de mon travail. 

- ■: . • • . . ; ,■ . •' .... * 

Pour oé qui régarde ma manière d'orthographier, 
je préviens le lecteur que j'ai cru devoir en créer une 
toute philosophique pour deux raisons, 1° parce que 
je n'ai pu adopter l'orthographe çn usage en Bre- 
tagne, cette orthographe n'étant appuyée aui* aucun 
principe fixe, et variant même au gré de chaque in- 
dividu ; 2° parce que j'ai voulu offrir à mes lecteurs 
les termes de la langue avec leur prononciation vraie, 
sera donc facile a toute personne qui àiira examiné 
avec soin 1 introduction a la Grammaire Gelto-Bre- 
tonne j de se convaincre que chaque mot peut j£ ure 
et se prononcer tel qu'il est écrit. 



!. i ,A , i { 



H est à la vérité quelques articulations &rangêréè i 1 
la langue française et qu'aucune explication ne sau- 
rait rendre facile* à Quiconque hé connaît que cett^ 
langue } mais cette di&cul té' est peu dechoa*ï en 
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comparaison des obstacles que Ton rencontre dans 
l'étude des autres langues de l'Europe. 



* * 



Ayant trouvé dans plusieurs livres anciens* la lettre 
K employée à l'exclusion du C et du Q , je me suis 
servi de la première avec d'autant plus d'avantage 
que cette lettre conserve le même son devant toutes 

* * * * 

les voyelles. Par ce moyen je puis écrire avec la même 
lettré les mots kaèr 9 beau; kéré, cordonnier ; ttiger, 
boucher; kôz 9 vieux , et kuden, écheveau, tandis 
qu'en conservant l'orthographe généralement reçue, 
les mêmes mots entre eux se présenteraient sous des 
formes toutes différentes et s'écriraient caer , quéré , 
quiguer , côz ^ cuden. * 

J'ai donné au G devant toutes lès vorjwllee. le son 
fort qu'il a dans la langue allemande au commence- 
ment des mots. ' Àirisi t'en prononcera avec là même 
fofcè gdilloùd > pouvoir; genou, bouche; ginidîft, 
natif } gtffc, «aupé ; àr gùriin, le tonnerre. Ôri évitera 
pstHk l'kïtroductioh d'un m devant les voyelles e et t, 
ce qui ne sert qu'à tendre incertain le Soi de la syt- 
la|>e qui en provient. À quelle marque , par exemple, 
un étranger récorinaîtra-tjl que la syllabe güi doit se 
prononcer différemment dans les deux mots français 

ANGUILLE, AIGUILLE? 

Pour éviter, autant qu'il m'a été possible, terçdott* 
bleinent de la même lettre dans lç milieu d'un mot, 
j aï représenté par un seul L souligné d'un trait , de 



cette façon h le son correspondant à. celui des deux 
LL , dans les mots français maille „ veille , vflpxp, etcj. 
Voyez les Observations sur les Consonnes, page 10. 

" • < ' A 

' ' • | ' w . • • . • ,, «I. . 

tèr&m'» eucpre fait prtférff ^signet a^qfté'p^r 1g? 
Espagnols, ppur . représenter .le sqa indiqué . 4ftis . te 
£rwçw par, le» deijx. Icjttre^.réaai^ QNv - FçffepXhxr 
t^cle 4e I^JÎrpnp^ciatia^dfiâCppsQ^^, ffg4&) n? 12f. 



La lettre N prend quelquefois \e son nasal, en 
coltobre^çn^ mais, plus régulière qu ep français, ellp 
conserve a la voyelle qui la procéda. If sop qui lui e^t 
propre. Un simple trait placé sur l'N servira à faire 
reconnaître cette articulation nasale. Voyez les OK- 
sepvaêk)Bsis*mWCo««««e$^,p%geJIQ^ 

comwnceiwftt dea n^ou, lpr* m4m^ qjtf£l sejipjfc» 

W* plao* e^fte dauxyoysUea. &nsi,frft JW*<hIM1» 

l?am>teiwoi«^taj^^ 

sfiU^itot écrits par d<m*4* ,^f^„<WW^n , « 
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J'ai employé Ië double W en remplacement des 
deux vpyejles réunies OU, dans les mots seulement ou 
le radical commence par un G. Gptte lettre , avec là 
voyelle qui la suit toujours , prend le son d'iine diph- 
thongue, ./? 

L^laqgue, celto-bretonnp , comme tputes, les laa? 
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guçs vivantes, étant sujette à quelques irrégularités 
dans la conjugaison des verbes ,. j'ai . cru devoir e% 
multiplier -les exemples, pour mettre le lecteur à 
même daremaxquer que les mots d'un usage plus ha- 
bituel smi en même temps plus susceptibles detrp 
altérés. 

Peu' de personnes savent que le célèbre docteur 
Laênec employait le peu de loisir que lui laissaient les 
travaux dé son art à l'étude de la langue et de la lit- 
térature bretonne. Il avait adopté avec enthousiasme 
mon nouveau système d'orthographe philosophique, et 
il entretenait avec moi une correspondance qui m'é- 
tait bien précieuse et bien honorable. Il existe à la 
bibliothèque de Quimper un exemplaire de la pre- 
mière édition d* ma Gfammàire, à laquelle il avait 
joint, à chaque feuillet, une feuille de papier' blanè 
pour y consigner ses observations, qu'il ne manquait 
pas de me communiquer. On sera bien aise de thmvet 
ici son opinion sur les causes du dépérissement de 
notre langue. 

(c U est fâcheux que les ecclésiastiques, qui ont de? 
rapports plus fréquens avec les paysans bretons qu$ l$p 
autres hommes instruits , ne cherchent pas davantage 
à se mettre en état de parler et d'écrire correctement 
leur langue. Il suffit de parcourir les ouvrages de piété 
qui ont été imprimés en breton . pour se convaipçre 
que, lçs,*ecçlésiastiques ont plus contribué que perr 
sgpnQ à (wçFWty^p joett* togu/?*» en y iutroduj^t 
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une foule de mots français et de gallicismes. Plusieurs 
de ces ouvrages sont évidemment les essaie d'hommes 
qui cherchaient à apprendre la langue. Telle est entré 
autres la traduction de Y Imitation y par M . tabbé 
Marigô. Les traductions et autres ouvragés de Charles 
le Bris, prêtre du diocèse de Léon, annoncent au 
contraire un homme qui avait un grand usage dt la 
langue bretonne , mais qui n'avait nullement réfléchi 
sur ses principes , qui n'attachait aucun prix à la par- 
1er correctement, et qui ne faisait aucune difficulté 
d'introduire sans nécessité dans cette langue des mots 
français. 
... 

» Une semblable négligence ne présente que des in-* 
çDjivéftiens qui ne sont cqmpensés par aqçun ayfcn- 
fpgp. On peut bien réussir par un semblable moyen 
à corrompre la langue bretonne; mais on ne la rap- 
prochera pas du français , au moins au point dp rendre 
le français intelligible aux paysans, Il y a environ huit 
cents ans que les langues française, provençale, lan- 
guedocienne, gasconne, italienne, se sont formées par 
Un mélange analogue du latin avec les langues du 
"Nord. 11 y en a environ quatre cents que chacune 
Telles a sa physionomie particulière; et en supposant 

■ 

tjue les circonstances politiques favorisassent la réu- 

■à ' ' 

nion de ces langues en une seule , on peut calculer 

qu'il faudrait encore plusieurs sièples pour opérer une 

semblable fusion. La langue anglaise, mêlée avec le 

vifeu* français de Guillaume 1er Conquérant , et qui , 
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depuis cinq cents ans, n'a cessé de prendre, pour 
ainsi dire, chaque année, de nouveaux mots dans 
notre langue, en est-elle devenue plus . intelligible 
pour nous? N'est-elle pas , au contraire , malgré tous 
les efforts de ses poètes et de ses écrivains , le jargon 
le plus barbare et le plus irrégulier , le langage que 
les autres peuples de l'Europe et lés indigènes des di- 
verses provinces mêmes ont lé plus de peine à parler 
et à prononcer avec correction ? Il est à peu près certain 
qu'on n'obtiendra pas un autre résultat de la corrup- 
tion du breton par l'introduction des mots et des tour- 
nures françaises. Les Bretons* n'y gagneraient que de 
ne plus s'entendre d'un canton à un autre ; et les étran* 
gers qui se trouveraient dans la nécessité de communi- 
quer avec eux auraient à apprendre , au lieu d'une 
langue unique , vingt jargons barbares , différant entre 
eux suivant le plus ou le moins d'îdiotismes et de mots 
français qu'ils auraient reçus, les terminaison*, con- 
tractions et autres altérations diverses qu'ils leur au- 
raient fait subir suivant le génie de chaque dialecte» La 
différence des dialectes n'empêche pas deux hommes 
qui savent bien leur langue de s'entendre. J'ai vu , 
i^inis da*s qn hôpital à Paris „ des conscrits de tous 
les cantons de la Basse-Brçtague ^ je leur parlais bre- 
ton de Léon ;,<iU m'entendaient parfaitement. Les Van- 
netais et les Léonais, s'entendaient fort bien, et la 
grande différence de leurs dialectes ne les obligeait 
qu'à se répéter de temps en temps fl^Upellement IP^l" 
que» w>\ s* ou à changer de VWtfure de phpap* 
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quand ils avaient de la peine à être pleinement com- 
pris. Je suis persuadé que si l'altération dé la langue 
est propagée encore par les ecclésiastiques, la même 
chose ne se renouvellerait pas dans cent ans, et que 
bientôt on ne pourrait plus transporter un curé d'une 
paroisse dans une autre. 

» Si l'on veut détruire la langue bretonne et non la 
diviser en une multitude de jargons , il n'y a d'autre 
p^rti à prendre que de faire apprendre le français* à 
tous les enfans. Mais une semblable opération serait* 
elle utile? N'estai pas , au rontraire, démontré que la 
conservation de la foi, des mœurs et des vertus se* 
ciates parmi* les paysans bretons , au milieu des orages 
de la révolution , est dwe principalement à leur langue? 
Et ne doit-on pas , au lieu de chercher à la détruire , 
la conserver dans le degré de pureté où elle existe 
encore? 

»'D'un autre côté , il est fâcheux que beaucoup des 
ecclésiastiques chargés d'annoncer la parole de Dieu 
dans cette langue s'en acquittent de manière que 
leurs auditeurs s'aperçoivent qu'ils ne la savent pas 
bien. Il serait à désirer, au contraire, qu'ils fessent 
forcés de leur trouver une pureté de langage qu'ils 
n'ont pas eux-métaies , et cela ne serait pas difficile, 
le me suis aperçu plusieurs fois que les Bretons, et 
surtout les Corncruaillais et ceux du dialecte de Tré- 
gttier, reconnaissent la supériorité de la langue* de 
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Léon sur leurs dialectes , et avouent que ceux qui la 
parlent parlent mieux qu'eux; Us l'entendent, au 
reste, parfaitement, et les livres écrits dans ce dialecte 
sont à peu près les seuls que Ton lise dans les trois 
évéchés dont il s'agit. La langue de Léon est donc 
pour eux la langue littérale ou commune ; elle leur 
est ce qu'est le toscan aux Italiens, le saxon aux Al- 
lemands. Il ne serait pas assurément difficile de faire 
apprendre correctement et par principes ce dialecte 
aux jeunes ecclésiastiques que F on élève dans les petits 
et grands séminaires. » 
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GRAMMAIRE 

CELTO-BRETONNE. 
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INTRODUCTION. 

La Grammaire est Fart de réduire en règle les 

!>rincipes communs à toutes les langues. Les 
àngues sont composées de phrases , les phrases 
de mots, les mots de syllabes et les syllabes de 
lettres» Les lettres sont donc les premiers maté- 
riaux du langage. 

L'alphabet celtô- breton est composé de vingt- 
quatre lettres, dont voici l'ordre et la figure. 

DE L'ALPHABET. 

A, B, K, D, E, F, G, II, CH, C'H> I, J, I , M, 
N, 0, P, R, S, T, U, V, W, Z. 

Les lettres se divisent en voyelles et en con- 
sonnes. 

Les voyelles sont au nombre de six , a, e, ij 
Oj w, w. 

f 0n les appelle voyelles, parce qu'elles forment 
une voix ou un son d'elles-mêmes, sans l'appui 
d'autres lettres. 

Il existe encore deux sons simples dont l'alpha- 
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bet ne fait pas mention dans le nombre des 
voyelles. Comme il n'y a, à ma connaissance , 
aucun caractère unicme qui puisse les représen- 
ter, j'ai pris le parti d'y supplée*, en employant, 
comme dans le français, deux voyelles qui, réu- 
nies, peuvent rendre les sons dont il s'agit. Je 
peindrai donc ainsi ces deux sons : eu, ou. 
Exemples : keuneûd, bois à brûler ; gouzoui, 
savoir. 

Les consonnes, ainsi appelées parce qu'elles 
n'ont de son qu'avec une voyelle, devant ou après, 
Sont les dix-nuit autres lettres de l'alphabet : 

B, K, D, F, G, H, CH, C'H, J, L, M, N, 

hé, ké, dé,fé, gué, hé, ché, c 9 hé,jé, léj mé, né, 

P, R, S, T, V, Z. 

pé, ré, se, té, vé, zé. 

De ces dix-huit consonnes, sept sont réguliè- 
rement muables ou sujettes à permutation, pour 
la douceur de la prononciation, savoir : B, K, 
D, G, M, P, T. Nous parlerons bientôt de ces 
lettres muables. 

• * • 

Pe la prononciation des Voyelles. 

1° Les cinq. voyelles 0,1, i, o, u, ont le même 
son que dans le français. Il faut seulement ob- 
server que les quatre voyelles a, t , o, u, ont quel- 
quefois un son plus ouvert et plus allonge et 
alors elles seront surmontées d'un accent circon- 
flexfe. Exemple* : va zâd, mon père; ardhâd, 
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le lierre; mdd y bon ; orfff, le nez ; ann tt } la 
maison ; gwîn y du vin ; or tnâr, la mer; géld, 
couverture ; ann dûd, les gens ; du, noir. 

2° h'e a aussi deux sons différera. Toutes les 
fois qu'il portera un accent aigu^/tn le pronon- 
cera comme dans les mots français bonté , été. 
Exemples : eVa, boire; gwélé, lit. Lorsqu'il sera 
écrit sans accent, on le prononcera comme dans 
les mots avec, pbbgèrb, cessation. Ex. : gwer** 
nek y sou j borner, juge j dervez, journée. 

3° \ïw est toujours suivi d'une autre voyelle, 
dont il ne saurait être séparé dans la prononcia- 
tion. Il a le même son que dans les mots anglais 
wotj was, water. Exemples ; gwalen, verge; 
gwénanen f abeille; war, sur ; gwîr, vrai. 

De la prononciation des Consonnes. 

Quoique plusieurs des consonnes de l'alphabet 
oelto-breton ne différent en rien de l'articulation 
des consonnes françaises, je vais cependant les 
passer toutes en revue, en indiquant leur rap- 
port ou leur différence le mieux qu'il me sera 
possible. • „ 

s , 

1 ° B se prononce comme en français» Exemp. : 
tara, pain; béz, tombe; bledd, farine; rnàb, 
fils, etc. 

2° K se prononce, devant u t o, u> comme e» 
français €, dans les mots cadeau, cocher, cu- 
lotte. Exemple : kafaun, cœur ; koll % perte ; 
Auden, écheveau, etc. K se prononce, devant e , 
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i, comme en français QU, dans les mots quérir, 
quel, quittance. Exemples : kéré, cordonnier; 
kelchy cercle ; kiger, boucher, etc. , 

3° D se prononce comme en français. Exem- 

Eles ; dall, aveugle ; dèk, dix ; derô, chêne ; mâd, 
on, etc. 

4° F se prononce comme en français. Exem- 
ples ifatt, mauvais ;felc'h 9 rate; fur, sage, etc. 

5° G se prononce comme en français devant 
a y o,u. Exemples : gâr 9 jambe ; gorréa, élever; 
gôr, apostume • gultan, pincetté. G, devant e, 
i y se prononce, comme en français GU, dans les 
mots guérir, guider. Exemples : géot, herbe; 
eur ger, une ville ; ginidik, natif, etc. 

6° H ne se prononce pas : cette consonne ne 
sert, comme dans les mots français, homme, hon- 
neur, herbe, etc. , qu'à conserver l'étymologie. 
Exemples : hdd, semence; halek, saule; heftt y 
chemin, etc. 

7° GH se prononce comme en français, dans 
les mots charité, chez, chêne, choux. Exem- 
ples : chataly bétail ; chétu 9 voici; choumm, de- 
meurer, etc. Cette articulation est toute mo- 
derne, et on ne l'emploie que par un relâche- 
ment dans la prononciation. J'ai été sur le point 
de la passer sous silence, et j'y étaià d'autant 
plus porté , que dans les livres anciens tous les 
mots celto-breitons qui commencent aujourd'hui 
par GH, sont écrits par S, et que, présentement 
encore, les gens âgés pronoQcent plus souvent 
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sètu que chétUy soumrn que choumm^ etc. J'en 
ai parlé cependant, pour ne rien négliger de ce 
qui peut peindre la prononciation , même avec 
ses défauts. 

8° C'H a une articulation particulière que nul 
signe ne peut représenter en français ; c'est la 
plus difficile de toutes pour les étrangers, et if 
est impossible de la rendre sans l'avoir entendue 
de la bouche d'un maître. Cette articulation s'as~ 

{are fortement et se prononce du gosier ; elle a 
e même son que l'aspiration des Allemands dans 
le mot NÀCHT. Exemples : c'hoaf, sœur ; c'houi, 
vous; séc'hed, soif; troue* h, coupure, etc. On 
exerce, en Bretagne, les étrangers à cette aspira- 
tion, avec cette phrase : Chouech merch gwerc'h 
warc'houec'h sac' h kerc'h, warchouech marc h 
kalloch. Ces mots signifient : six filles vierges, 

SUR tflX SACS d' AVOINE, SUR SIX CHEVAUX ENTIERS. 

• • 

9° J se prononce comme en français dans les 
mots jardin, jaser. Exemples : jaâ, monture ; 
javed, mâchoire ; jaritel, jarret, etc. Ce que j'ai 
dit duCH peut s'appliquer au J. Cette articulation 
est moderne. Dans les livres anciens, les mots qui 
commencent aujourd'hui par J> sont écrits par I, 
et Ton prononce encore aussi souvent icuô,iaved, 
et iaritel, que jaô y javed 9 jaritel. 

1 0° L se prononce comme en français. Exem- 
ples : lagad, œil j légestr, homard ; lec'h , lieu j 
loa> cuiller, etc. 

11° M se prononce comme en français. Exem- 
ples : mala, moudre; mélen, jaune ; méal, chai*- 
vej mu%el > lèvre, etc. 



12° . N se prononce comme en français. Èxem* 
ples : uadoz, aiguille j? néira, rien ; *ers r force j 
jutwvnotttfcre j ad*, auto, etc. Lorsque FN sera 
surmonté d'un signe de cette façon, ñ, <» le pro-* 
noncera comme GN dans les mots français ga- 
gwèr, *HSMTé, Grogner*, etc; Exemples : koàha, 
•ftujfcr; Arift?, éctfrcher, etc. 

43° F w prononce e&nufre m* français'. Erfeïn- 
pto ipa$en f cowmurfr de» lit ; /><<fe, te®*\péd 9 
' iteifc y.penn r flète ? yttbtt, <|u¥, Wcv 



I4P R se prononce comme en français. Exem-* 
pies : raderty fougère; ré y trop; rèek, chagrin ; 
riboull, gompe^etc. 

1 5* S se prononce comme eñ français dans 

les motS SALUT, SÉVÈRE, SEL, SIRE, PASSION, 

messe, etc.; mais cette lefttfe ne ce double jamais 
en cefto-breton dans les mots radicaux. Ëxem- 
pks»:i.ftz/ftffr,. change ^sèvel, lever; sell, regard; 
siviijx éesr fraises; BisiBr y de» bâtons 1 ;' ntésaèr\ 
ieitger,, etc. 

f 6* T se prononce comrtie en français dans les, 

ihotS TALON, TÉMOIN, TYflAlf ,, TERRE,. BATON, etc.. 

Exemples : taga, étrangler ; toi, front ; téôd^ 
langue ; terri y rompre ; tî > maison ; matez, seiv 
vante, etc. 

17<° f se prononcer comme en français. Exem- 
ples : eur vag, un bateau ; ar véz, la honte ; eur 
verch, une tille; eurvilin, un moulin ; eur vo- 
ger, une muraille, etc. 

18° Z se prononce comme-enrfràfaeài* y loi** 
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qu'il commencée mot . Exemples* hé zanulagwlj 
ses yeux (en parlant d'un homme) ; A^ arWW/i^ 
ses bras; Àe zourn, «a main, ete. Z, dans le nti^ 
lieu des mots, a le son de l'S français entras deux 
voyelles. Exemples : néza f Gier; gomoui, savoir: 
ieie^ qui! «oit, etc. Z, à la fia des mots, sepro* 
ftooce comme TS français, eàiri d'un * muet; 
dans les mots d'une seule syllabe. Exempta* 
béz 9 bâton.; béz f toÉibe; bfc> doigt, etc.; niais 
dans les mots composés de pW 4 une syllabe^ 
le Z final a une articulation plus brève. Eken** 
pies: blôazy année; nadoz, aiguilla; modela») 
bonté ; gwirùmez, vérité, elfe. 

Le Z a, dans la boudée .de plusieurs de nob 
Bretons, h son fort et le ses* dotai du tk anglais. 

Obsen>&ti<m$ sur tes Consonnes. ) 

f ai dit que L se prononçait eommeeh français j 
et j'ai -donné pour exemptes, %àgad;let?h, «etc. 
Je ferai observer <pie «ette fettre se mouiïte quel* 
quefois et se prononce comme les deu* LL dans 
tes m^ts français, taille, trb'mae, quille, tète: 
Lors -donc qu'un L aura cette articulation, À 
sera souligne 4*un trait, de eette façon, /.Ex. i 
h&ly tacbe blanche; kelen, des mouches ; pilchè] 
des gwenBles, etc. !' 

J'a«rai aussi «raelques tfematqfces à faire it# 
FN, qui quelquefois est nasal. Quand il est pré^ 
cédé d'un a, il se prononce co*fcme dans les mots 
français maman, amant, ete. Quand il eat précédé 
d ,j un e ouvert, il se prononce comme in dans les 
fciGts français fnchdsnT, intëottoà, intime, etc: 
Lorsqu'à est :à la Write 4^« fermé* ü à ufce art 
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1 ... i 

ticulation particulière dont je ne saurais indiquer 
la valeur en français* On pourra cependant venir 
à bout de prononcer facilement en nasal, si l'on 
réfléchit qu'il n'existe d'autre différence entre 
cette articulation et l'articulation de en nasal dans 
le mot français examen, que celle que l'on recon- 
naît entre le son de Yé fermé et celui de Ye ou- 
vert. 

Lorsque N est précédé de la voyelle z, il a quel- 
quefois aussi l'articulation nasale ; mais il est im~ 
Essibled'en indiquer la valeur en français. Voyez 
exemples. 

Enfin après o, N n^sal se prononce comme 
dans les mots français on, bon, bonté, etc. 

.Pour indiquer idans l'N cette articulation 
nasale, je me servirai d'un trait qui sera placé au- 
dessus de cette lettre, de cette façon, ñ, soit qu elle 
se trouve précédée d'un a , d'un e ouvert, d'Un é 
fergné, d'un * ou d'un o. Exemple : amañ, ici ; 
afyy rainure entre deux sillons ; hanter, moitié ; 
kqnt, percle ; haft; été ; /clan, malade; eñk, étroit; 
eñkrez, inquiétude; keñta, premier; keñtel, le- 
cofh; fient y chemin; ment, taille; senti, obéir; 
éñv, ciel ; héñ, lui ; kéfiver, auprès ; déñved^ des 
brebis; léñva, gémir; iñtañv, veuf; iñtr, perte 
dy lustre ; hiñviz, chemise de femme ; fiñva, se 
mouvoir; don, apprivoisé; konfron. ver de ca- 
davre; dont y venir ; mont, aller; roñkel 9 râle des 
mourans. 

Dans la langue bretonne, comme dans Quelques 
langues de l'Asie, on reconnaît dans la plupart 
des consonnes un son fort et un son faible. Dans 
ce dernier cas on dirait peut-être les placer 
{Wmi Je* lettres liquides. Cette particularité est 
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sensible à la troisième personne du singulier et 
à la seconde personne du pluriel du présent de 
l'indicatif dans les verbes dont l'infinitif est ter- 
miné en ia. A défaut de caractère connu qui puisse 
indiquer cette articulation, on se contentera de 
souligner la lettre qui y est sujette ainsi qu'on l'a 
fait pour i'L mouillé. En voici quelques exemples : 



GUMa, 


gléb, 


glébit. 


Be&hip, 


bec' h, 


behiU 


Heûlia, 


heûl, 


hoûlit. 


Leûnia, 


leûn, 


tatotJL 


Beria, , 


ber, : 


berit. 


Beiia, 


bé§ f . 


béêit. 

ta 


ñoéñvia. 


roéñVy 


roéñpt. 



J'engage les personnes qui possèdent bien la 
langue à foire attention à la manière dont la lettre 
faible ou liquide se prononce en construction. 
Ann dra-zé a ver ac'hanoun , cela me pique; 
berit ar c'hîk, embrochez la viande. 

Des Diphthongues ( * ) . 

On appelle diphthongues les sons produits par 
l'union de deux voyelles inséparables, mais dis- 
tinctes à l'oreille, comme ae y au, etc. 

(*) On m'a reproché dé n'avoir rien dit; dans la première 
édition , des triphthongues , qui , à ce que l'on prétend , sont 
assez fréquentes dans le breton. Non seulement je n'en ai pas 
reconnu une seule dans cette langue; mais Je crois qu'elles 
sont fort rares dans les autres langues. Pour constituer une 
triphthongue, il ne suffit pas de la réunion de trois voyelles, 
il faut encore que ces trois voyelles ne forment qu'un son 
où l'oreille puisée rocoiUMtSÇe distinctement cbtcune des 
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> On remarquera d'abord que fei deux voyelle* 
qui commenceaft plusieurs nom* substantifs n'ont 
pas toujours le son d'une diphthoogue. Dans le 
mot qer\ par weropte, *e est diphlhoagitfev gi «1 
Substantif est précédé de l'article indéfini tur ou 
BAtm, ou d «1 nombre cardinal dW seule syl- 
labfe, Sxempfo t <emvn &ei\ une couleuvre ç **aâi 
œ n'est pas diphthongue, si c'est l'article défini 
ar ou ann qwi précède te substantif «tu singulier* 
Exemple < üññ aer> 1k tJbuleuvUfe. La diphthon- 
gue reparaît ftfe plurifcl; Exemple ? ann aéred, 
les couleuvres, etc. Jtarai soin, dans 4e cours de 
mes exercices %ur les dîphthongues, de faire re- 
marquer cefete variation, en faisafft précéder de 
l'article kiéëfttti, les fcwbttantifc -qui \ seront su- 
jets. 

Exemples dœ d$phthôngues. 
ae, ag> %ov. 

» 

4- 

Eunn o*/,ttft 4 e**iaei'; faxërdl, betette* daMou, 
pleurs ; eul lever, un voleur ; eur zaé, une robe; 
eur zaez, une ilàobe ; «ot gyxolen, un chou ; 
eurfaoen, un hêtre ; eur jaô > une monture; -ear 
wro*, *mcdw à éetower; mnrpâtotr y ta* garçon ; 
€tir «ams, «m Anglais; «mt «i», uwe élévation ; 
*imrt cfoo/, vue table/; 011m tarît ^ lia WHp} 



r- 



voyeHe». &e «fit nbwmk, qju Récris fcnmf * (ea gallois 
fouwne), ctffedrôënsneisamhiDaiSMi <te cinq celles pow 
quelques tpdmoaes ; mois tKWT moi ie mot t*wm #> n'en a 
que çaatare, wMoftéa qoe fe8>ctaax»<Hi*iDt0reg -remis ou d&n*- 
mat «a «a* aussi linple que a et 0. D'affleurn powr ceM 
if ai tonnait ta praneactitiion du mot toowm£, il est clair 
fa'ii n'y a Aaasae (mot qife tteox <diphftrongiiei, ia , om, ot 
a*'ilim|HSHu(féiraiÉmrr syHiflioÉs miii 
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tkkmiék) dowfe ; fùùui&i fendre; êtirgñôk; tttt 
mensonge; eut* thaoiit> un tñouUm ;' rizoula, en- 
rouer. 

EA, El, EO. 

ÊuAn éal, un ange; eurgêar, une ville; eur 
c'héaz, un misérable ; eur béac'h, un fardeau ; 
eul léach, un lieu* eur. tnéatij une pierre ; eur 
vréachy un bras; eurbleiz, un loup; eurchein^ 
uados ; eunn deiz> un jour ; kleizen^ cicatrice ; 
eul lem f un dinar j eunn neiz, un nid; eunnéog^ 
un, saumon ^ eunn héol> un soleil ; eunnéor, une 
ancre; eunn éôêtikt un rbswçnol j eur véol, une 
cutg ; eut géd, un joug ; eul léô, une lieue; eunn 
néô, une auge ; eunn téôdy une langue» 

ia, m» 10, iu, m. 

lac 9 h, sain ; ialc*h, bourse ; iaouañk > jetltte J 
iar, poule; ién y froid; mesierien, ivrognes; bar- 
ne rien, juges; atndzeien, Voisins; gwenneien, 
des sous ; iôd, bouillie ; skôiô, frappera ; roid, 
.donnera; iuda, hutUt; iou&htz, crier de toute 
su folte ; eunn iourc'h, Un chevreuil. 

OÀ, Oit 

Oatedb foyer; eunn oan> un agneau; oapu*i 
jaloux ; iar &0az, une coutume ; eur ç'hpad* UQ 
bois; doania, ennuyer; doaré, apparence; goapa, 
railler; eul Zoo, une cuiller; moanoch,\Au$ 
mince ; noa%der\ nudité ; poaza> cuire ; Somefy 
pâteux ; koenv, enflure igœtt, levain ; eul loettj 
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une bète; eut loer> un bas; moèrèb, tante; 
poell, arrêt ; eur roéñv, une rame. 



m. 



Moñt huit, s'en aller ; armuia, le plus;iAtt/z, 
fatigué. 

WA, WE, Wlé 

fFar^fiWi gwalen, verge; gwana, punir; 
gwara, courber ; gwarek, arc ; gwàskel, pres- 
soir} gwasta, ravager; gwada, saigner; gwa- 
zien, veine ; gwéa, tordre; gwéled, fond 7 gwett, 
meilleur; gwenn, blanc ; gwennéli, hirondelle ; 
gwerc'h, vierge ; gwern, mât ; gwerzid, fuseau; 
gwestl) vœu; gwéz, arbres; gwiader, tisserand;- 
gwialert; baguette; gmlioud, accouchement; 
gwîn> vin ; gwiniz, froment ; gwtr, vrai; gmska, 
vêtir. 

OUA, OUE, OUI. 

Eur voualc'h, un merle ; eur vouaren, une 
mûre; bouéden , moelle; bpuêdou, alimens; 
kouéza, tomber ; eunn Doué, un Dieu ; c'hoûékj 
doux ; c'houec'h, six ; c'houenn, puces ; o'houés, 
odeur; c'houéz, souffle; eur vouez (*), une voix; 
paouez y cessation; maouez, femme; kouiñ, gâ- 
teau; c'houi, vous; <?howl> hanneton; c'houitelj 
sifflet; mouilchi, merles. 

• 

O Vouez est ici pour mouez. Voyez à la règle des Permu- 
tations des lettres, le changement de M en V après l'article 
or. 
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T 

BUE. 

Eul leuéy un veau. 

Des lettres mobiles > dites muables, ou sujettes à 

permutation. 

r 

Il y a régulièrement sept lettre» muables , qui 
sont : B, K, D, G, M, P, T, Ces lettres se chan- 
gent ordinairement de fortes en faibles, pour la 
douceur de la prononciation. Quelquefois la lettre 
faible se change en forte, pour empêcher qu'on 
ne confonde la signification de deux mots qui se 
présentent avec le même son. 

L'S peut et doit être mis au nombre des lettres 
muables ; mais comme il n'éprouve de changement 
que lorsqu'il est suivi d'une voyelle, je n'ai pas 
cru devoir le placer parmi les lettres muables 
régulières. 

J'aidonué un rang, dans les exemples, aux 
deux lettres réunies GW, quoique cette articu- 
lation ne puisse pas être considérée comme une 
simple consonne, ni qu'on doive la regarder 
comme muable. Mais j'ai été bien aise de faire 
connaître les circonstances où le G se perd dans 
la construction. 

Après les articles ar ou ann, le, la, eur ou 
eunn, un, une, les lettres suivantes se permutent 
B, K, G, GW,M, P, T. En général ,, après l'ar- 
ticle , les lettres que je viens de nommer ne se 
permutent que dans les substantifs du genre fé- 
jninin. 11 faut en excepter le K, qui se change en 
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aspiration forte dans les substantifs masculins, 
ainsi qu'on le verra par les exemples. 

1° B, après ar ou eur, sa change Qg Y dans 
les substantifs féminins. 

BXRMPLB6 : 

BâZy bâton, ar «dar, le bâton, eur taz, on bâton. 
Béol, cuve, ar véol, la cuve, eur véol, une cuve. 
Bitufh, vache, «r tnWA, la Tache, eur et o£*&, une vache. 
Mréatfk, bras, arvréae% le bras, eur cràu'A, un bras. 

r 

2° K, après ar ou eur, se change en G'H dans 
les substantifs masculins. 

EXEMPLES : 

Mann, batterie, ar cfhann, la batterie, eur c'hann, une 
batterie. 

Kéré. cordonnier, ar tfhéré, le eordennier, eur e>héré, 
ttO cordonnier. 

Et, chien, ar c'M, le chien, eur e'fct, un chien, 

fravax, qriôre; ar e'ftraMz, U civière, eur fhrataz, 
une civière, 

, 3° K, après ar ou eur 7 se change en G dans 
les substantifs féminins. 

UBMf LIS : 

Kazek, jument, ar gazek, la jument, fur f«*aft, upe ju- 
ment. 

JTçr, ville, ar #er, la ville, eur ger, une ville. 

Kiniden, araignée, ar giniden , l'araignée, eur itfntfefL, 
une araignée. 

Kraoiuft, mie , «r ynumen , la noix, éur grmouen, va» 
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À* &, après ar ou eur, se change en C*H dans 
les substantifs féminins. 

exemples : 

Gd4, lièvre» ar t'hM, le lièvre, w c'*a4, u&liètfe. 

Gfc, mode, ar c'Àte, la mode, mf a'Ws, we mode. 

Gdz, taupe, ar c'Ads, la taupe, eurc'hôz, une taupe. 

£rl£, femme mariée, ar Q'krég, la femme, eur tfhrèg, 
une femme. 

5° OW, aprts ar ou eur, se change en W, ou 
plutôt perd le G, dans les substantifs féminins. 

EXEMPLES : 

Gwarek, arc, ar warek, Tare, eurtcareh, un arc. 

Gto*r*t< , fuseau , or wertid* le fuseau 9 mit unrzid, un 
fuseau. . 

Qtcialen, tontine , ar walen, la houasine, <ur tyialw, 
unenous3ine. 

Gwirionez, vérité, ar wirionez, la vérité , eur tinn'onez, 
une vérité. 

6° M, après #/• ou ewr, se change en V dans 
les substantifs féminins* 

EXEMPLES : 

Mamm, mère, ar t>atw, la mère, mur vamm, une mère. 

Mm'h, fille, arverc'h, la fijle, wr twc'fc, une fille, 

Afr/in, moulin, ar trfKti, le moulin, eur vilin, un moulin. 

Môger, muraille, ar Vôgçr, la mu;ajlle 9 eur voger, une 
muraille. 

7° P, après ar ou eur, se change en B daas 
les substantifs féminins. 

EXEMPLES : 

Paid$% , durée , ar baA&m> 1a durée , eur haMet , une 
durée. 
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Pédm, prière, ar béden, la prière, eur béden, une prière. 

Pillik, poêle, ar billik, la poêle, euïbillik, une poêle. 

PriUélez, mariage, ar briédélez,le mariage, eur briédèlez, 
un mariage. 

8° T, après ann ou eunn, se change en D dans 
les substantifs féminins. 

exemples : 

Taléden, bandeau, ann daléden, le bandeau, eunn daU- 
den> un bandéku. 

Tôen 9 toit, ann dôen, le toit, eunn dôen, un toit. 

Turzunel, tourterelle, ann durzunel, la tourterelle, eum 
durzunel, une tourterelle. 

« 9° S, dans les mots seulement où il est suivi 
d'une voyelle, se change en Z après les articles 
ar ou ew\ Ce changement a lieu dans les sub- 
stantifs masculins comme dans les féminins. 

EXEMPLES : 

Saé, robe, ar zaé, la robe, eur zaé> une robe. 

Samm, charge d'un cheval, arzamm, la charge, eur zamm t 
une charge. 

Séc'hed, soif, arzétfhed, la soif, eur zéc'hed, une soif. 

Sivien, fraise, ar zivim y la fraise, eur zivien, une fraise, 

iftntf, chaume, ar jzoul, le chaume. 

SwteJ, sifflet, ar j&ttfeJ, le sifflet, eur zutel, un sifflet. 

Particules après lesquelles les lettres initiales 

se changent. 

Après les particules qui suivent, les lettres ini- 
tiales, se changent, savoir : J 



'A- 
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Le B en v, le K en g, le D en z> le €r efc tf%> 
le GW en w, FM en <% le P en b> le T en d. 



A vern, en tas. 

a jftefe, fr gauche. 

a ZéoUy à droite. 

a c'hénou, de bouche, 

a tt>éf£, à vue. 

a t?dd, tout de boa. 

a bêll, de loin. 

a daoliouj à coups/ 



■B 

a 
.8 



A bern. 
a kleiz. 
adéou. 
a genou, 
agwél. 
atnâd. 
apell. 
a taoliou. 



ABA 



Aba veux, depuis qu'il bout. 
aba gompz, depuis qu'il parle. 
aba zén, depuis qu'il tette. . 
aba cfharm, depuis (ju'il crie. 
iiba wetta, depuis qu'il devient mieux.- 5 
aba véd, depuis qu'il moissonne. s 
aba bédj depuis qu'il prie. 
aba iecïh, depuis qu'il fuit. 



a 



Aba berv. 
aba kompz. 
\àba dén. 
*aba garni, 
aba gwella. 
\aba méd. 
abapêd. 
Mbattfh. 



AR RE 



Ar ré vrâz, les grands. 
ar ré gôz, les vieux. 
ar rézû, l*f noirs. 
ar réc'hlâz, les bleus. 
arréwella, les meilleurs. 
ar ré vàd, les bons. 
^r ré binvidikj les riches., 
arrldlrf, les gros. 



a 

V 



s» 

a 



Ar ré brdz. 
arrékôz. 
arrédû. 
ar ré glâz. 
arrégwelia. 
ar remué, 
ar répi/ntqiêiki 
arrêtée» . % 



DA 



Dà vévaj à vivre. 
da g&outj à avoir. 
da zibri, à manger. 
da c'fiouxoutj h savoir. 



Da béva. 
ÏJdakaout. 
~\dadibri. 

dagouxout. 



4> 



,<ftt Wflfc'/R, k Jayer, > 
da voñ^ à aller. 
dabadoüt, h dw ex. 
da dommùj à chauffer. 
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«0 



Di wôetj dépaysé, j 
d* ^df, apporter. * , . 
di zoaré Â informe. 
di c'hrisienna, déraciner. 
di wall, préserver. ; 
di varc'ha, démonter. 
di baotjrwe: 
di drue*, impitoyable. 



1 Ida gwak'M. 
s ida moñt. 
\\àa padouU 
• [da tomma. 






Dibrôel. 
di ko*, 
di doaréi 
di griêienna. 
di g wall. 
di marc'ha. 
di paot. 
di truez. 



DIWÀR 

Diwar vrémañ, djé^ormais. 
diwar geiih de dessus le dos. 
diwar zôur, de dessus l'eau. 
diwar c'horré, de f essus la Sjurface, 
diwar wîn, de dessus le vin. 
diwar varç'h, de cheval. 
diwar behn, touchant. 
diwar drô, à peu près. 

- ' r 

DRE 



•o 



Diwar brémañ, 
diwar hein, 
diwàr dour. 
diwar gorré. 
diwar gwîn> 
diwar marc' h. 
diwar penn. - 
diwar ira. 



3ré vâg, es bateau. 
dré greizy par le milieu. 
dré zervez, par journée. 
dré &haom, parmensonge. 
dréwtrj par (Irait. » \ 
drévéZj par honte: •" 
dré bizoni, par avarice. 
drédammouj par morceaux. 



V 

"C 



Drébâg. 
été kreiz. 
êrédervez. 
drégavu. 
dré gwîr. 
dréméx* 
drépizoni. 
drétammou. 



C) Tous ce» exemples appartiennent à des naoU composât, 
et la particule , ntan a été séparée ici que pour faite rassortir 
les permuta tiaiw 4e lettres. 
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BIL 



eil gana, rechanter. 
eil zimézij se remarier. 
eil c'hounid* regagner, 
eil VMltfkij relaver. 
eil veskij remêlejp.A 
eil bléga, repliefi™ 
eil domina, réchauffer. 






EUbirvi. 
eil kana. 
\eil èimézf. 
'eil gounid. 
\eil gwtte'hi. 
\eilmeski. 
eilpléga» 
eiltomma. 



ENDRA 

Endra vévinn, tant que je vivrai. 
endra glevinn, tant que j'entendrai. 
endra ziepininn^ntque jejdépenserai . v 
endra c'hallinn, tant que je pourrai. H 
endra wéUnn, tant que je verrai . J 
endra védinn^tanl que je moissonnerai. * 
endra àaéinn, tant que je durerai. 
endra dee'him, tant que je fuirai. 



Endra bévinn. 
endra klevirm. 
I endra dhpfain*. 
1 endra gallinn. 
endra gwélnm. 
Rendra médinn. 
endra padinn. 
enchra tec'hinn. 



EH pM 

En em vriataj s'embrasser. 
en em ganna, se battre. 
en em ziwall, se défendre. 
en em c'hlaza, se blesser. 
en em wéstto, se vouer. 
en em virout, se carder. 
en em boki; se baiser. 
en em da^a, s'étrangler. 

BNlf EUR 

Enn eur vrañuM*, en chancelant. 
enn eur garant* en aimant. 
enn eur zant, en venant. 
enn eur c'harmi, en enant. 
enn eur werza,m vendant. 
enn eur veûli> en louant. 
enn eur basaai, en toussant. 
enn eur dréméwm, en passant. 






En m àriata. 
en em kanna. 
en em diwatl, 
en em glaza. 
en em gwéstla. 
en em miroui* 
eh em pokL 
enem tqgeÊ} 



enn emr karout. 
enn$ur doñu 
enn eur garni. 
*\enn eur gwerza 
• I emk eur meéH. 
ï mn eur pawat. 
Wnwaur trémétwt. 



~\ 
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GWALL 

Gwall mm, jugement cruel. 
gwall gompz x mauvaise parole. 
gwall zén, méchante personne. 
gwall c'hér, méchant mot. ^ 

gwall wilioud, accouchement malheu-j 

reux. ? 

gwall vab, méchant fils. 
gwall baotr, méchant garçon. 
gwall déôd, mauvaise langue. 

HANTER 



Hañter vrein, à demi pourri. 
hanter griz, à demi cru. 
hañter zall, à demi aveugle.. 
hañter Jhoullô, à moitié vide. 
hañter wiêket, à demi vêtu. 
hañter. vezâ, à moitié ivre. 
hañter boaz, à demi cuit. 
hañter deûzet, à moitié fondu. 



Gwall barn. 
gwall kompz. 
gwall dén. 
gwall gér. 
gwall gwilioud. 

\ll mab* 
gwall paotr, 
gwall teôd. 



« 

e 

,0 

«a 



Hanter 
hañter 
ganter 
hañter 
hañter 
hañter 
hañter 
hanter 



brein. 

kriz. 

dalL 

goullâ. 

gwisket. 

mezô. 

pçaz. 

teûzet 



NE 



iWtî^ilnevit. 
négâr, il n'aime. 
nézeû, il ne vient. 
sié c'halv, il n'appelle. 
néwerz, Une vend. 
néveûl,ilneloue. 
né bâiQX ne dure. 
né teMfu ne tire. 



PA 



Pu vêzez, quand tu es. 
paglevez, quand tu entends. 
pa zébrez, quand tu manges. 
pa c'halvez, quand tu appelles. 
pa wélez, quand tu vois. 
pa vagez, quand tu nourris. 
pa bédezj quand tu pries. 
pa doultez, quand tu perces. 



•3 







iYV Mt>. 
nékâr. 
\né deû. 
négalv. 
né gwerz. 
némeûl. 
népâd. 
nétenn. 



Pabézez. 

pa klevez. 
\pa debrez. 
/pa galvez. 
\pa g wélez. 
\pa màgez, 

pa pédez. 
^pa toullex. 
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H 



pA 



Pévrô, quel pays? 
pégémeñt, quelle quantité? 
pézeiz, quel jour? 
pé&hiz, quelle mode? 
pi wézen, quel arbre ? 
péver&h, quelle fille ? 
pébenn, quel bout? 
pi dtJ^ quel côté ? 

PEUR 

Peur voéta, alimenter entièrement. 
peur ganna, battre entièrement. 
peur zibri, manger entièrement. 
peur chéleij couvririentièrement. 
peur wiska, vêtir entièrement. 
peûrvala, moudre entièrement. 
peur bala, bêcher entièrement. 
peur drouc'ha, couper entièrement. 

PEÛZ 



Pébrâ? 
pékémerU? 
\pédeiz? 
Ipégix? 
ipégwézen? 
\pétnerc'h? 
pépenn? 
ipé tû? 



Peur boita* 
peur kanna. 
peûrdibri. 
peur gôlei. 
peur gwiska. 
peûrmala. 
peur pala. 
peur trou&ha. 



• * 



Peux vihan, presque petit. 
peûz godñtj presque joli. 
peûz c'hlaz, presque bleu. 
peûz tcenn, presque blanc. 
peûz vélen, presque jaune. 
peûz boaz, presque cuit. * 
peux domm, presque chaud. 



V 

S 
*> 

1S 

a 



f Peûz bihan. 
ipeûz koañt. 
)peûz glaz. 
peûz gtoem. 
ipeûz tnélen. 
'peûz poaz. 
ipeûz tomm. 



RA 



Ra vézinn, que je sois. 
ra garinn, que j'aime. 
ra zouginn, que je porte. 
ra c'hellinn> que je puisse. 
rawerzinn, que je vende. 
ra varvinn, que je meure. 
ra bédinn, que je prie. 
ra davinn, que je me taise. 



Ra bézinn. 
ra karinn. 
ira dougitm. 
Wa gellinn. 
\ra gwerzinrt. 
\ramarvinnj 
ra pédinn. 
ratavin». 



2» 



ORAftftfAIKÈ 



RÉ 



Ré vrax, trop gtarid. 
ré géXj trop tient. 
ré zrus, trop gras. 
réc'hlébj trop mouillé. 
réwak, trop mou. 
révad, trop bon. 
rébell, trop loin. 
réàéô, trop épais. 



SÊâfcr 



iSrôi vrasoc'h, tant plus, grand. 
seulgaéro&h, tant plus beau. 
*etM zouno&h, tant plus profond, 
jetfl c'hlasoe'h, tant plus verl. 
wttf wellot'h, tant meilleur. 
j«M twt, tant plus. 
*etM belloc'h, tant plus loin. 
*eiU dôstac'h, tant plus près. 



WAJl 



JTar t>ate, debout, sur pied, 
t^ar gollj en perte, 
toar *otf«r, par terre.' 
war c'héd, dans Patiente. 
war well, en s'améliorant. 
warvarc'h, à cheval, 
toar 5em£, sur cinq. 
war daô, en silence. 















Rébrax. 

rékôx. 

\rédrux. 

Wé gléb. 

régwafc. 

Wémad. 

répell. 

rétéô. 



[Seûlbraso&h. 

iêeûl haéro&h. 

* y eût âounoc'h. 

Zyrtl gweüocfh. 
« ! seul mut. 

[seûlpelloc'h. 

\$êûl tôstotfh. 



War balé. 
war holL 
war douar. 
*war g éd. 
war gwell. 
war mar&h. 
war pemp. 
war taâ. 



Permutations des lettres après les pronoms 

1 possessifs. 



1 • Après ma ou va , mon , ma , mes , les con- 
sonnes suivantes se changent r K, P> T ; le K en 
ch, le P en / et le T en z. 
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ftt 



« f 



EXEMPLES 3 



» f i 



fa cfhaloun, mon cœur, 
va /enw, ma tête. 
va zreid, mes pieds. 



-S f Va kaloun. 
j |t?aj>ief»n. 



'•» 



- • : i /l 



2° Apre» ta ou <&z, ton, ta, te$v les taitoft 
muables se changent régulièrement/ Vtiùs f 
ajouterez 1'$ qui se change en £. ^ : 



EXBypfcftS.; 



Da vara, tdat pain; 

da galoun, ton omit. 

da *<hmS; ton dieu* 

da (fhalloud, ton pouvoir. 

da wélé, ton lit. 

«a t>*rc% ta fillér. » 

fe tyftyi, ta ( t*& n';/ . 
aa dadoUy tes pères. 

da *al, ta robe. 



-•.i »• 






daftatou*. , ^"' 
d*<d*«^ •• ' * v -A 
|da galloud. 
dagwélé. . ,, 
idamartW* '< 
|da-pwwii'î>r/.*iîJ*»: 

da*a£ "* * { 



3° Après Arf, sorf, éÀ,'&ES (parlant dun 



homme ), tes lettres muables sje, changenfor^j^ 



cha 



lièrement. 



EXEMPLES :- :i 



" f »'/ t H *-«*\ l>»\ 



JH ****? h, *n bits. 

Aljrein, son dos. ': 
hé zourn, sa main. 
A4 e'kâr, sa jambe. 
M uré/tf, son lit. 
hé vijrien, ses fils. 
hébenn,sà tête. 
hédéôdj sa langue, 
M xa^ sa robe, . 



i t i*i t. 



°i 



hé dourn. 
hé gâr. 
hé gwélé. 
hé mipien* 
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4° Après hé, son, sa, ses {pariant dune 
femme), il n'y a que trois lettres qui se changent : 
K, P, T; K en c% P en/ T en z. 



EXEMPLES : 

Hé c* hein, son dos. 41 |jft ft^tn» 

héfenn, sa tête. JlAlpifin» 

M *^W t sa lapgue. g f A4 tëtfd. 

5° Âpres Aor, nctre, nos, le K seul se change. 

exemples r 

Hor c'haloun, notre cœur. •§ ( Hor kaloun. 

hor tfhi, notre chien. j \ hor H. 

hor Shlemmov, nos plaintes. g ( hor JUemmou. 

> 

6° Après hÀ > votre, vos, il n'y a que trois 
lettres qui se permutent ; B, D, G ; elles se chan- 
gent de faibles en fortes. 

exemples : 

Bdyïèdr, votre frèifé. r *' ÀHôbreûr. 

hô tourn, votre main. o)hô dourn. 

hô kénoUj yotre bouche. £\hÔ genou, 

hô hwiriou, vos droits. : -*.;.- • {hô gwiriou. 

7° Après hé: y xeur, leurs, il n'y a que trois 
lettres oui se changent : K, P, T. 

■ 

EXEMPLES : 

. -V.:. ... 

H6 c'héar, fytlr Wiè. 3 ( Hô héar. 

hô fennou, leurs têtes. 8 ] tiôpennou. 

M zdl, leur front. - l'hô tâl. 



■ r- . - l 



CELTO-BRETOÏINE. 1$ 

Permutations ae s lettres après les pronoms per* 

sonnels régis. 

i° Après ma ou va, me, les lettres suivantes 
se changent ; K, P, T. 

exem# les : 



I 

* 

% 



( Va cfharet, vous m'avez aimé. «S ( Va karet. 
il va fédet, vous m'avez prié. z\ va pédeU 

1 1 va xennetj vous m'avez tiré. g j va tennet. 






2 Après a/H; me, il n'y a que deux lettres qui 
se changent : K, T. 



exemples : 



I iAm cfhurô, vous m'aimerez. g j Am karâ. 

\ am xennôj vous me tirerez. *\atn tennô. 



•1 



3° Après da, te, les lettres muables se chan- 
gent régulièrement. Vous y ajouterez l'S, qui se 
change en z. 

i 

EXEMPLES : , 

f Da vévet, je t'ai nourri. (Da bévet. 

da car et, je t'ai aimé. I da karet. 

.da zal&het, je t'ai tenu. Ida dalc'het. 

i 1 da c'halvet, je t'ai appelé. *]da galvet. 

l\da wélet, je t'ai vu. j < da gwélet. 

da veûlet, je t'ai loué. aida meûlet. 

' da bédet, je t'ai prié. j da pédet. 

da démet, je t'ai tiré. I da tenneU 

da Mavet, je t'ai levé: \ da savet. 



H munuift* 

4° Après az, te, il n'y a oue trois lettres qui 
se permutent : B» D, G; eltfes se changent de 
faibles en fortes. 

EXEMPLES : 

!A% pévâ, je te nourrirai. « [Az leva, 

az talc'hôj je te tiendrai. g J az dalc'hô. 

az kaivâ, je t'appellerai. * i) az 9 al ^ d ' 

az kwélô, je te verrai . - ( az gwéW. 

5° Apf es hé , le , les lettték müables se chan- 
gent régulièrement.Vous y ajouterez l'S, qui se 

change en z. 

.' < * 

EXEMPLES : 

(Hé véva, pour le nourrir, . (Hé leva. 

hégarout, pour l'giiner. ihékarout. 

hé zer&hely pour le tenir. 1 hé derc'hel. 

. hé c'hetvel, pour l'appeler. X\hé §ewel., ;* 

%{hé watëhi, pour Je laver. ... Uhé gVflle'bH « ^ 

hé veûli, pour le louer. g j Ae mrtW*. 

Arf fctàt, pour le prier. • / hé pidi. 

hê dema, pont le tijpen . [ hé tennu* 

hé x&orti pour le lever.» ^Wtftrt. 

• 

6° Après hé, la, il n'y a que trois lettres qui 
se changent : R, B, T* . 



i 



EXEMPLES : 

Hé c'harout, pour l'aimer. 9 \ Hé karouU 

héfidi, pour la prier. | \ né pidi. 

hézenna, pour la tirer. g\hétenna. 

7° Apres hor, nous, le K seul se change. 
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EXEMPLES : 



(Hor cfhdrovt, pour nous aimer. * iffor karout. 
hor (fhanna, pour nous battre. J < hor karma, 
hor c' hiña> cour nous écorcher. 1 1 hor kiña. 

8° Après hâ, vous, il n'y a que trois lettrés 
qui se permutent : B, D, G ; elles se changeât de 
faibles en fortes. 

exemples : 

* * » 

!H6 pév, je vous nourris. « [ ^d W&. 

Àd tcuc'h, je tous tiens. 1 I hô dalc'h. 

hô kalv, je vous appelle. '\ \ hô galv. 

hô kwél, je tous vois. * [hô gwéL 

m 

9° Aptes hô, les, il n'y a que trois lettres qui 
se changent i K, P, T. 

exemples : 

ÎI8 t'hâr^je les aime. -S ( Hô kâr, 

hô féê, je les prie. j | Ad pf d. 

Ad zenfij je les tire. i\hô tenn. 

Permutations des lettres après différentes par* 
ticiàes et quelques noms de nombre. 

1 ° Après 6 y en, signe qui ae net devant tïn in* 
fmitif, lès lettres suivantes se permutent : B. D. 
GW, M. 

v EXEMPLES : 

O véra, en coulant. / béra. 

6 Unfhü, en tenant. £ I d dere'héU 

6 (fhlaza, en blessant* llô glaza. 

6 ioaltfki, en lavant. g I d gvoalc'M. 
6 virout, en gardant. \ô mirout. 
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2° Après è, que, observez les mêmes change- 
mens que dans le paragraphe précédent. 

i *• . 

EXEMPLES : 

1 

É vévô, je sais qu'il vivra. [ È bévô. 

| é tebtô, je sais qu'il mangera. *\é debrô* 

é c'hallô, je sais qu'il pourra. j < é g allô, 

\ é werzâ, je sais qu'il vendra . %\è gwerzô. 
é viré, je sais qu'il gardera. \é mvrô. 

3° Après mû; que, observez encoreles mêmes 
changements. . ; 

EXEMPLES: 

ÎMa vévinn, faites que je vive. f Ma bévinn. 

ma tebrinn, faites que je mange* £ î ma debfinn. 
ma c'tiallinnj faites que je puisse.! Ima gallinn. 
ma uoerzinn, faites que je vende, g j ma gwerzim. 
ma virim, faites que je garde. ( ma mirim. 

4° Après daou, deux {pour le masculin ) , les 
lettres muables se changent régulièrement. 

♦, ■ 

EXEMPLES ; 

Daou vara, deux pains. / Daou bara. 

daou géfc'devx. troncs. I daou kéf. 

daou zén, deux hommes. 1 daou dén. 

daw fi'halloud, deux pouvoirs. . -8 I daou galloud. 

daou wélé, deux lits. j ^ daou gtvélé. 

daouvab, deux fils. "g J daou mab. 
daou benn, deux têtes. I daoupenn. 

daou dad, deux pères. f daou tad. 

daou zamm, deux charges. \ daou samm. 

5 .Apréstfibif, deux (pour le féminin), vous 
observerez les mêmes changemens qu'après 
daou. 
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EXEMPLES : . 

Diou vioe'h, deux vaches. / Diou btoc'h, 

diou galôm, deux cœurs» [ diou kaloun. 

diou zerven, deux chênes. \diou derven. 

diouc'had, deux lièvres. -S \diou gad. 

diou wern, deux mâts. ^ 8 Jdiou gwern. 

diou ver&h, deux fille». g | diou mer&h. 

diou billik, deux poêles. " I diou pillik. 

diou daol, deux tables. f dirn» taof. 

efa'<w zae> deux robes. { diou saé. 

6° Après tri, trois (/?owr fe masculin), les 
lettre^ suivantes se permutent : K, P, T, S. 

EXEMPLES : 

7W ^H trois chiens. „ [ Tri ki. 

tri fenn, trois têtes. 1 ) iripenn. 

tri zi, trois maisons. £\triti. 

tri %a<?\i, trois sacs. 3 [ j n - #ac ^ 

7° Après teir^ trois {pour le féminin) , vous 
observerez les mêmes changemens qu'après tri. 

EXEMPLES : 



Teir c'hiex, trois chiennes. o / 7*<w> *f*s. 

teir flac'hj trois filles. 1 1 ^eir plach. 

teir zôen, trois toits. ^ I * c * r ^ cn# 

teir zilienj trois anguilles* " [ teir silien. 

8° Après pevar, quatre (pour le masculin), 
etpéder, quatre (pour le féminin), vous obser- 
verez les mêmes changemens qu'après tri et teir. 

9° Des autres noms de nombre , trois seule- 
ment produisent quelques changemens d*o$ les 
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lettres muables : ce sont pemp, cinq, naô } neuf, 
dék } dix, avec ses composés. 

4 0° Après jpewp, cinq, le» lettres suivant^ te 
permutent : B, G. 

exemples ; 

Pemp ptoc% cinq vaches. -S l Pemp bioc'h. 

pemp kadj cinq lièvres. 1 < jM»p ^ad, 

pemp kwélé, cinq lits. "g \pemp gwélé. 

V 

11° Après naôy neuf, vous obseryçrea; )ep 
mêmes cnangemens qu'après *ri et teir. 

12° Après <&'£, dix, vous remarquerez les 
mêmes cnangemens qu'après pemp, excepté de- 
vant le b qui se change en v; dék vloaz % dix 
ans, au lieu de* dék bloaz. 

J)$rrtières observations sur les permutations 

des lettres* 

1 ° Après ar 9 article, il y a des noms qui ont 
la lettre forte au singulier et la faible au pluriel* 
Ce changement a lieu pour les substantifs mas- 
culins. 

exemple» : 

Ar Britom, le Breton ; ar Frétouned, les Bretons. 
At GaU, te français ; ar Chçbllaoued, les Français. 
, Ar Wek, le prêtre ; ar vékien, les prêtres. 
Ar c'héméner, le tailleur ; ar gêménerien, les tailleurs. 
Ar miètoeft, te meunier ; ar viHnerten, les meuniers. 
At&to&t k garçon \*r feufttd, les garçons. 
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2° Après 4xr, article, il y a des noms qui ont 
l'articulation faible au singulier et la forte au 
pluriel. Ce changement a lieu pour les substan- 
tifs féminins. 

exemples : 

Ar vëolj laîuve ; àr béoliou, les cuves. 

Ar garrek, le rocher ; ar e'herrekj les rochers. 

Ar yoîz, la truie ; ar gwizij les truies. 

Ar vâger, la muraille; ar môgeriou, les murailles. 

Ar béden, la prière; arpédennou, les prières. 

3° Dans les mots composés de deux substan- 
tifs , si le substantif régi précède , le substantif 
régissant change sa lettre initiale de forte en 
faiole. 

EXEMPLES : 

Dourgiy pour dourki, loutre ; mot-à-mot : chien d'eau, ou 
plus littéralement encore eau chien. 

Môrvran, pour môrbran, cormoran, mot-à-mot ; C0RB#p 

DE MER, OU MER CORBEAU. 

4° Quand deux substantifs se suivent immé- 
diatement , si le premier est du genre féminin , 
le second change sa lettre initiale de forte en 

faible, 

* » 

EXEMPLES : 

Pôan vugalé pour pôan bug aie, mal défaut, • 
Péan galoun pour j>dqn haloun, mal de cœur. 
Pôan benn pour pôan penn, mal de tête. 

5° Quand un substantif féminin est suivi d'un 
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adjectif, ce dernier change sa lettre initiale de 
forte en faible. 

exemples : 

Eur vaz déâ pour eur baz téô, un gros bâton. 

Eur galoun vâd pour eur kaloun mâd f un bon cœur. 

Eur iar zû pour eur iar dû, une poule noire. ^ 

6° J'ai dit plus haut qu'il existait des substan- 
tifs masculins qui ont la lettre forte au singulier 
et la lettre faible au pluriel. Lorsque ces pluriels 
sont suivis d'adjectifs, ces adjectifs changent 
également la lettre forte en faible. 

exemples : 

Ar véleien vâd pour ar béleien mâd > les bons prêtres. 

Ar gén&nerien wella pour ar kéménerien gwella, les 
meilleurs tailleurs. 

Ar baotred vrâz pour ar paotred brdz, les grands garçons. 

. 7° Devant une voyelle le pronom hd, votre, 
vÇSs, vous, ajoute la gutturale ch 9 ou si vous ai- 
mez mieux, ho se change en hoc'h. \ 

EXEMPLES : 

Hoc'h azen, votre jlne. Hoc'h énéj votre ame. Hoc'h izili, 
vos membres. Ho&hoad, votre âge. Hoc'h atiaou*, vous con- 
naître. Hoc* h éréa, vous lier. Hoc'kvnan, vous-même. 

8° T final devant une voyelle se change quel- 
quefois en D. 

EXEMPLES : . 

Deûd aman pour deût aman, venez ici. 
Évii éva pour 4vit 4w, pour boire. 
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9° Lorsque l'adjectif est placé devant le sub- 
stantif, il produit les mutations régulières, telles 
qu'on les remarque après gwall; on n'oubliera 

r cette observation, si l'on a à employer dans 
discours les adjectifs drouk y mauvais, mé- 
chant, gwtr> vrai, krenn, rond, gour, petit, 
krâk) court, bttz, tacheté, kâz , vieux, hîr, 
long, etc. 

Le tableau suivant contient tous les change- 
mens qu'éprouvent les lettres muables. 
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LIVRE PREMIER. 



ANALYSE DES PARTIES DU DISCOURS, 



La langue celto-bretonne est composée de 
neuf espèces de mots, 



L'Article, 

Le Nom, 
L'Adjectif, 



SAVOIR : 

Le Pronom , 
Le Verbe , 
L'Adverbe, 



La Préposition," 
La Conjonction," 
L'Interjection. 



acss: 



CHAPITRE PREMIER, 



DES ARTICLES. 



Dans la langue celto-bretonne, comme dans la 
française, les substantifs se déclinent parle moyen 
de certaines particules ou prépositions que l'on 
nomme articles. Il y a deux articles en celto- 
breton; l'un que j'appellerai défini , parce qy'il 
sert à fixer l'étendue de l'idée que Ton doit at- 
tacher au substantif qui le suit ; l'autre que je 
nommerai indéfini, parce qu'il ne détermine 
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point d'une manière particulière l'objet dent 
parle* 

L'article défini est arm f eut <mi al f de tout 
genre et de tout nombre. Il représente en fran» 
çais les monosyllabes le, la, les. Ann se met 
devant les voyelles et devant les consonnes D, 
N, T. Ar se met devant les autres consonnes, ex* 
cepté devant L, qù l'on met dA 

L'article indéfini est eurui, eur ou eul, de tout 
genre. Il répond en français à un, unv. Eunn se 
met devant les voyelle^ et devant les coftsonnet 
D, ïf. T\ JSur se place devant les autre* çoa- 
sonnes, excepté devant L, où Ton met eul. 



B* 



CHAPITRE H. 



DES NOMS. 



» * • * 

Les noms içrve&t à exprimer toutes les eheus 
qui ëx&rtent , qui tombant sous nos sfcns et dont 
nous concevons l'idée. Il y en a dé deux sortes : 
le nom substantif et le nom propre. Le substantif 
est celui dont on se sert pour désigner une sub- 
stance quelconque , soit qu'on la considère dans 
l'espèce générale, soit qu on la prenne dans un 
sens limité. Le nom propre est celui cni'on an* 
plique aux individus , aux places , etc. ainsi, tei 

motS ANIMAL, HOMME, FEMME, OR, ARGENT, etc. , 

«ont des noms substantifs. Piuu, Tmmas* Pa- 
ris, Rome, etc. , sont des noms proprés. En on 
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mot , te nom substantif est celui qui tient à une 
substance dont il y a une espèce, et le nom pro- 
pre est celui qui appartient aux choses dont il 
n'y a point d'espèce. 



Exepiple dun nom substantif décliné avec F ar- 
ticle défini ann. 

Singulier. Pluriel. . 



Ann apd, te vent. 

eux (*) ann avel, du vent. 

ffanñ avel, au vent. 



Ann avélou,\es vents. 
eux ann avélo*, des vents. 
d'am avélou, aux vefts. 



Autre exemple avec F article défini ann. 

Singulier. Pluriel. 



Ann daftvad, la brebis. 

eux ann danvad, de la brebis. 

d'ann dañvad, à la brebis. : 



Ann denved, les brebis. 
eux ann déftved, des brebis. 
tfarm déñved, aux brebis. 



Exemple avec ^article défini ar. 

Singulier. Pluriel. 



Armât, \*ñls. 
eûzar mâb r èu fils. 
d'armâb, àutols. 



• •/ 



Ar mipien, les fils. 
eux ar mipien, des fils. , 
d'ar mipien, aux fils. 



Exemple avec T article défini al. 

Singulier. Pluriel. , 



Aïléûr, le vaisseau. 
tûx.al léstr, du vaisseau, 
d'aJ Wtfr, au vaisseau 



.41 tfstrt; les vaisseaux. 
eux al listri, des vaisseaux. 
d'allistri, aux vaisseaux. 



• i 



*- (*) Pour les seconds et troisièmes cas dés noms, voyez la 
8»t|*f , wetopüre r d# Arjicl^set à celui des Prép^tjooj, 
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Exempte •dun nom substantif décliné «mr/Vzp- 

ticle indéfini eunn, ' • 

« 

Singulier» Pluriel. 



Eunn aval, une pomme» 
eûz a eunn aval, d'une pomme 
d'eunn aval, à une pomme. 



Aw*o+y des pommes. 
* eux a avalou, àeyommea. 
éa avalôu, à de» pommes. 

Autre exemple avec V article indéfini eunn. 

Stigelwr. PJoricJ, 

Eunn tad, nn père. I TWo*, des pères. 

eûz a eunn tad, d'un pète. eux a dadou, de pères. 
#cum tad, à un père. da dadou, à des pères. 

Exemple avec t article indéfini eub. 

Singulier. Hariel. 

Fur vamm, une mère. Mammou, des mères* 

eûz a eurvamm, d'une mère. x eûz a vammou* Ae-mèrcy. 
<?eur vamm, à une mère. J x da tapinou, à dès irières. 

Exemple avec V article indéfini eul. 

, WwM. 

Xetietaf, des veaux. 
eûz a leuéou, de veaux. 
d'eul kuéj à un veau. } da leuéàu, k des veaux. 



Eul leué, un veau. 

eûz a eul leué, d'un veau. 






Déclinaisons des noms propres. 

Les noms propres n'ont point d'article , parce 

3u'ils ne tiennent à aucune espèce, et <ju aio$t 
s n'ont point de sens généraux ou particuliers 
auxquels on puisse se mépreçtdre. .. ; ; 

exemple : 

PaU, Paul. A 

eûzaBaol,ie Paul. 

da Baol, k Paul. ..: 
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Remarques dans le* exemples que je voua ai 
donnés, premièrement, que les noms substantifs 
et les noms propres n'ont que trois cas en celto- 
fyeton, si toutefois on peut donner cette dénomi- 
nation à des mots dont la terminaison reste tou- 
jours la même ; secondement, que les articles 
seuls variant, le mot de Déclinaison n'est, à pro- 

E rément parler, dans notre langue, coûime dans 
i française, que le changement de l'article sous 
trois formes différences* 



» * , 



■ « 



Plurid 



Le plariel des tw& oeltô-bretôûâ & forme or- 
dinairement en ajoutant ou ou iou au singulier. 



► * 



Des' pluriels terminés en Wr. . 

Sont tenrôa& en ouf 

4° Les pluriels dont le singulier finit en À. 



Singulier, 



-t « 



Pluriel. 



IÊàraou. des pains, 
fafott» a« dio*es. ' 



2° Ceux dont le «fcigttSer finît en B; 



Singulier. 

Mib, cercle. 
hrib > peigne. 
dibabj triage. 
làb, remise. 



Pluriel. • 

Kibm, des cercles. 
hribou, des peignes. 
dibdbou, des triages. 
lübov, des remises. 
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3° Ceux dont le singulier finit en K. 

Pluriel. 



Singulier. 

Tôky chapeau. 
pok, baiser. 
parky champ. 
gwaêk, presse. 



Tôhou, des chapeaux. 
pokou , des baisers. 
parkou 9 des champs. 
gwashou, des presses. 



4° Ceux dont le singulier finit en D. 

Pluriel. 



Singulier. 

Tâd, père. 
mâd, Bien. 
éd, blé. 
katned, pas. 
#dd>langue. 



TTtdou, des pères. „ 
madou, des biens, 
âfott, des blés. 
kamédouy des pas. 
iéûdauj des langues. 



5° Ceux dont le singulier finit en E. 



i Singulier. 

Borné, goutte. 
Wot*^ peloton. 
doaré, apparence. 
gwélé, lit. 



6° Ceux dont te singulier finit en F précédé 
d'une consonne. 



Pluriel. u 

Bannéou, des gouttes.. < 
blouéou, des peloton*, v 
doaréou, des. apparences, 
^ttrétàrô, des lits* 



/Singulier. 

Korf, corps. 
$kat£ séparation. 
tparf, goupillon. 



. Hurifil. 

Korfou, dea corps* 
skaï/ou, 4ea séparations. 
sparfou, des goupillons* -t 



m 



?*. 



7? Ceux dont le singulier finit en G;'"»' 



- S&nguKeY, 

Bâg, bateau. 
karg, charge. 
plég, pli. 
abeg, occasion» 



1 'Wtiriei. 

Bagou, des bateaux. 
kargou, des charges. M 
plégou, des plis, 
afatyot*, des oecasi^s e 



40 



GRAMMAIRE 



8° Ceux dont le singulier finit en I. 



Singulier. 

-^ h, avis. , 
gouli, plaie. 
c'hoari, jeu. 
falloni; malice. 



Pluriel. 

AlioUy des avis. • 
goulioUj des plaies. 
c'hoariou, des jeux. 
falloniou, des malices. 



9° Ceux dont le singulier finit en LL doubles. 



Singulier. 

Gtcall, faute. 
mell, article. 
poull , fosse. 
toull, trou. 
siHj regard. 



Pluriel. 

G wallon, des fautes. 
mellou, des articles. 
poullouy des fosses. 
toulloU; des trous. 
sellou, des regards. 



1 0° Ceux dont le singulier finit en M. 



Singulier. 

Flemm, aiguillon. 
koulm, nœ&d. 
Jamm, saut. 
klemm, plainte. 
mamm, mère. 



Pluriel. 

Flemmou, des aiguillons. 
koulmou, des noeuds. 
lammoUj des sauts. 
klemmou, des plaintes. 
mammou, des mères. 



41° Ceux dont le singulier finit en NN dou- 
bles. 



Singulier. 

JTanii, batterie. 
goulenn, demande. 
lenn, étang. 
penn, tête, 
feitn, trait. 



Pluriel. 

Kannou, des batteries. 
goulennou, des demandes^ 
lennou, des étangs, 
pennou, des têtes. 
« tmnow/ des traits. 



1 2° Ceux dont le singulier finit «n P. 

Pluriel 

les SOUl 
*fcoJpcw,de8 copeaux, 



Singulier. 

2far?, soutien» 
«*0*p, copeau. 



1 Harpou, des soutiens, 



' » 
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4 3° Ceux dont le singulier finit en RR dou- 
bles ou en R précédé d'une autre consonne. 



<* Singulier. 

Barr, extrémité. 
dïbr, selle. 
gâpr, gage. 
skourr, branche. 
torr, fracture. 



Pluriel. 

Barrou, des extrémités. 
dibroUj des selles. 
gôprou, des gages. 
skourrou, des branches. 
torrouy des fractures. 



14° Ceux doiït le singulier finit en S. 



. Singulier. 

SfarSj obstacle. 
hors, roseau. 
gwers, chanson. 



Pluriel. 

ffarsouj des obstacles. 
korsou, des roseaux. 
gwersou, des chansons. 



15° Ceux dont le singulier finit en T. 



Singulier. 



Hent, chemin. 
skañt, écaille. 
brousty hallier. 
késtj ruche. 



o 



Pluriel. 

Heñtou {*), des chemins. 
shañtou, des écailles. 
broustou, des halliers. 
késtoUy des ruches. 



1 6° Ceux dôrit le singulier finit en V. 



Singulier. 



Kôv f ventre. 
éñv, ciel. 
hañv, éXè. 
ttriv,- querelle. 



Pluriel. 

j£évou,de$ yentres. 
éñvou, des cieux. 
hmvou, des étés, 
«frôoit, des querelles. 



O Beniou se prononce par abus comme si on écrivait hen- 
chou. 



ta 
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Des pluriels terminés en iou. 

Sont terminés en iou; 

4° Le$ pluriels dont le singulier finit on F pré- 
cédé d'une voyelle* 



Singulier. 

Kéf, tronc. 
goaf, lance. 
êtalaf, volet. 



Pluriel. 

Kéfiou, des trotes. 
gvaflou, des lances. 
stalafiou, des volets. 



2° Ceux dont le singulier finit en C'H. 



Singulier. 

Arc*h, coffre. 
fcec% fardeau. 
fcefc'JL cercle. 
{ec%lieu. , 
retfh y chagrin. 



Pluriel. 

JrtfhioUj des coffres. 
letfhiou, des fardeaux. 
ketfhiw, des cercles. 
le&hiou, des lieux. 
recWcw, des chagrins. 



3° Ceux dont le singulier finit en L seul* 



Singulier. 

Bréxel, guerre. 
gvoél, fête. 
2>e<tf, pilier, 
laol, coup*, 
f <U, front. 



Pluriel. 

Brézeliou, des guerres. 
gwéliou, des fêtes. 
ftttMot*, des püie». 
faottou, des coupa, 
lait (H», des fronts. 



4° Ceux dont le singulier finit en N *eul. 



Singulier, 

Aiiken, affliction. 
kân, canal. 
bern, monceau. 
poan, peine. 
tdn, feu. 



Pluriel» . 

Ankeniou, des afflictions, 
fcanfou, des canaux. 
berniou, des monceaux. 
p***fcw, des peine*, 
tantou, des feux. 
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5° Ceux dont le singulier finit en 0. 

Singulier. PtarW. 



Br&, pays» 

kanô, nom. 
$aôy levée. 
*r0, circuit. 



Brâiou, des pays. 
Aanrftou. des noms. 
*àdt'ou, des levées. 
trôiou, des circuits. 



6° Ceux dont le singulier finit en R seul. 

Singulier. Pluriel. 



Amzer, temps. 
Mr, broche. 
Jutj ville. 
A6r 9 porte. 
*ty#f> AttïaJU*. 



Amzeriou, des temps. 
fteVtou, des broches. 
keriou, des villes. 
dôriou, des portes. 
môj/eriou, des murailles. 



7« Ceux dont le singulier finit eh IL 

Singulier. Pluriel. 



Âxnky foie. 

ëotu, balle à Jouer. 

rd, rue. 



u4twtotf , des foies. 
dotuiou, des balles. 
ruiou, des mes. 



8° Ceux dont le singulier finit en Z. Voué re- 
marquerez seulement que le Z se change en S au 
pluriel. 

Singulier. Pluriel. 



Séx, tombe. 
WAtt, année. 
nadoz, aiguille. 
trouz, bruit. 
gwirionez, vérité. 



Bësiou, des tombes. ' 
MdojiOtf, des années, 
fkidoiioa, des aiguilles. 
trousioUj des bruits. 
gwirioneêiou, des vérités. 



Observations sur les différentes terminaisons 

du pluriel. 



* « 



J'ai dit que le pluriel des noms celto-bretons 
était ordinairement terminé en ou ou en iout 
je vais indiquer actuellement différentes autres 
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terminaisons régulières du pluriel , mais moins 
fréquentes. 

1 ° Les singuliers déterminés qui finissent tou- 
jours en en y forment leurs pluriels en retran- 
chant la finale en. 



Singulier. 

Kaolen, chou. 
faéen, hêtre. 
gwénanen, abeille. 
irvinen, navet. 
stéréden, étoile. 



Pluriel. 

Kaol, des choux. 
faô, des hêtres. 
gwénan, des abeilles. 
irvin, des navets. 
stéred, des étoiles. 



j 



2° Les noms masculins et féminins qui regar- 
dent l'état ou la qualité bonne ou mauvaise de 
l'homme et de la femme forment leurs pluriels 
en ajoutant éd. 



Singulier. 

Émir y oncle. 
emzinvad, orphelin. 
paotr, garçon. . 
magérez, nourrice. 
léanez> religieuse. 
menfhj fille. 



. «Pluriel. 

Éoñtred, des oncles; 
emziñvaded, des orphelins. 
paotred,desqarçow. 
magérézed. des nourrices. 
léanézed, des religieuses. . 
merc'hed, des filles. 



3° Les noms de bétes, insectes, oiseaux et 
poissons, forment communément leurs pluriels 
nar l'addition de éd. 



par 

Singulier. 

Xdm,bête. 
iourjhy chevreuil. 
gaz, taupe. 
aet, couleuvre. 
préñv, ver. 
rân, grenouille. 
Jcoukn, colombe. 
hegin, geai. 



Pluriel. 

Lôéned, des bêtes. 
ioure'hedy des chevreuils. 
gâzed 9 des taupes. 
aéred, des couleuvres. 
préñvedy des vers. . 
raned, des grenouilles. 
houkned, des colombe*.' 
keginedpdesgms* 
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Singulier. 

skoul, müan. 
éog, saumon. 
talareg, lançon. 
morowfh* marsouin. 



Pluriel. 

skoulwL des milans* 
éoged, des saumons. 
talaréged) des lançons. 
moroutfhed, des marsouins. 



4° Les noms désignant celui qui fait Faction, 
sont terminés en our y eur ou er, selon les dia- 
lectes. Ils forment leurs pluriels en ajoutant 



ten. 



Singulier. 

Barnour, 

barnevr, 

borner, 

kaner, chanteur. 

ëhoarier, joueur. 

mezvier, ivrogne. 

tôer, couvreur. 



Pluriel. 



w, \ juge. 



Barnourien, 
barneurien. 



urten, | 

rien, > des juges. 
barnerien, J 
kanerien, des chanteurs. 
c'hoarierien, des joueurs. 
mezvierien y des ivrognes. 
tôerien, des couvreurs. 



5° Les noms désignant possession, sont termi- 
nés en ek. Us forment leurs pluriels en Ran- 
geant k en ien. 



Singulier. 

Jmézeky voisin. 
gwennek, sou. 
gwiziek, savant. 
tiek, ménager. 



Muriel. 

Amêzeien, des voisins. 
gwenneien, des sous. 
gwizieien, des savans. 
tieien, des ménagers. 



6° Les noms désignant les habitans d'un payé, 
d'une ville, etc., sont terminés en ad pour le 
masculin, et en adez pour le féminin. Le pluriel 
du masculin se forme en changeant ad en îz, et 
le pluriel du féminin en ajoutant éd. 



Singulier. 

Breizad, Breton. 
Brestad, Brestois. 



Pluriel. 

Breteiz, Bretons. 
JSmtiz, Brestois. 
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Singulier. 

Koñkad, Conquétoifl. 
Breizadez, Bretonne. 
Brestadez, Brestoise, 
Eoñiadez, Conquétoise. 



Pluriel. 

Koñkiz, Conquétois. 
Breizadézed, Bretonnes. 
Btestadézed , Brestoises, 
Koñkaâ4x0i 9 Çooquétoisff. 



7° Les diminutifs , qui servit à affaiblir la 
signification du nom dont ils sont dérivés, se 
forment en ajoutant ik ou ig au primitif, pour 
le singulier, et en ajoutant igou au pluriel du 
primitif, pour le pluriel. 



Singulier. 

Merc'hik, petite fille. 
gtcazik, petit homme. 
paotrik, petit garçon. 
taèik, petit pète. 
tiih, petite maison. 



Pluriel. 

Merc'hédigou, petites filles» 
gwazédigou, petits hommes, 
paotrédigou, petits garçons. 
tadouigou, petits pères. 
tiezigou, petites maisons. 



8° Les CeltoBretons reconnaissent un nombre 
duel, non en parlant de deux personnes ou de 
deujLchoses, comme les Grecs, mais uniouement 
lor jP'on parle des membres doubles au corps 
de l'homme, ou de la béte. Ces noms marquent 
leurs pluriels, en prenant, devant le singulier, le 
nombre daou pour te «aasculin et (font pour te 
féminin. 



Singulier. 

Brêa&hy bras.. 
PWh, joue, 
lagad, œil. 
lez, hanche. 
glto, genou. 



Pluriel. 



Avm (*) diouyréac'h, les bra^ 
Ann â&wwtfÀ, les Joues, 
ann daou lagad, les yeux» 
ann diou léz, les hanches. 
aim daou (**) lin, les geQoux. 



(*) Le mot diou employé (somme duel perd ordinairement 
sa dernière syllabe , quelle que soit la lettre initiale du nom 
auquel il est joint : ainsi Ton prononce <H vréatfh , di vÔc% 
di skôaz, di ikouarn, etg,- . 

(**) Le g se perd soutsaI sa construction. 
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morzed, caisse. 
skôaz, épaule. 
tkouarnj oreille. 
$rôr, jambe, 
frood, pied. 
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Pluriel, 

on* Mou vorzed. les caisses] 
amt Mou skôaz, les épaules, 
afin Mou tkouarn, les oreilles, 
afm Mou c'har, les jambes» 
on* daou droad, les pieds. 



Ttaarf lait aussi treid au pluriel. 

Observation. 

Remarquez que ces duels ont aussi leurs plu- 
riels réguliers, lorsqu'il s'agit de choses inani- 
mées. 

EXBV9LES : 

Brtfhiou or tfhr&vax, les bras de la civière, 
lagaiou al Uax â les ampoules du lait. 
êtyuarnou ar pâd, les anses du pot. 
trrii flffl» dool, les pieds de la table. 

Des pluriels des noms hétéroclites. 

Les oom hétéroclites ont leurs pluriels irré- 
guliers souvent avec des terminaisons toutes 
différentes! et quelquefois avec l'addition d'une 
ou de deux syllabes. 

Il serait, je pense, difficile de motiver ces ohan» 
gemens, dont j'avoue que je ne connais d'autre 
règle que l'usage. 

Exemples dis noms hétéroclites avec leurs plu- 
riels. 

* 

Singulier» Pluriel.. 

Aotrou, seigneur. I AottowMz, des seigneurs. 

askourn, os. I ukartky des os. 
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Singulier, ' 

ftU, bâton. 
M&j | doigt. 
Weis, loup, 
fcrdw, corbeau, 
ftrettr, frère. 
bugel, enfant. 
hlézé, épée. 
ftfcfc'ft, cloche. 
kroc'hen, peau. 
trôgen, coquille. 
dañvad, brebis. 
éfn, homme, 
dour, eau. 
dréd, étourneau. 
énez, île. 
erô, sillon, 
/fcte'*, faux. 
fais, faucille. 
fore'h, fourche. 
gaou, mensonge. 
gavr, chèvre. 
gast, fille publique. 
grég, femme mariée. 
gwerzid, fuseau. 
gurfz, truie. . 
iaWh, bourse. 
iâr, poule, 
f Afr, vaisseau. 
louarn, renard. . 
mal, fils. 
manac'h, moine. 
maro'h, cheval. 
matez, servante. 
méan, pierre. 
mottafc% merle. 
oan> agneau. 
ôzac'h, homme marié* 
porz, cour. 
$ac' h, sac. 
tard, taureau, 
fatyo^matott.' 
troad, pied. 
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Pluriel. 

biner; des bâtons. 
Mziad, des doigts. 
Wmt, des loups. - 
brini, des corbeaux, 
frettâ^r, des frères. 
bugaléf des enfans. 
klezeier, des épées. 
kleier, des cloches. 
krec'hin, des peaux. 
kregin, des coquilles. 
déñvedy des brebis, 
fttd, des gens. 
doureier, des eaux; 
dn'di, des étourneaux. 
tntzt, des Iles. 
trt>*\ des sillons. 
file* hier, des faux. 
fUsier, des faucilles. 
ferc^hier, des fourches, 
gevier, des mensonges, 
iwr, des chèvres, 
grt'rtt, des filles publiques. 
grageZj des femmes mariées. 
gwerzidi, des fuseaux, 
grto&tj des truies. 
île 9 hier, des bourses. 
iér, des poules. 
itWri, des vaisseaux. 
lern 9 des renards. 
mipien, des fils. 
ménecfh, des moines. 
Xtézeft, des chevaux, 
mftûtotj des servantes. 
mein, des pierres. 
mouilc'hi, des merles, 
ri», des agneaux. 
éz&fhy des hommes mariés. 
persier, des cours. . 
*efcr, des sacs. 
tirvi, des taureaux. 
tirgisier, des matous. 
| fretd, des pieds. 
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De la manière de connaître le Genre des noms. 

Le genre est, ou masculin, ou féminin, ou com- 
mun, quoiqu'il n'y en devrait avoir que deux, le 
masculin et le féminin, puisque la première 
origine des genres n'est venue que de la distinc- 
tion des deux sexes. Les Celto-Bretons n'ont 
point de neutre , non plus que les Hébreux, qui 
a sa place se servent du féminin, selon la remar- 
que de saint Jérôme sur l'Ecclésiastique, chap.7. 
, Tel est aussi l'usage des Celto-Bretons j pour 
exprimer le neutre , ils emploient le féminin, 
ainsi qu'on le verra par les exemples suivans. 

Il y a apparence de ploie. 
glaô a zô enn-hi. 
mot-à-mot : pluie est en elle. 

Il est tard. 
divézad eo anézhi. 
mot-à-mot: tard est d'elle. 

Il est midi. 
kresteiz eo anézhi. 
mot-à-mot :. milieu jour *st d'elle. 

Il fait nuit. 
nôz eo anézhi. 
mot-à*not : nuit est d'elle. 

Il en coûtera. 
béae'h a vézâ gant-hi. 
mot-à-mot : fardeau sera avec elle» 

Tous ces exemples et plusieurs autres sembla- 
bles n'appartiennent proprement ni au masculin, 
ni au féminin, ni même au genre Commun : c'est 
donc au neutre, que nous expliquons, comme les 

Hébreux, par le féminin. 

4 
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Les règles générales pour la distinction du 
genre , dans le Celto-Breton, comme dans toutes 
les langues, sont, que tous les noms propres 
d'hommes, ou. les appellatifs qui leur convien- 
nent, sont masculins. Exemples : Xafin, Jeanj 
mdb, fils; breûr, frère; mével, serviteur, jetc; 
que tous les noms propres de femmes, ou les ap- 
pellatifs qui leur conviennent, sont féminins, 
Exemples: Anna, Anne; merc'h, fille; c'koar, 
sœur; matez, servante , etc.* 
• Les homs de bêtes suivent ordinairement *la 
même distinction. Ceux qui conviennent au mâle 
«ont du genre masculin. Exemples : bletz, loup; 
bouc 9 h, bouc; tarif, taureau; tourc'h, Verrat, etc. 
Ceux qui conviennent à la femelle sont du fé- 
minin. Exemples : bleizez, louve; gavr, chèvre; 
bioch, vache; gwh, truie, etc. 

Le genre commun est celui qui convient aux 
deux sexes, soit en parlant des nommes, soit en 




femelle), etc. 



Observations sur les Genres. 

9 

• " v 

Outre les règles générales que je viens de don- 
ner pour la différence des genres , par lesquels la 
nature a distingué les sexes, je ferai encore ici 
quelques remarques sur les noms de choses ina- 
nimées, dont la terminaison sert quelquefois à 
faire connaître le genre/ 

1° Les noms terminés en ad, comme bagad. 
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batelée; dourhad, poignée, etc., prennent le 
genre du nom dont ils sont dérivés. Exemples : 
boutek, hotte,, est du masculin ; boutégad, hottée, 
est aussi du masculin ; bâg, bateau, est du fémi- 
nin; bagady batelée, est aussi du féminin; Karr, 
charrette; fcarrad, charretée, masculins. Kaloun, 
cœur; kalounad (*), plein le cœur; féminins. 
Dourn, main ; dournad, poignée, masculins, etc. 

2° Les noms terminés en der sont du féminin. 
Exemples : brazder, grandeur ; bihander, peti- 
tesse; krizder, crudité ., gwender, blancheur; 
ruzder, rougeur; tomder, chaleur; téâder, épais- 
seur, etc. 

3° Les noms terminés en ek désignant posses- 
sion, sont du masculin. Exemples : boutek, hotte ; 
helek, prêtre; brézounek, langue bretonne ; ké- 
vélek, bécasse ; gallek, langue française; gwen- 
neky sou, etc. 

4° Les noms terminés en ek, quand ils servent 
à désigner un lieu, sont du féminin. Exemples : 
kanabek , chenevière ; kaolek, lieu planté de 
choux; kélennekj ho.ussaie, lieu plein de houx ; 
keûneudek , bûcher, lieu où Ton serre le bois à 
brûler ; dervennék, chênaie, lieu plein de chênes ; 
gwennadek, blanchisserie , lieu où. l'on fait blan- 
chir la cire, les toiles, etc. \ tinék, champ de lin ; 
sec'horek, lieu où Ton met sécher le linge, le cuir 
tanné, etc. 

5° Les noms terminés en ed sont du mascu- 
lin. Exemples: boed, aliment; kleved, oitfe; 

4 
i 

(*) L'insuffisance de la langue française dans de semblables 
expressions, m'a obligé d'employer eette périphrase, quoi- 
qu elle ne présente pas le même sens que le mot celtique. 
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klénved, maladie ; goured, brasse ; môged, fu- 
mée; sechedy soif, etc. 

Il faut excepter golc'hed, couette, qui egt du 
féminin. 

6° Les noms terminés en en , quand cette syl- 
labe finale indique un singulier déterminé, sont 
toujours du féminin au singulier ; mais au pluriel 
ils sont du masculin. On reconnaît qu'un nom 
terminé en en indique un singulier déterminé, 
lorsque , en retranchant cette syllabe finale, on 
trouve dans le mot qui reste soit un second sin- 
gulier, soit le pluriel du nom lui-même. Exem- 
ples : bôderij buisson; lôgôden, souris (animal); 
laoueri; pou; mèzen, gland; neüden,ñ\; pèren, 
poire; pizen, pois, etc. 

7° Les noms terminés en en , quand cette syl- 
labe finale ne dénote pas un singulier déterminé, 
et ceux terminés en enn, sont du masculin. 
Exemples : iénien, froidure; lôen, bête; brenn^ 
son (ce qui reste de la farine blutée) ; kroc'heny 
peau; penn, tête ; prenn, barre de bois qui sert 
a tenir les portes fermées, etc. 

8° Les noms terminés en gez, formés des pos- 
sessifs en ekj sont du féminin. Exemples : amé- 
zégez, voisinage ; dallidigez, aveuglement; gou- 
niaégez, gain; gwiziégfz, science; pinvidigez, 
richesse; tiégez, ménage, etc. 

9° Les noms terminés en lez sont du féminin. 
Exemples : kuñvélez, douceur ; modelez, bonté; 
padélez, durée; prièdélez,, mariage, etc. 

4 0° Les noms terminés en oni, sont du fémi- 
nin. Exemples : brazoni 9 arrogance; kazoni, 
haine; druzoni, graisse; pizoni, avarice, etc. 

44° Les noms terminés en érez 9 quand ils ser- 
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vent à exprimer l'action, sont du masculin. Exem- 
ples : bouderez , bourdonnement; goapérez, mo- 
querie; gvbalchérez, action de laver ; pokérez , 
action de baiser ; skrabèrez , action de gratter ; 
stlàkérezy claquement, etc. 

4 2° Les noms terminés en érez, quand Us ser- 
vent à désigner l'objet qui fait l'action ou le lieu 
où on la fait, sont du féminin. Exemples : stlar 
Itérez, claquet de moulin; baraérez, boulange- 
rie; kouézérez, lieu où l'on fait la lessive; kigé- 
rez, boucherie ; gwennérez, lieu où Ton blanchit 
la cire, la toile, etc. 

4 3° Les noms terminés en adur sont du mas- 
culin. Exemples : breinadur, pourriture; kren- 
nadur, action; d'arrondir; divéradur, écoulement; 
gwaskadur, étreinte ; stardadur, serrement, etc. 

4 4° Les noms terminés en adurez sont du fé- 
minin. Exemples : berradurez, abréviation; des- 
kadurezy instruction ; livadurez, action de tein- 
dre; magadurez, éducation, etc. 

4 5° Les noms de nombre ordinaux terminés 
en ved> quoique adjectifs, deviennent quelque- 
fois substantifs. Ils sont toujours du féminin, 
sans excepter les composés des nombres cardi- 
naux susceptibles de prendre les genres. Exem- 
ples : eunn drived ou eunn deirved, un tiers, un 
troisième; eur bévarved, ou eur béderved, un 
quart, un quatrième; eur bembved, un cin- 
quième ; eur chouechved, un sixième ; eur zeiz- 
ved, un septième; eunn eizved, une octave, une 
huitaine, un huitième; eunnnaved, une neu- 
vaine, un neuvième; eunn dégved, une dixaine, 
un dixième, etc. 

4 6° Plusieurs noms sont du masculin au singu» 
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lier, et du féminin au pluriel , ce qui se recon- 
naît au changement de la lettre initiale de forte en 
faible, après l'article ar, puisque la lettre initiale 
faible désigne toujours le féminin , si le mot ra- 
dical commence par la lettre forte. 

4 7° Plusieurs noms sont du féminin au singu- 
lier et du masculin au pluriel* (Voyez les exem- 
ples que j'ai donnés aux n°' \ cr et 2 6 des dernières 
Observations sur les permutations des lettres. ) 



Des Diminutifs. 

Avant de quitter le chapitre des noms pour 
passer à celui des adjectifs, je ferai encore quel- 
ques remarques sur les diminutifs, dont je n'ai 
parié que faiblement* en traitant des pluriels. 
(Voyez le n° 7 e des Observations sur tes diffé- 
rentes terminaisons du pluriel.) 

Le diminutif, dont la terminaison est toujours 
en ik 9 est un mot qui marque la diminution de la 
signification du nom dont il eét dérivé. Les dimi- 
nutifs sont des termes de caresse, de compassion 
ou de moquerie ; ils sont aussi communs dans la 
langue eelto-bretonne que rares dans la française, 

Quand les diminutifs sont des termes de grande 
caresse ou de grande compassion, on y surajoute 
le mot héâz ou kez, qui, aans Facception propre, 
signifié misérable , mais qui en ce sens ne signifie 
que cher et tRÈs-cHER. Exemples : va zadik 
kéaz, mon cher petit pèrej va mammik kéaz', 
ma chère petite mère; va mabik kéaz> mon cher 
petit fils, etc. Kéaz, quoique adjectif, fait keiz au 
pluriel, contre la règle générale, comme on le 
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verra dans le chapitre suivant. Exemples: va 

mabouigou geiz , mes chers petits fils; *va breû- 
deûrieou geiz, mes chers petits frères j <va 
merc hédigou eeiz , mes chères petites filles, etc. 
Quand les diminutifs sont des termes de grand 
mépris, on y surajoute le mot bihan, petit, ou 
pluriel comme au singulier. Exemples : eunn tiik 
bihan, une petite maisonnette ; eur gerig vihan s 
une pauvre petite ville; eur gwazik buian, un 
petit nommefet; tiezigou bïlian, de petites maie 
sonnettes; keriouigou bihan, de pauvres petites 
villes; gwazédigou bihatij de petits homme* 
lets, etc. 






CHAPITRE UI. 

DES ADJECTIFS* 

L'adjectif est un mot qui sert à exprimer la 

Îualité, la propriété, la forme, le rapport, etc. , 
'un nom, comme mdd, bon; fait, mauvais} 
iachuz, sain , krenn, rond ; brâz, grand ; bihañ, 
petit. , . 

Les adjectifs celto-bretons ne varient jamais 
leur terminaison, ni par rapport au genre, ni 
par rapport au nombre. Ainsi mâd signifie éga- 
lement bon et bonne, bops et bonnes, en oj^er- 
vant seulement les occasions où les lettres ini- 
tiales se changent. 

exemples : 
Emu toi m&4> un ton pire ; tatou mâd, de bons pfre* . 
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Eut variw vid, une bonne mère ; mammou mâd, de 
bonnes mères. 

On emploie la comparaison pour augmenter 
ou diminuer la qualité, etc., par degrés. Ainsi 
l'on dit qu'un homme est grand, qu'un autre est 
plus grand, qu'un troisième est le plus grand de 
tous. Il y a donc trois degrés de comparaison ; le 
premier est appelé positif, le second comparatif, 
et le dernier superlatif. Le degré positif est l'ad- 
jectif dans son état primitif; le comparatif com- 
pare la qualité , etc. , soit qu'il diminue ou aug- 
mente la valeur ; et le superlatif transporte l'état 
du positif au plus haut ou au plus bas degré de 
tous. 

Du Comparatif. 

Le comparatif se forme en ajoutant ocli au 
positif. 

EXEMPLES : 

Positif. Comparatif. 

Kaety beau. Kaéro&h, plus beau. . 

koañt, joli. koantoc'h, plus joli. 

tomm> chaud. tommoc'h, plus chaud. 

pinvidikj riche. pinvidikoc'h, plus riche. 

tfW* haut. uhêloa'h; plus haut. 

Du Superlatif. 
Le superlatif se forme en ajoutant/? au positif. 





EXEMPLES : 


Positif. 


Superlatif. 


Km, beau. 


Ar c'haéra, le plus beau. 
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Potitif. 

koañt, joli. 
tomm, chaud. 
pinvidikj riche. 
uhel, haut. 



Comparatif. 

» « 

ar c'hoanta, le plus joli, 
ann lomma, le plus chaud, 
ar pînvûttfta-jle plus riche. 
ann uhéia/U plus haut. 

Exceptions. 



Les deux adjectifs suivans s écartent de la régie 
générale. 



Positif. 

Mâd % 
bon, * 

drouk, 
mauvais. 



EXEMPLES : 

Comparatif. 

gwell ou gwelloc'h, 
meilleur. 

gwaz ou gvoasocfh, 
.pire. 



Superlatif. 

. ar gtoella. 
le meilleur. 

ar gwasa, 
le pire. 



Observations sur les Comparatifs et les Super- 
latifs. 

4° Les adjectifs terminés en <? dans l'usage mo- 
derne, et qui finissaient en v chez les . anciens, 
changent 6 en v au comparatif et au superlatif . 



Positif. 

Braâ, 
agréable. 

Uô, 
gros. 



EXEMPLES : 

4 * 

Comparatif. 

bravoc'h, 
plus agréable.. 

tévoe% ^ 
plus gros. 



Superlatif. 

ar orava, 
le plus agréable. 

ann téva, 
le plus gros. 



2° Les adjectifs terminés en z changent z zvls 
au comparatif et au superlatif. 
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EXEMPLES : 



Poêitif. Comparatif. Superlatif. 

Brâz, brûêocfh, arvrata, 

grand. plus grand, le plus grand. 

kéZy kÔsoSh, ar c'hSsa, 

vieux. plus vieux. le plus vieux. 



y 



3° On forme quelquefois en français le super- 
latif en faisant précéder l'adjectif des particules 
très ou fort. Dans ce cas , en celto-breton , on 
emploie l'adjectif avec les adverbes meûrbéd ou 
brâz y qui signifient grandement, beaucoup. Ces 
adverbes ge placent après et rarement devant les 
adjectifs. . 

exemples: 

Brâz-meûrbédj . très-grand,, 
gwiziek-brâz, fort-savant. 
Kaer-meûrbéù, très-beau. 

4° Il y a encore chee les Celto-Bretons une 
antre sorte de superlatifs, qui leur est commune 
avee les Hébreux ; G'eft le redoublement du po- 
sitif* 

EXEMPLES : 

« 

Uhel uhel, haut haut, grandement haut. 
ixtl iztly bas bas, extrêmement bas. 
mâd méd, bon bon, bon pair excellence, 
f ail f ail, mauvais mauvais, très-mauvais. 



.CELTO-BRETONNE. 59 

Des Noms de nombre Cardinaux. 

Il faut remarquer premièrement qu'en ceUo- 
breton, deux, trois et quatre ont leur masculin 
et leur féminin , et que le nombre un ne prend 
point le genre; secondement, que, depuis dix, on 
compte en surajoutant à dix, un, deux, trois, etc. , 
jusqu'à vingt ; troisièmement, que, depuis vingt, 
on compte en y ajoutant les neuf premiers nom- 
bres, suivis de la préposition war 3 sur, et de l'arti- 
cle ann contracté, jusqu'à trente; quatrièmement, 
que , depuis trente jusqu'à cent et au-delà, oii 
compte en préposant les neuf premiers nombres 
à chaque cubaine et à chaque vingtaine avec la 
conjonction ha devant une consonne, et hag de- 
vant une voyelle, observant partout le genre mas- 
culin ou féminin pour les nombres deux, trois 
et quatre j cinquièmement, que Ton compte 
presque toujours de vingt en vingt, même après 

CENT. 

* 

(Voyez à la syntaxe la Construction des noms de nombre*) 

> » » 

TABLE DES NOMBRES CARDINAUX* 

i Unan, un, une. 
2 Daou, deux (masc). 

2 Diouj deux (fém.). 
. 8 Tri, trois (masc). 

3 Teir, trois (fém.). 

4 Pevar, quatrefmasc.). 

4 Péder, quatre (fém.). 

5 Pemp, cinq. ..'*•• 

6 Chouec'hj six. 

7 Seiz, sept. 

8 Fiz, huit, 

9 Naâ, neuf. • * 
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10 Dèk, dix. 

11 Unnékj onze. 

12 Ddouzék, douze. 

13 7Vferfft, treize. 

14 Pevarzék, quatorze. 
,15 Pemzék, quinze. 

16 Chouézék, seize. 

17 $«'#*, dix-sept. 

18 rrtowc^ dix-huit. 

1 » Naoñték, dix-neuf. s 

30 Zfyeñi, vingt. 

21 Efea» war-n-ugeñt, vingt-un (moM^mof un sur le 

vingt). 

22 Daott war-n-ugeñt; vingt-deux. 

22 Dipu war-n-ugeñt, vingt-deux. 

23 Tri war-iwgent, vingt- trois. 

23 TVîV war-n-ugeñt, vingt-troi?; 

24 Pevartcar-n-ugent, vingt-quatre. 

24 Péder war-n-ugeñt, vingt-quatre. 

25 Pemp war-n-ugmt, vingt-cinq, etc. 

30 Trègmt, trente. 

31 £/han /lafnfyoñt, trente-un. 

32 Daou ha irégoftt, trente-deux. ' 

32 Z)iou ha trégoñt, trente-deux. c 
«3 Tri ha trégoñt, trente-trois. 

33 Teir ha trégoñt, trente-trois. 

34 Pevar ha trègoñt, trente-quatre. 

34 Péder ha trégoñf, trente-quatre. 

35 Pemp ha trégoñt, trente-cinq. 

40 Daou-ugeñt, quarante {mot-à-mot, deux vingts). 

41 Unan ha daou-ugent, quarante-un (un et deux vingts). 

42 Daou ou diou ha daou-ugent, quarante-deux, etc. 

50 Hañter-kañt, cinquante (demi-cent). 

51 Unan hag hañter -kant, cinquante -un (un et demi-. 

cent). 

52 Daou ou diou hag hanter-kant, cinquante-deux, etc. 

60 Tri-ugeñt, soixante (trois vingts), 

61 Unan ha tri-ugent, soixante-un, etc. 

70 Dék ha tri-ugent* soixante-dix (dix et trois vingts). 

71 Unnék ha tri-ygeñt, soixante-onze, etc. 



\ 
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80 Pai>ttr-H0#W, quatre-vingts. 

81 Unan ha pevar-ugeñt, quatrt-vingtam, etc. 

90 Dék hà pevar~ugent, quatre-vingt-dix (dix et quatre 

vingts.) 

91 Urméh ha pevar ugeñt, quatre-vingt-onze, etc. 

100 Kañtj cent. 

loi Unan ha kañtj cent un (un et <tent). 

102 Daou ou diou ha kañt, cent deux, etc. 

110 Dék ha kañt, cent dix (dix et cent). 

120 Chouetfh-ugent, cent vingt (six vingts). 

130 Dék ha c'kouec'h-ugent, cent trente (dix et six vingts). 

140 Seiz-vgeñt; cent quarante (sept vingts.) 

150 Dék ha seiz-ugeñt, cent cinquante (dix et sept vingts) ou 
bien kañt hag hañter-kañt (cent et demi cent). 

1 00 Eiz-ugeñt, cent soixante (huit vingts). 

170 Dékhag eiz-ugeñt, cent soixante-dix (dix et huit 
vingts). 

180 Naô-ugeñtj cent quatre-vingts (neuf vingts). 

180 Dékhanaô-ugeñt, cent quatre-vingt-dix (dix et neuf 
vingts)» 

200 Daou c'hant, deux cents. 

210 Dék ha daou d'haut, deux cent dix (dix et deux cents). 

220 Unnék-ugent, deux cent vingt (onze vingts). 

230 Dék hag unnébugent, deux dent trente (dix et onze 
vingts/. 

240 Daouzék-ugerit, deux cent quarante (douze vingts). 

250 Dék ha daouzékrugmt, deux cent cinquante (dix et 
douze vingts). 

260 Trizék^ugeñt, deux cent soixante (treize vingts). 

270 Dék ha trizék-ugeñt , deux cent soixante-dix (dit et 
treize vingts). 

280 Pcvarzék-ugeñt, deux cent quatre-vingts (quatorze 

vingts). 

200 Dék ha pevarzék-ugeñt, deux cent quatre-vingt-dix (dix 
et quatorze vingts). 
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300 Pmzék-ugeñt, trois cents (quinze-vingts) on bien tri 
c'hant. 

310 Dék ha pemzékrugeñt, trois cent dix. 

320 Chouézék-ugeñt, trois cent vingt. 

330 Dékha c'houézékrugmt, trois eent trente. 

340 Seiték-ugeñt, trois cent quarante. 

350 Dék ha seitékrugentj trois cent, cinquante. 

360 Triouec'hrugent, trois cent soixante. 

370 Dék ha triouec'h-ugent, trois cent soixante-dix. 

380 Naoñték-ugèñt, trois cent quatre-vingts. 

390 Dék hanaoñtékrtigeñt; trois cent quatre-vingt-dix. 

400 Pevar c'hant, quatre cents. 
410 Pevar c'hant dék, quatre cent dix. 
420 Pevar c'hant ugeñt, quatre cent vingt. 
430 Pevar c'hant trégoftt, quatre cent trente. 

500 Pemp kafU, cinq cents. 

1000 Dék kañt, mille (dix cents). 
1100 Unnék kañt, onze cents. 
1200 Daouzék haut, douze cents. 



Des Noms de nombre Ordinaux.. 

Vous observerez d'abord que les nombres or- 
dinauxse forment des cardinaux, en ajoutant à ces 
derniers la syllabe ved. Sont exceptés de cette rè- 
gle générale les deux premiers nombres, qui ont 
une physionomie particulière. Vous remarquerez 
encore que les troisième et quatrième nombres se 
présentent sous deux formes différentes. 

Tous les nombres ordinaux commençant par 
une des consonnes muables sont susceptibles de 
prendre le genres les autres nombres ne le pren- 
nent point. 

Depuis mx jusqu'à vingt, on continue de 
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compter en ajoutant la syllabe ved au nombre 
cardinal. 

Depuis vingt jusqu'à trentb, cette finale s'a- 
joute à l'unité, laquelle se présente la première, 
est suivie de la préposition war, de l'article ann 
contracté; et enfin du nombre cardinal vingt» 

Depuis trente jusqu'à cent et au-delà , la fi- 
nale ved s'ajoute aussi à l'unité , <jui se présente 
toujours la première , qui est suivie de la con- 
jonction, ha devant une consonne et haç devant 
une voyelle ; vient ensuite le nombre principal. 

TABLE DES NOMflEBft ORDINAUX. 

Keñta, premier, première. 

Arc'henta, le premier. * 

Ar geñta, la première. 

EU, second, deuxième. 

Ann eu, le deuxième, la deuxième. 

Trived ou tridé, troisième. 

Ann trived ou ann trédé, le troisième. 

Ann deirved on ann drédé, la troisième. 

Pevarved ou pevaré, quatrième. 

Ar pevarved ou ar pevari, le quatrième. 

Ar bédervedj ou ar bévaré, la quatrième. " 

Pemved, cinquième. " - 

Ar pemved, le cinquième. 

Ar bemved, la cinquième. 

Chouecfhved, sixième. 

Seizvedj septième. 

Eizved, huitième. 

Naved, neuvième. 

Dégvedj dixième. 
Unnégved, onzième. 
Daouzégvedj douzième. 
Trizègved, treizième. 
Pevarzégvedj quatorzième. 
Pmzégvedj quinzième. 
Chouézégved, seizième. 
Seitégved, dix-septième. 
Triouee'hved, dix-huitième. 
Naontégvei, dix-neuvième. 
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Ugeñdvèd, vingtième. 
Keñta war-n-ugeñt f vingt et unième. 
» EU war-n-ugent, vingt-deuxième. . , 
Trived ou trédë war-n-ugeñt, vingt-troisième. 
Pevarvedoupevaré war-n-ugeñt, vingt-quatrième» 
Petnved wat-n-utfeñf, vingt-cinquième, etc. 

Trégoñdved, trentième. 

Señta ha Irégoñt, trente et unième. , 

EU ha trégoñt, trente-deuxième. 

Petnved ha trégoùt, trentei-cinquièjne. 

Daowugendved, quarantième. 

Keñta ha daotmgewtj quarante et unième, etc. ' 

Hañter-kañdvBdj, cinquantième. 

Tri-vgeñdved, soixantième. 

Dégved ha tri-ugent, soixante-dixième. 

Pevar-ugeñdved, quatre-vingtième. 

Dégved ha pevamtgeñt, quatre-vingt-dixième. 

Kañdved, centième. 

Dégved ha haut, cent dixième. 

Chouec'h-ugendvedj cent vingtième. 

Dégved ha c'houec'h-ugent, cent trentième. 

Seiz-ugendved, cent quarantième. 

Dégved ha seiz-ugent, cent cinquantième. 

Eiz-ugeñdved, cent soixantième. 

Dégved hag eiz-ugent, cent soixante-dixième. < 

Naô-ugeñdvedj cent quatre-vingtième. 

Dégved ha naô-ugeñt, cent quatre-vingt-dixième. 

Daou-c'handved, deux-centième. 
Unnék-ugendved, deux-cent-vingtième. 
Daouzék-ugeñdved, deux-cent-quarantième . 
Trizék-ugendved; deux-cent-soixantième. 
Pevarzék-ugeñdved, deux-cent-quatre-vingtième. 

Pemzék-ugeñdvedj ou bien tri c'handved, trois-centième. 
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Chovézék-ugeñjtoêd, troi&-cent-vingtième. 
Seiték-ugeñdvedj }rois-cent-quarantième. 
Triouec'h-ugendved, troifr-cent-soUAntième. 
Naoñték-ugeñdved, trois-cent-qualrp-viogtième. 

Pevar-c'handved, quatre-centième. 

» • 

Pemp-hañdved; cinq-centième. 

i 

Dék-kañdted, millième. 

• • • 
f/nnék*kañdvedj onze-centième. 

&aouzék~kañdved, douze-centième. 
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CHAPITRE IV, 



DES PRONOMS. 



Le pronom est un mot qui tiçnt la place du 
nom; on en distingue six sortes, savoir : 

Personnels , 
Possessifs y ' 
p ) Démonstratifs, 

Interrogatifs , 
Relatifs, 
Indéterminés. 



Des Pronoms Personnels. * 

Dans le pronom pçr$cw#l on doit considérer^ 

s 
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1° la personne * H* le nombre ; 3° lé genre ; 4Me 

cas. 

11 y a trois personnes. La première est celle 
qui parle ; la seconde , celle à qui Ton parle ; la 
troisième, celle de qui l'on, parle. 

Les pronoms personnels ont un singulier et un 
pluriel, 

La première et la seconde personne n'admet* 
tent aucun changement par rapport au genre ; la 
troisième personne singulière seulement change 
en celto-breton pour exprimer le genre du nom 
auquel le pronom personnel se rapporte. 

En celto-breton , les pronoms n'ont que deux 
cas. : le. nominatif ou sujet, qui est toujours suivi 
d'un verbe exprimé ou sous-entendu ; et l'objec- 
tif ,(*), qui est toujours régi par un verbe actif 
ou une préposition. 

Exemples des pronoms personnels à la pre- 
l;j: . , .mière personne. 

Sujets! Objectifs. 

Singulier. 

Mé, am, em, je, moi. ' ' i Ma ou va, am, in,oan, 4 on 



i 



en, ac'hanoun, me, moi. 



♦'>''• : Pïnricl. # 



« .« > 



Ni, hor, hon, nous. I Hor, hon, omp, imp, ac'ha- 

' • ■ * • | «omp, nous. 

On verra dans la seconde partie tous ces diffé- 

« 

(*) Ce terme', que j'ai trouvé employé dans la Grammaire 
anglaise de Wiluam Cobbett, ma paru très-propre à la 
çiose-, 4'wl pourvoi j* Vei adopté. ,; r i * 
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rens pronoms placés en construction ; je me con- 
tenterai, dans celle-ci, de les indiquer. 

Exemples des pronoms personnels à la seconde 

personne. 

SHJett, Objectif*. 

Singaliir. 

Téj az, ez ou ee% tu, toi. J Ta ou da, az, id. ouâ, à 

\ QShtmod, te, toi. 

Mnrieï. * ' 

Choui, hâ, hocTh, roua, j Hâ, hoc'hyhu, op>hanoc% 

I TOUS. ^ 

» » 

Exemples des, pronoms personnels à la troi- 
sième personne, 

POUR LE MASCULIN. 

•JWI, k«n 9 H, îtri. | )Tañ *Am, »*r, Jty, ftnézhdfL 

I k, lui, ^ 

, POPE U ffrfUUtf . 

#tf«<* OtfMHfB. 

SmgutUr. 

, pour w wexjx cjuwes. ,, 

- à . » * â JPkfcrUL . . 

« * 

Ht, Ut, m, 46*, eut. ] BT6,M, wtézHâ,te,m. * 
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Du Pronom Personnel soi , se* 

Il y a en français une sorte de pronom per- 
sonnel qui sert indifféremment pour le masculin 
et pour le féminin, qui est se, soi. Soi se rend 
en celto-breton par hañ ou héñ hé-unan (mot à 
mot, lui lui-un). En français, ce pronom fait 
eux au pluriel, et en celto-breton né hé-unan 
(eux eux-un). . • 

Le pronom français se, qui est placé immé- 
diatement devant un infinitif, est rendu en celto- 
breton par en em f ou simplement par enu (Vov«& 
la conjugaison des verbes réfléchis et des verbes 
réciproques. ) 



Des Pronoms Possessifs. * 

Les prpppms possessifs sont airifci appelés 
parce qu'ils indiquent que la chose dont on parle 
appartient à la personne ou à la chose qq'ils ser- 
vent à désigner : ;ite f sont de deux sortes, le con- 
jonctifet Y absolu. 

Les pronoms possessifs conjonctifs sont ceux 
qui sont immédiatement joints aux iloms; ils ne 
prennent ni genre ni nombre en celto-breton. 

Les t prQnoms possessifs absolus remplacçat le 
nom de la chose possédée ; ils ne se déclinent pas 
par eux-mêmes, mais ils sont toujours précédés 
des pronoms possessifs . conjonctifs ; ils ne pren- 
nent point. le gepçe, -mais ils ont imaii^gulier et 
un pluriel. 
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Exemples des pronoms possessifs conjonctifs. 

Ma ou va, mon, ma, mes. 
Ta ou da, ton, ta, tes. 
• Hé, son, sa, ses. 
Hor, hon, holj notre, nos. 
Hé, hoc'h, votre, vos. 
Hô, leur, leufs. 

Observations. 

m 

J'ai dît plus haut que* les pronoms possessifs 
conjonclifs ne prennent point Je genre j le pro- 
nom hé cependant , quoique invariable , désigne 
le genre , en faisant changer la lettre initiale du 
nom auquel il est joint. 

Les autres pronoms font aussi éprouver des 
changemens aux lettres . initiale^ des noms qui 
les suivent f dans de certains cas, pour l'eupho- 
nie de la prononciation. (Voyez les permutations 
des lettres après les pronoms, possessifs.) , 

Exemples des Pronoms possessifs absolus. 

Singulier. 

Ma | 

ou > hini, le mien, la mienne. 



tt 



Ta 

ou } hini, le tien, la tienne. 

M 

Hé hini, le sien, la sienne. 
Bon hini, le nôtre, la nôtre. 
Hoc'h hini, le vôtre, la vôtre. 
Hô liînîj le leur, la leur. 
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Pluriel. 

Ma ) 

ou [ nf, les miens, les miennes. 

va ) 

Ta i 

on > r<, les tiens, les tiennes. 

da ) 

Hé, ré, les siens, les siennes* 



| ré, 



Hor 

ou } ré, les nôtres. 

han 



Ma ré, les vètres. 
Uâré, les le»s. 



. Des Pronoms Démonstratifs., 

Les pronoms démonstratifs sont ainsi appelés 
parce qu'ils indiquent plus particulièrement la 
personne ou la chose à laquelle ils sont joints et 
dont ils tiennent la place. 

Ce, cet, cette! ces, s'expriment par l'article 
ar ou ann , que Ton met devant le substantif 9 et 
mon ou ma y zé, hoñt, qui se mettent, par forme 
d'enclitiaue, immédiatement après le substantif , 
et après Vadiedif, s'il y en a, tant au singulier 
qu'au pluriel. (Voyez la Syntaxe.) 

Singulier. Pluriel. 

Awn hini, celui, celle. J Ar ré> ceux, eelk». 

Singulier. Wnriel, 
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Singalier. Pluriel. 

Ben-hoftt, celui-là loin de] 

nous. \Ar ré-hoñt, ceux-là, celles-là 

Houn-hoñt, celle-là loin de[ loin de nous, 
nous. 



Awn dra-mañ; 
jfan érorzé, 
Mm dra~boñt 7 



ceci. 

cela près de nous, 
de nous. 



Ihes Pronoms IrUerrogatifs . • 

Les pronoms interro^tifs sont ainsi appels 
parce qu ils servent a interroger. 

Les .pronoms interrogatife , en ocko-haneton , 
ae prennent poipt le genre. 



PiùUy qui. 

Pitra, , que, quoi. • .;• \ 

Pé ou pébez, quel, quelle, quels* qtfelltft. " 
Péhinioupéhini; lequel, laquelle* \ 

Péréoupéréj lesquels, lesquelles. 



i« * 



Des Pronoms Relatif s\ 

Les pronoms relatifs sont ainsi appelés parce 
qu'ils se rapportent à une personne ou a une 
chose dont on a déjà parlé. 

Mous n'avons , à proprement dire^ en cëlto- 
breton, qu'un pronom rçlatif , qui est de tous 
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genres, et exprime à lui seul les pronoms fran- 
çais LEQUEL, LAQUELLE, QUEL, QUELLE, QUE, Qpl, 

lorsqu'ils ne sont point interrogatifs. 

Pé hini ou péhini, lequel, laquelle, etc. 
Pé ré ou péré, lesquels, lesquelles, etc. 



s 



Des Pronoms Jf^ié terminés. 

4 

Les pronoms indéterminés sont appelés*, tek 
parce qu'ils expriment les objets d'une mahière 
générale et indéterminée. Il y en a plusieurs qui 
sont aussi quelquefois adjectifs. Ce n'est, en gé- 
néral, que quand ils sont employés seuls, c'est* 
à-dire sans noms, qu'ils doivent être regardés 
comme pronoms . 



» « 



Les pronoms indéterminés , à quelques excep- 
tions près, sont de tous genres et de tous nom- 
bres. 

Holl, ann holl, tout, toute, tous, toutes. 
P^jp, chaque, > 

&£& I *>««■.*•«■•• 

Eunnall, un autre, une autre. 

Ré ail, d'autres. 

Ann hini ail, i 
égilé { masc. ), > l'autre. 
ébén(lém.), ) 

Ar ré ail, les autres,' autrui . 

4 Ann eil, l'un, l'une. 

Ann eil ré, les uns, les unes. 

Ann eil hag égilé, l'un et l'autre. 

Ann M hag ébén, Fune et l'autre. • 
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Ann eil ré hag ar ré ail, ou 
Jr ré-mañ hag at ré-hoñt, 

f-fa^nul, aueun. 
Benndg, quelque. 



les uns et les autres, 
les unes et les autres. 



Ce dernier pronom est comme les enclitiques; 
il s'appuie sur le mot qui le précède , lequel est 
lui-même précédé de eur, eunn ou eul. 



Unan-bennâg, 
eunn hini-àenndg, 

Eur îré-bennâg, 
eurré, 
hiniennoUj 

Piou-bennâg, 
nép ou néby 

nép piou-bennâg, 
kémeñdrhini, 

Nikun, 
nép-hini, 
hini é-bédj 
hini, 

Nép-dén, 

dén-é-bédj 

dén, 

Meûr a, 
lies-hinij 
Heê-âén, 
lie*, 



! quelqu'un, quelqu'une. 



j que) 



quelques-uns, quelques-unes. 



quiconque. 



aucun, aucune. 



\ 



personne. 



plusieurs. 
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CHAPITRE V. 



Ï>ES VERBES. 



Le verbe est un mot qui énonce l'action ou 
l'état d'une personne ou d'une chose. 

Les verbes qui énoncent l'action sont de deux 
sortes : <m appelle les uns verbes actifs, et les 
autres verbes passifs. 

Le verbe est actif quand il exprime une ac- 
tion qui est produite par le sujet de la phrase. 
Exemple : va breûr a gâr^ mon frère aime. 

!Le verbe est passif, lorsqu'il exprime une ac- 
tion reçue par la personne ou par la chose qui 
est le siyet de la phrase. Exemple : va breûr a 
zô karet, mon frère est aimé. 

Les verbes qui expriment simplement Inexis- 
tence, l'état, la condition ou les attributs d'un 
être, sont appelés verbes neutres. Exemple : mé 
a zâ, je suis; rtté a gerz, je marche. 

Il y a donc trois sortes de verbes : Y actif 9 le 
passif et le neutre. On doit d'autant plus, y faire 
attention, et chercher à les bien comprendre, 
que ces mots seront employés très-souvent dans 
la suite. 

Observations. 

Avant de passer outre, je ferai remarquer que 
nous avons en celto- breton deux manières d'en- 



CELTO-BH ETONNE. 75 

visager la conjugaison des verbes. Le verbe se 
conjugue à l'impersonnel ou au personnel. 

4° Lorsque le sujet est un pronom pertonnel , 
et qu'il commence la phrase', en celto-breton , on 
conjugue le verbe cfuîle suit à l'impersonnel, c'est- 
à-dire que la troisième personne singulière de 
chaque temps du verbe est seule employée , après 
les troisjpersonnèsdu pronom, au singulier et au 
pluriel. Exemples : méagân* je chante; tétigân, 
tu chantes; mé a ganô, je chanterai; ni a ganô, 
nous chanterons; héñ <mhî a ganfé y il ou elle 
chanterait; c'houi aganfé, vous chanteriez, eie. 

2° Lorsque la phrase commence par un ad- 
verbe , une préposition , ou lorsque l'objectif 
ou régime précède le verbe (ce qui esit fort ordi- 
naire dans notre langue ) , on conjugue ce verbe 
au personnel, c'est-à--dire que dans tous les temps 
du verbe on varie la terminaison , à chaque per- 
sonne, tant du pluriel que du singulier. Exemp, : 
amañ é teilann, je viens ici (mot à mot, ici je 
viens) • amañ é teâ, il vient ici ; amañ é teüoñi, 
ite viennent ici; hirio évédinn, je moissonnerai 
aujourd'hui ; hirtô é védi , tu moissonneras au- 
jourd'hui ; hiriô é védimp, nous moissonnerons 
aujourd'hui. Goudé^zé é leiniz, après cela je 
dfoaî, goudé-z& é ïeinaz r après cela il dîna ; 
goudé-zé é leinzochy après cela vous dînâtes» 
Doué a garann, j'aime Dieu; Doué a garez > tu 
aimes Dieu; Dpué a garoñt , ils aimeni Dieu; 
Gwin a werzô, il vendra du vin ; gwîn ai wer* 
zimp, nous vendrons du vin; gwin a werzot, 
vous vendrez du w, etc. . • 

3° Tous les verbes sont précédés , soit de la 
portifttife a r qùi se platée^ également devant les 
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consonnes et devant les voyelles, soit de la parti- 
cule é devant les consommes et éz pu éch devant 

les voyelles. ^ . 

4° La particule a se met. devant un verbe 
qyand ce verbe est précédé d'un nom ou d'un 
pronom , soit qu'il soit sujet ou régime* Exem- 
ples : Doué a zô mad f Dieu est bon; mé 
a gâr Doué, Doué a garann, j'aime Dieu; 
bara a zebr, il mange du pain; piou a sko, qui 
frappe? etc. 

5° La particule é ou éz ou éch, se met devant 
un verbe , quand ce verbe est précédé d'un ad- 
verbe ou d une préposition. Exemples:: aliez é 
kanann, je chante souvent ; warc'hoap éz inn , 
j'irai demain; déae'h é teüiz, je vins hier; hirio 
éch arruôp il arrivera aujourd'hui ; etc. 

6° La particule é ou éz se met encore devant 
le verbe quand ce verbe (qui n'est jamais autre 
ue le verne être) est précédé, en celto-breton, 
'un adjectif; mais on observera que le présent 
de l'indicatif ne prend la particule dans aucune 
de ses personnes. Exemples : fur ounn, je suis 
sage ;/uroudj tu es sage \fûr omp, nous sommes 
sages y fur iñt, ils sont sages ; klañ éoann, j'étais 
malade; mode oa, il était bon; piwutik évézo, 
il sera riche ; koañt é véziftt, ils seront jolis, etc. 



3 



On considère dans les verbes la personne, Je 
nombre, le temps et le mode. ' 

i i 

DE LA PERSONNE. î 

« 

Le verbe, conjugué au personnel, est pomposé 
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de six personnes, c'est-à-dire que chaque temps 
a six. terminaisons différentes. 



EXEMPLES : 


Rôann, 


je donne. 


réez, 


tu donnes. 


rà, 


il donne. 


rôomp, 


nous donnons 


rôitj 


vous donnez. 


rôoñt, 


ils donnent. 


bu 


NOMBRE . 



Le verbe, conjugué au personnel, a un singu- 
lier et un pluriel. Le singulier se compose des 
trois premières personnes, et les trois dernières 
forment le pluriel. 



EXEMPLES : 



• « k » 



Râann, je donne. 
réez, tu donnes. 
rô, il donne. 



Râomp, nous donnons. 
rdtlgYOus donnez. 
rôont, ils donnent. 



DU, TEMPS. 



Le verbe a trois teeips qui - font connaître le 
moment dans lequel l'action a lieu; ces tepps 
sont le présent, le passé et le futur. . 



EXÈMPLE& : 



Présent. Passe. Futur. 



Rôann, 
je donne. 



/Mi*,, 
je donnai. 



Rôinn, 
je donnerai. 



$ » 



De MODE. 

On exprime une action, ou l'état d'une per- 
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tonne ou d'une chose, soit poativfcraeat, soit 
condilionnellement, soit enfin indéterminément. 
Ces différentes manières de se servir du verbe 
sont appelées modes. 

Il y a quatre modes, Timpératif, Vindicatif, 
le subjonctif, et X infinitif. 

L'impératif marque l'action du verbe en com- 
mandant. 

exemples : 

R6, donne. 

rôety au'il donne. * 

, rôotnp. donnons. 

râit, donnez. 

rôeñt, qu'ils donnent. 

L'indicatif déclare, affirme l'action d'une ma- 
nière directe et positivé . 

EXEMPLES : 

• i 

Ré, il donne. 

rôéj il donnait. 

rôaz, il donna. 

r<M, il donner*. 

* 

L'action ou l'état, énoncé par le subjonctif, dé- 
pend de quelque autre action ou de quelque 
autre état exprimé par*m verbe à l'indicatif, ou 
du sens de la conjonction qui le précède. 

* 

exemples: 



. • • * 



Ra rôintij ifae je donne. 

ra rôfenn, qne je donnasse. 

YfoUfirtj : qnejevienni* , 
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ou > quejeTinsse, 

àteûjienn, , j 

évit ma helUm, pour que je puisse. 

« 

L'infinitif représentel'action ou l'état du verbe, 
pris dans un sens illimité, sans aucune considéra- 
tion de personne, de nombre ou de temps. 

♦ 

Rôionreij, donner. 
hé%a, , ». être. 

kana, . .. chanter. 
vont, donné. 

bétj été. 

kanet, • cbtnté. 

Exprimer tous lès chatigemens du verbe, le 
faire passer par toutes les personnes, par tous les 
temps, par tous les modes, c'est ce qu'on appelle 
conjuguer. 



« 



Des Verbes Auxiliaires . 

' < ■ . 
Les verbes auxiliaires sont ainsi appelés parce 
qu'ils aident à conjuguer les autres, qui, par op- 
position, sont appelés verbes principaux. 

Les Celto-Breton8 ont trois verbes auxiliaires, 
qui sont béza, être : kaout, avoir et 6ber y faire. 
Le verbe héza, être, dans sa signification ori- 
ginelle, exprime l'existence. Lorsqu'on l'emploie 
comme auxiliaire avec le participe d'un autre 
verbe; il ferme ce qu'on appelle le verbe passif. 
. L'é vérjfe kaout) avojr, dans sa signification 
originelle, exprime la possession* Quand a& Vin* 
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ploie avec un autre verbe, au participe, il forme 
ce qu'on appelle les temps composés. 

Le verbe ôber, faire, dans sa signification ori- 




Ges trois verbes auxiliaires sont absolument ir- 
réguliers dans toutes leurs parties. 

On peut observer ici que les verbes bcza, être; 
kaout, avoir, et ôber, faire, peuvent quelquefois 
être regardés comme des verbes principaux; on 
ne doit les appeler auxiliaires que quand ils sont 
employés pour marquer les temps ou pour aider 
dans la conjugaison dos autres verbes, . • . : 

Je les conjuguerai donc d'abord comme verbes 
principaux, et ensuite comme verbes auxiliaires. 



Conjugaison du Verbe Béza, être, 

au personnel. 

MODE IMPERATIF (*). 



• • 



* i » 



Béz, K : sois. ■»,... 

bézet, <m'îh qu'elle soit. ' 

• bézomp; < soyons. . 

bézit, . soyez. -' •}. > * 

, , bézeñt, . qu'ils, qu'elles soient» 

» » * ♦ • 

(*) Le mode impératif étant, en ceUo-breton, le radical .oui 
sert à former les autres modes, et tous les temps dfeé verbes 
réguliers , je l'ai placé à la tôte de toutes les eonjugaisoiis. 

les verbes mandchou, comme les verbes <tii)t<hbr*tl)P*4 
ont l'impératif pour radical. Dans le français et dans ht au- 
eoup d'autres langues, on n'aurait pas de peine a reconnaître 
la môme origine aux tetbesw ( 'j ■ ; : 



V 
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MODE INDICATIF. 



Temps présent. 



H 



Oum, 

ouê, 

eoj 

int, 



je suis, 
tues, 
il, elle est. 
nous sommes; 
vous êtes, 
ils, elles sont. 



Temps passé imparfait. 



Oam, 


j'étais. 


oaZj 


tu étais* 


oa, 


il était. 


oampj 


nous étions. 


oach, 


vous étiez. 


oant. 


ils étaient. 




Temps passe parfait. 


Oenn, 


jefti5. 


oéz, 


tu fus. 


oé, 


il fat. 


oemp, 


nous fûmes. 


vous fûtes. 


ocñt, 


ils furent. 



Temps futur. 



Bézinn, 


. je serai. 


bézi, 


tu seras. 


bézô, 


il sera. 


lézimp, 


nous serons. 


tézot 


) 


ou 


> vous serez/ 


Mot, 


) 


hézm, 


Us seront' « 
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Temps conditionnel. 

Benn, je serais, ou je fasse. 

béZj tu serais, ou tu fasses. 

bé, il serait, ou il fut. 

ôetwfl, nous serions, ou nous fussions. 

béc'hj vous seriez, ou vous fussiez. 

fteñl, il» seraient, ou îto fassent. 

Ou bien Bizenn, ' * 

bizê, 

bizernp, 

bizec'h, ou tizac'ki 

biZfñt. 

Ou bien Btjmn, 
bijez, 
Jnjé, 

Uiemp, r 

• bijetfhoubijaifhj 

btjeñt. 

Ou enfin Biem, 
biei, 
lié, 

• btefhpj 

• bie&h ou biacfh, 
biêñt. 



MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur (*). 

Jto vézinu, que je sois, 

ra vézi, que tu sois. 



, » 



\S 



(*) Ce temps qui au premier aspect, en français , semble 
désigner un présent, porte cependant tous les caractères du 
futur dans la construction i II faudra que je soû malade si 
je ne vais pas vous voir : n'esVce pas comme si Ton disait ; 
Il faudra que je serai$*toJ! 
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ra veto, 


qu'il soit. . 


ra vézimp 
ra viot, 
ravéziñt, 


, que nous soyons, 
que vous soyez, 
qu'ils soient. 


Temps conditionnel. 


Ra vem, 
ra véz, 
ravé, 
ra vem/Dy 
ra vetfhj 
ràventj 


que je fusse, 
que tu fusses, 
qu'il fût. 

que nous fussions, 
que tous fussiei» 
qu'ils fussent. 


MODE INFINITIF. 




Temps illimité'. 


Béza, 


être. 


■ 


Participe présent. 


vexa, 


étant. 


■ 


(Participe passé. 


Bét, 


été 



Conjugaison du Verbe Béza, être, à V imper» 

sonnel. 



MODE IMPÉRATIF 



(comme ira personnel) . 

MODE IïTOICATIF. 

Temps présent. J 



i 



Méaxâj je suis 

té a »6, tu 



«1 
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héñ a zô, Ü est. r 

hi azô, elle est. 

ni a zô, ' nous sommes. 

&houi a zé, vous êtes. 

ht a zô, ils ou elles sont. 



Temps passé imparfait. 



Mé a oa y 

ou 
méa ton, 



| j'étais* 



te a oa, \ . 

ou f tu étais. 

té a ioa, ' 

héñ ou MO a oa \ 

ou / il ou elle était. 

héñ ou M a * oa, ) 

ntaoa, ) ■ 

ou > nous étions. 

ni a ioa, ' 

c'Aoui a oa, l , . 

ou ( vous étiez. 

cVKwi a %oa u Y 



ht a oa, 

ou 
hi a ioa, 



} 



ils ou elles étaient. 



Temps passe parfait. 



Méa oé, je fus. 

té a oé, tu fus. 

héñ a oé, il fut. 

nt a oé, nous fûmes. 

tfhoui a oé, vous fûtes. 

ht aoé, ils furent. 



O Je ne mettrai plus M, qui signifie elle, à la troisième 
personne ; -j'avertis aussi que hi, à la sixième personne, si- 
# gnifie également ils ou elles. 



celto-bretonnp* l 8 5 



Temps futur. 

Mè a vézô, je serai. 

téavézô, tu seras. 

héñ a vézô, il sera» 

ni a vézâ, nous serons. 

c'houi a vézâ, vous serez. 

hi a vézô* ils seront. 



Temps conditionnel. : 

i 

Mé a vé, je serais ou je fusse. 

té a vé, tu serais ou tu fusses. 

héñ a vé, il serait ou il fût. 

ni a vé, nous serions ou nous fustfon». 

c'houi a vé, vous seriez ou tous fussiez. 

M a vé, ils seraient ou ils fussent. 

Ou bien M é a vizé, 

té a vizé, etc. 

On bien Méavijé, 
té a vijé, etc. 

Ou bien Mé a vie, 
s U a vie, etc. 



MODE SUBJONCTIF 

(comme aa personnel}, . > 

i 

~ * / » 

/ 

MODE INFINITIF 

\ i 

[(comme au, personnel). 

« 

Observations. 

Outre les deux, manières que je viens de don- 
her de conjuguer le verbe béza, êtke, il y èh a 
tiné troisième, qui consiste à placer d'abord Tin- 
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finitif (*) béza, après lequel on met immédiate- 
ment la particule 4 ou éz, qui est suivie du verbe 
au personnel. Exemples : béza éz ounngmrion, 
je suis sincère (mot a mot, être je suis sincère); 
b4za 4z oann klañv, j'étais malade (être j'étais 
malade); béza é vézmn gwdz a zé, j'en serai 
pis (être je serai fis de ce). Cette façon de 
conjuguer est très-familière aux Léonnais ; mais 
par élisiori et pour la douceur de la prononcia- 
tion, ils disent : béz' éz ounn, béz 9 éz oann, béz' 
4 vézinn, etc., au lieu de béza éz ounn, béza éz 
oann, béza é vézinn, etc. 

L'infinitif béza, placé comme on vient de le 
voir, sert aussi à conjuguer tous les autres ver- 
bes, soit actifs, passifs ou neutres. 

Remarquez que Ton conjuge encore le verbe 
béza, être, de cette sorte, au présent de l'indi- 
eatif : bézann, je suis; bézez, tu es; béz, il est; 
bézomp, nous somiàes; bézit, vous êtes ; bézofti, 
ils sont. Ou de cette façon : é ma ounn, é ma 
oud 9 é ma, é ma omp, é ma oc' h, é ma iñ t. Ou 
bien par élision : é m' ounn, é m 9 oud, é ma, é 
m 9 omp, é m' oc'h, é m' iñ t. Au passé imparfait, 
éz édùunn, j'étais; ez édoz, tu étais; éz édo, il 
était; éz édomp, nous étions; éz édodh, vous 
étiez ; éz édoñt, ils étaient. 

Je ferai observer ici que l'infinitif du verbe être 
s'exprime différemment selon les dialectes. On 
dit : béza, en Léon ; béañ r en Tréguier f béa et 
bout, en Cornouaillç* ; J?out, en Vannes ; et bod, 

(*) Cette addition de l'infinitif béza m'a lieu que dans le* 
temps du mode indicatif, les modes, impératif, subjonctif et 
infinitif étant toujours invariables, de quelque manière que 
le verbe se conjugue. 



dans le pays de Galles oa Kémru> dans )a Grande- 
Bretagne. ' , . 

J'ai suivi de préférence jusqu'ici , et je conti- 
nuerai à suivrele dialecte de tiéon, parce que je 
l'ai trouvé plus susceptible de fournir des prin- 
cipes réguliers ; mais lorsqu'il s'est présenté dans 
un autre dialeçtp 4 es mots d'une expression plus 
analogue au génie de la langue, j'ai négligé les 
autres pour employer ceux-ci ; ce que je ne man- 
querai pas de faire dans tout le cours de la gram- 
maire celto-bretônne. 

Conjugaison du Vtrbe Kaont, ±toir, au 

personnel (*) . x '• 

MODE IM?BRATIF. 

An ouez péz, .aie. 

en dé f et, qu'il ait. 

Kor ou honoézet, "* ayons. . 

hépézet, -ayez. v ' 

hô défmt, qu'ils aient, 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Ammemeûx, j'ai. 

atfh on éc'h eû%, tu as. 

méefa, ü a. 

s 

(*) J'ai mis ce verbe au rang des personnels, quoiqu'il soit 
précédé des pronoms et qu< la terminai» n*e Tarie pas à cha- 
que personne ; mais je ferai ohsetver qu'ainsi que tous les au- 
tres verbes personnels en construction, celui-ci doit être pré- 
cédé d'un adverbe, d'une préposition ou d'un nom à l'objec- 
tif. Lorsqu'il se conjugue à l'impersonnel, il prend deux fois le 
pronom. 
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honeûXj . nous ayons. 

hotfh Hz, vous ayez. 

Mieux, ils ont. 

. Temps passe' imparfait. 

j/moAem bôa, j'avais. 

az<Ai ézpôa, tu avais* 

endôa, il avait. 

horbôa, nous avions. 

hâpâa, voua aviez. 

hâ dôa, ils avaient. 

Temps passe* parfait. 

Amcnembdé, j'eus. 

uxouézpôé, ta eus. 

e» àôé, il eut. 

« Aor bôéj nous eûmes. 

hôpôé, vous eûtes. 

Mdôé, t ils eurent. 

Temps ftitùr. 

Am on etn bézâ, j'aurai, 

ux on éxpézâ, tu auras. ' 

endévézô, il aura. • 

horbézô, nous aurons. 

Kôpézô, vous aurez. 

hôdévézô, ils auront. 

Temps conditionne). 

Am ou em hé, ' j'aurais ou j'eusse. 
az ou éz pé, tu aurais ou tu eusses, 

endéfé, il auraiOn* il eût. 

hor bé, nous aurions ou nous eussions* 

ho pé, vous auriez ou vous eussiez. 

hôdéfé, ils auraient <w ils eussent. 

Ou bien Am ou em Hzé, 
ni on ézpizê, 
en divizé, 
s horbizé, 

hdpixé, ' - 
ko divizé. 
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On bien Âm ou em bijé, 

az ou ézpijéj • 
endivijéj 
hor bijé, 
hô pijéj 
hô divijé. 

Ou enfin A m ou em béfé, 

tzpéfé, 
endéfé, 
horhéfé, 
hôpéfé, 
hô défi. 

MODE SUBJONCTIF. 



8« 



Temps fbtnr. 



JTam bézô, 
r*az pé\ô, 
fen dévézô, 
fhor bézô, 
fhôpézô, 
r>M dtoézâ, 



que j'aie, 
que tu aies, 
qu'il ait. 
que nous ayons, 
que tous ayez. 
qu'Usaient. 



Temps conditionnel. 



Ram béféj 
r>az péfé, 
r'e» défé, 
fhor béfé, 
Vhôpéfé, 
r>M défé, 



o 



que j'eusse, 
que tu eusses, 
qu'il eût. 
que nous eussions, 
que vous eussiez, 
qu'ils eussent. . 



H\ » , 



MOUE INFINITIF. 



Temps illimité/ ., 

XùùfU, en dévézont ou en dévout, avoir. 

Participe prêtent. 

O taout on 6 ^oéza > ayant. 
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§> Participe passé. 
Bit, BU. 



Conjugaison du Verbe Kaout, avoir, 4 F imper- 

Cette conjugaison ne diffère de la précédente 
qu'en ce que le pronom personnel, qui n'est 
exprimé qu'une fois dans l v autre avant le verbe, 
l'est deux fois iBHgfrfateqieftj 4»ns celle-ci. 

MO©* IMPERATIF. 

(çemme au personnel), 

MOPE INDICATIF, 

Temps présent. 

Méam onméem tém, j'ai. 
té ac'h ou té éc'h eûz, , tu as. 

héñenfafai il a, 
4 ni bon eûz, nous avons. 

c'houiWh&te, vous ave*. 

hîb4JMfc 9 ils ont. 



î impariajl. 

Mé am ou mémmiôm y j'avlsjjjF 

té az ou téézpôa, tu avais. 

hen en d4a r , , il avait, 

ni hor Ida, nous avions. 

c'houi hâ pôa, vous aviez. 

Ai hé dôa, ife avaient. 

Veaçs passé portât 

Méam ou ml em bôi i j'eus* » 

ftf a* ou téézpôé, tu eus. 



> '» 



CELTCHMBTÛNNE . f 1 

* ni kçr héé, nous eûmes; 
e'houihôfôéj vous eûtes, 
hihâdâéj ils eurent. 

Temps futur. 

Mê oui ou tiwf cm bézê, J'aurai. 

té a* ou té éz pézô, tu auras. 

hen en dévézô, il aura. 

ni hor bézô, nous aurons. 

é'houi hô pézô, vous autez. 

W M <Jrt>eWj üs auront. 

• 

Temps conditionnel. 

Méam onméembé, f aurais ou j'évase. 

té 9* «m té ézpé, tu aurais ou tu eusse?» 

hen en aéfé, il aurait ou il e$t. # 

ni Aor &£, nous aurions ou nous eussions . 

c'houi hô pé, tous auriez ou vous eussiez. 

M hô déféj Hs auraient ou ils eussent. 

Ou bien 4fl ai* ou ml «m 6&t^ 

té az ou te 4? pizé, 

'héñ m divizé, etc. 

Ou bien Jlfl am ou mé em bijé, 
tf a* ou tt éz ptfrf, etc. 

Ou enfin Jlftf am ou ml em fceytf, 
té ÜZ Ou té éz péfé, a\C. 

MOBH SUBJONCTIF 

(comme au personnel^ 

MODE INFINITIF 

(comité, an personnel). 

Observations. 

On coniuge encore le verbe iaoaf, xvoi% m 
faisant précéder ee verbe de L'infiritif Afe«, feras. 
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Béza commence toujours la phrase, et reste in- 
variable dans tous les temps et personnes où il 
est employé. Exemples : béza em eüz, j'ai (mot 
à mot, être je a); béza em béa, j'avais (être 
je avait); béza em bôé, j'eus (être je eût); ou 
bien par élision : béz' em eûz, béz 7 em bôa, béz 9 
em bôé, etc. 

Le verbe kaout, avoir, est de tous les verbes 
le plus irrégulier, en ce qu'il ne varie ses termi- 
naisons que dans les temps et jamais dans les 
personnes. Ce verbe n'a pas, à proprement par- 
ler, de conjugaison au personnel, mais seule- 
ment deux formes de conjugaison différentes à 
l'imperstnnel. 



m 

Conjugaison du verbe Ober, faire, au 

personnel. 

MODE IMPERATIF. 

Gra, fais. 

graet ovTgréei, qu'il fasse. 
gréomp, visons. 

grit, faites. 

graeñt ou gréent, qu'ils fassent. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

/tenu (*), ~ je fais. 
réz, tu fais. 

Comme on omet le g pour la douceur de la prononcia-< 
lion, après la particule a ou é, qui, en construction, précè*- 
dent essentiellement le verbe, et après ta, signe du subjonc- 
tif, je l'ai aussi omis dans la conjugaison. 



■i 
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ta, il fait. 

réomp, nous faisons. 

rit, vous faites. 

réoñt, ils font. 

Temps passe imparfait. 

• 

Réatm, je faisais, 

réez, ta faisais, 

réa, il faisait. 

réamp, nous faisions. 

réatfh,' vous faisiez, 

refont, ils faisaient. 

OubienAiin. 



H 



renip, 
rec'h, 
reñt, 

Temps passé parfait. 

Riz, je fis, . 

rézoud ou réjoud, tu fis. 
réaz, il fit. 

rézomp ou réjomp, nous finies, 
r&ot ou réfjot, vous fîtes. 
rézoñt ou réjoñt, ils firent. 

• Temps fator. 



rqtôou ratj 
raimp, 
réot, 
raint, 


je ferai, 
tu feras, 
il fera, 
nous ferons, 
▼ous ferez, 
ils feront. 


' Temps 


conditionnel. 

» * 


/ Rcten, 
ruez, 
rai, 


je ferais ou je fisse. , 
tu ferais ou tu fisses, 
il ferait ou il fit. s 



Sft l WtÀHMÀIM 

ramp, nous ferions ou non fissions. 

rae&h oa rw?h> irons feriez on i»w fissiez, 
raeñf, Ils feraient ou Us Aftent. 

• * 

Ou bien /tarent», 
mi»*, 

taxée? h, ou raxoc'h, 
ment. 

Onbien Raiem, 
rajet^ 

rajé, ^^ 
rajemf, ^H 

rajee'h ot^ijaïh 
rajeñt. 



Ou[enfin llafenn, 
rafex, 

rafemp, 

rkfeSh ou rafac'h, 

. TdfcñU 

• * > * 

MODB SUBJONCTIF» 

Teigpt futur. 

/ta rtw», qae je fasse. 

ra ri, que tu fasses, 

ra raid ou rat, qu'il fasse. 

ra raimp, que nous fassions 

ra réot, que tous fassiez 

ra raiñt, r qu'ils fassent. 

Tcmpf conditionnel. 

/ta raetw, , que je fisse. 
ra raex, ' que tu fisses. 

raraé, qu'il fît. 

ta raemp, que nous fissions. 

ra raetfh, que tous fissiez*. 

ra ta$ñt, qu'ils fissent. 



y.' 



CEITCHIMTOWK. 9» 

* 

mgm? rirrorittp. 

Temps Illimité 

Ober, fcire. 

Pâtueigje présent» 

0<tt dfor, faisant. 

Participe passé. 

efémougretjMt. 

Conjugaison du Ferbé[0\x!t t fairb, a f imper- 

sonnet. 

' tfOD* IKPJBHATIF 

{cobbom ra penoanel). 

MOM IHDICATiF. 

Tempe présent. 

Méara, je fais. 

Wara, tu fais. 

hénara, il fait* 

ni a ra, nous faisons. 

c'houi a ta, tous faites 

hi a ta, ils font. 

Temps passe' impariait. 

Jlfé a ré», je faisais. 

sVarfe, tu faisais. 

hén a réa, fl faisait. 

niaréa, nous faisions. 

c'houiaréa, tous faisiez. 

M a refc, ils faisaient. 



fr 
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Temps pasté parfait. 

Mé a réaz, je fis. 

té a réaz, tu fis. 

héñ a réaz, il fit. 

ni a réaz, nous fîmes. 

c'houi a réaz, vous fîtes. 

hiaréax, ils firent. 

Temps futur. 

Mé a raid ou rai, je ferai. 

té a raid ou rai, tu feras. 

hén a raid ou rai, il fera. 

ni a raid ou rai, nous ferons. 

fhouiaraiôovkrai, vous ferez. 

ht a raid ou rai, ils feront. 

Temps conditionnel. 

Mé a raé, je ferais ou je fisse. 

té a raé, tu ferais ou tu fisses. 

héii a raé, il ferait ou il fit. 

ne a raé, nous ferions ou nous fissions. 

ifhoui a raé, vous feriez où vous fissiez. 

M a raé, ils feraient ou ite fissent. 

Ou bien Mé a razé, 
té a razé, 
héñ a razé, etc. 

Ou bien Jlfl a rajé, 
téarajé,efa. 

Ou enfin M é a rafé, 
té a rafé, etc. 



MODE SUBJONCTIF 

(comme au personnel). 

MODE INFINITIF 
(comme an personnel). 



/ 



>> 
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i 

On conjugue aussi le verbe ôber, faire; en 
faisant précéder ce verbe de l'infinitif béza f être, 
qui reste invariable dans tous les temps et per- 
sonnes où il est employé. Après béza, on met 
immédiatement la particule é, qui est suivie du 
verbe au personnel. Exemples : oé%a érann, je 
fais (mot à mot, être je £ai$) ; héza *é réa, il 
faisait ; béza é rézomp, nous fîmes ; béza é reot, 
vous ferez ; béza é rafeñt, ils feraient ; ou bien 
par élision : béz é rann, béz é réa, béz 9 éré- 
zomp, béz 9 é réot, béz 9 é rafeñt, etc. 

On conjugue encore ce verbe d'une autre ma- 
nière; c'est en répétant ou en doublant le verbe 
lui-même, c'est-a-dire en faisant précéder les 
temps et personnes du mode indicatif, de l'infi- 
nitif du même verbe ôber, qui reste immuable. 
Après ôber y on met immédiatement la particule 
a 9 qui est suivie du verbe au personnel. Exem- 
ples : obéra rann, je fais (mot à mot, paire je 
fais); ôber a réez, tu faisais; obéra réaz f il 
fit, etc. 

Du verbe Béza, être, comme auxiliaire. 

< 
Le verbe béza, considéré comme auxiliaire, 

sert à former les verbes que j'ai désignés sous le 

nom de verbes passifs* Pour conjuguer un verbe 

principal au passif, on prend de ce verbe le 

participe passé , qui en tous les modes, temps et 

personnes , reste invariable , soit qu'on le place 

avant ou après le verbe auxiliaire. 

Le participe passé du verbe principal se place 

avant le: verbe auxiliaire béza lorsque ce dernier 

se conjugue au personnel ; il se place après le 

7 



Y 
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verbe auxiliaire lorsque celui-ci ae conjugW à 
l'impersonnel. 

Ou remarquera que le participe du verbe prie* 
cipal ne précède, même au personnel, que le» 
temps du mode indicatif du verbe auxiliaire» 

On notera enfin que tous les temps du mode 
indicatif, le présent excepté , prennent la parti- 
cule é, (jui suit immédiatement le participe du 
verbp principal. 



Conjugaison (*) du verbe Béza, être, comme 
auxiliaire , au personnel. 



MODE IMPÉRATIF. 



2?& Jtoret, sois aimé. 

bézet haret, qu'il soit aimé: 

bézomp Jsant> soyons aimés, 

d^jztl fcaret, soyez aimés, 

d&eñf faire*, qu ils soient aimés. 



MODE INDICATIF. 



Temps prétend 

Karcdounn, je sais aimé. 

karedoud* tu «s aimé. 

karei eo $ , il est aimé. 

hared omp, nous sommes aimés. 

kared oc h, tous êtes aimés. 

hared iñt. ils sont aimés. 



O OU* otnjugaison peut tenir da modela p#«r loua les 
verbes pawfs. . . 



> * 



CELttttMMtJfWE. ftflf 

Tenu* pMte iffajv^cfifit. 

jftzrtfd ^ a**» < - fêtais aifltf . 
/cared ^ oa*, tu étals aimé, 

fcaretf é oa, il éfaift aimé . 

kared é oatnp, nous étions aimés. 
kared é oaç\ r ; vous étie^ aig\é^. 
kared é oañt, Ils étaient aimés. ' 

Temps piwé parfait. 

Kared é oenn, je fus aimé. 

éundé.BÊBi Sta faaai«é**te. . > , <u > 

(FoyeK le verbe Oéz& t conjugué tcmm'v&ie principal, ou 

personnel.) 

iTaredt ^ t>foinn, je serai aimé. . 
tarai 4 v&t, ta seras aimé, etc. 

Temps conditionnel. 

Kared é venn, je serais aimé. 
kared A**, tu sejrô,4»t tffe 

»» . ,!•■»» >« t i 

îemps Mtdr. 

jRa vézinn karet, que je sois aimé, 
ra vézi U#M,. 4pe«p*4is aimé, etc. 



Ra venn karet, que je fusse aimé. 

MQPE JNFIN1TIJT. 

Biza karet, être aimé. 



f JtO GRAMMJttBB 

Participe prient. 

Ovézakârti, étant aimé. 

Participe pané. 

Bét karet, été aimé. 



• i 



Conjugaison du verbe Héi&, fera*, nomme auxi- 
MV • ,. , , Uaire, à l'impersonnel. 



MODE IMPERATIF 

s>i (comme a» personnel). 



V. 



• * « 



MODE INDICATIF. 
Temps présent. 

JITrf 4 ta karet, je suis aimé. 
téaxô karet, tu es aimé. 
henazôlwet* ilestaimé. 
nt axa karet, nous sommes aimés. 
e'Aouta zé tortf, vous êtes aimés. 
H4a*ô karet, ils sont aimés. 



• » \ 



. Temps passé imparfait. 

Jlffaf a oa karet, j'étais aimé. 
téaoa karet, tu étais aimé, etc. 

-* ....,., '. ' " » . 

(Foy«f !*«**# BéMi, co^ugué comme verbe principal, à 

l'impersonnel). 

Temps passé parfait. 

' JM a oè karet, ' je ftts aimé. 
té a oé karet, . tu fas aimé, etc, 



CELTO-BRETONNE. 10,1 

Temps futar. 

Mé a vèzô karct, je serai aimé. 
té a véxù karet, lu seras aimé* etc. 

Temps conditionnel. 

Mé a vé karet, je serais aimé. 

téavé karetj lu serais aimé, etc. , 



MODE SUBJONCTIF 

• * 

(conane a* pcrwirnel^ , 

* 

MODB INFINITIF 

(comme au jersoime!>. 



» i i • » 



■ ■ ii* 



Du verbe Kaout, avoir, comme auxiliaire. 

Le verbe kaout, considéré comme auxiliaire z 
sert à former ce qu'on appelle les temps compo- 
sés. Pour conjuguer ainsi les' temps composés 
d'un verbe principal , on prend fc <5£ verbe le 
participe passé, qui reste toujours immuable, 
soit qu'on le place avant ou après le verbe auxi- 
liaire. 

Le participe passé du verbe principal se plaëe 
avant le verbe auxiliaire kaaut lorsque ce der- 
nier se conjugue au personnel; il se place après 
le verbe auxiliaire lorsque cehri-c* se conjugue 
à l'impersonnel . 



* i • \* « . » 
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Conjugaison^) 4u verbe Kaout, avoir, comme 
êuàoritimre y au personnel. 

MODE IMPERATIF. 

Il , n'y t: i point <f impératif au composé du 
verbe kaout > parce ,<jue l'impératif désigne tou- 
jours une action , etc. , qui n est pas encore pas- 
sée ,' tandis que ce. eompo«é désigne une ac- 
tion, etc., qui est accomplie. 



• : ♦ i • 



MQfcE ^IliDICAXI?. 

4 

Temps présent. 

Kared em eûz, j'ai aimé. 

. kared é&h eûz, tu «s aimé. 

€< '^*W#»i«»ï.' ll^»h«é.< 

**. kared hon eûz, nous avons aimé. 

, ... kared hoc'h eûz, vous avez aimé. 

-'*"K"iWhirWWIk; Hsontataé. 

tfmhuVi'i > ,, ,-|T^>sp»sw : iiirp^fait v> , . 
i < 

'^ t ■;■ J ''«^te Mil;^/ 1 ' favals àlnlé. 

y -.\\ > i\%mttd4zpô&, ut avais amwj, ttoy 

(Foyex le verbe Kaout, tonjugué eomme'fierbe pr i »t i& t i , 



. ' • « > i- ' t l / ; . ' '/ 

( Temps p.iîe parfait. 

kared ézpôé, tu eus aimé, etc., 



O Cette conjugaison peut servir de modèle pour les temps 
composés de tous les verbes. 
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Temps fatar. 

Kared em bézô, . j'aurai aimé. 

kared éz pézô, tu auras aimé, etc. 

Temps conditionnel* 

Kared «m bé, j'aurais aimé. . 

karéd éz pé, tu aurais aimé» etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

Temps fufatr. 

Ram bézô haret, que j'aie aimé. 

faz pézô karet, que tu aies aiqié A etc. ( . 

iCttflt OOndlflOMMffl. 

Ram bèfè karet, qte f mm aimé. 

faz péfé karet, que tu eusses aimé, etc . 

MODE INFINITIF* 

. « « ■ » 

Temps illimité. 

2te« kprel, aveir. aimé. 

Participe présent. 

véza haret, ayant aimé. 

Participe passé. 

Bét karet, eu aimé. 



Conjugaison du verbe Raout, avoir, comme 
auxiliaire, à l'impersonnel* 



B n'y * point de mode impératif . 



% \ 
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MODB INDICATIF. 

Temps présent. 

Méem eûz karet, j'ai aimé. 

té éc'h eûz karet, tu as aimé. » 

hén endeûz karet, il a aimé. 

ni hon eûz karet, nous avons aimé. 

c'houi hoc'h eûz karet, vous avez aimé. 

hi hô deûz karet, ils ont aimé. 

Temps passe* imparfait. 

Mé em bôa karet, j'avais aimé. 

té éz pùa karet, tu avais aimé, etc. 

(Foyez le verbe Kaout ; conjugué comme verbe principal, 
à l'impersonnel.) 

Temps passe parfait. 

Mé em bùé karet, j'eus aimé. 

iééspùé karet, . tu eus aimé» ete. 

Temps futur. 

Mé em bézù karet, - j'aurai aimé. 

té éz péz0 karet, tu auras aimé, etc. 

Temps conditionne]. 

Mé ernbé karet, j'aurais aimé. 

téézpé karet, tu aurais aimé, etc. 

MODE SUBJONCTIF 

(comme au personnel). 

MODE INFINITIF 

(comme au personnel). 



■ i 



Du verbe Ober, faire, comme auxiliaire. 

Le verbe ober, considéré comme auxiliaire, 
sert à confirmer l'action ou l'état ^aoncé par le 



•v •*. 
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verbe principal. Cet auxiliaire accompagne les 
verbes actifs et les verbes neutres. 

Pour conjuguer ainsi un verbe principal, on 
prend de ce verbe l'infinitif, qui reste toujours 
immuable. Après cet infinitif, on met immédiate- 
ment la particule a, suivie du verbe ôber, qui se 
conjugue au personnel seulement. 

Le verbe ôber, employé comme auxiliaire r n'a 
que les temps du mode indicatif. Les modes im- 
pératif, subjonctif et infinitif, suivent la conju- 
gaison dn verbe principal, au personnel. (Voyez 
plus loin la conjugaison des verbes acüj \ et des 
verbes neutres* réguliers.) 



Conjugaison du verbe Ober, faire, comme 

auxiliaire. 

.) MODE INDICATIF. 

t ■* 

Temps présent. 

KarovdC) rann, j'aime. 

karoud a réz, tu aimes. 

karoud a ra, il aime. 

karoud a réomp, nous aimons. 

karoud a rit, . yousaimez. 

karoud a réotit, ils aiment. 

- « 

f ! • Temps paôé bnpat&it. r 



Karoud a réann, j'aimais. 

karoud a réex, tu aimais, etc. 



y » 



I » 



H Cette manière de conjuguer est particulièreà k langue 
celto-bretonae * elle lui est, çn même temps, d'un usage 
très-çrdinaire, puisque tous les verbes actifs et neutres sont 
susceptibles de prendre l'auxiliaire ôber. Karoud a ram, 
signifie mot à mot en français, aubk ji fais, etc. . , 
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(Fopx h verbe Ober» conjugué comme verbe principat, au 
perêonnel) 

Temps passe parfait. 

» * * 



Karoudatim* j'aimerai. , 

katoud art, ' ttt aimèf <**, ^c: 



>i 



Tenus com&üâHneL 



, j «««rr- ™ — ^w i wf t , 



• » 



karoud a ra/te, . ; ftn umroiiytto* 



« / 



.»* 




Des Verbtê principaux. 

Les verbes piiueipiWL «divisent , comme je 
l'ai dit plus haut, en verbes actifs, en verbes 
passifs et en verbes neutres. 

Gomme j'ai déjà donné h ma n ière de conju- 
gue ries verbes passifs en traitant dtt verbe auxi- 
liaire béza, je me intenterais dans cèl article, 
de présenter les verbes actifs et les vwbcrneutres 
à l'analyse dé h Conjugaison. ■ "' * 

Avant de conjii^aiiua ywbff, il est nécessaire 
de remarquer que quelques-uns sont réguliers, 
et d'autres irçégulîéts. '' 

Il n'y a qu une classe de verbes réguliers en 
tekobréton? c* komjug^ittm d'imdft cea verbes 
peut tfetviT d'exettipte pour 1 tow tes ftirtass. 
Qijant aux it réguHeps * je fes ai ranges (fon$ une 
liste alphabétique qui moaisa asra ohiiwmwit 
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l*ta dérîàtion de la manière de conjuguer les 
vertes réguliers. 



Dé Ut formation d*$ temps des Virbtiê princi- 
paux Mtifs et neutrêé, au personnel, 

Tous lés temps de* verbes prmcipaurt, an peN 
Stmnel., se forment de kt seconde personne de 
l'impératif , qui e&t en m&ne temps , dans tous 
le* verbes réguliers, le éubstantif radical/ pritt- 
tSpe de faotion ou de l'état du terbe< 



. < »- 



OAfdttftô; ' 

* é Le temps posent dû mode incfiçaflf , ; 7 éft 
ajoutant rfnn. Exemple : kaN a/m, je chàhte. 
v 2 e Lfc i'éitfps passé irkrparfâit' du mode indica- 
tif,' eA 'ajoutant enrt. Exemple; 'tiirMrt, je 
chantais: ' ' ' . - 4 -^ 

: 3 b tê tetobâ passé parfait dû ftrfr fcffiÂdf. 
èfc ajoutant iz. Exemple : kan &, je chantai. ' - 
.. 4* I-e tetaps futur dû mode indicatif; ;é& Coû- 
tant ifù\l Exemple \ KAN inrij je chanterai. 
' %* Le* 'temps conditionnel du tnoda Indicatif, 
en ajoutant jèñn^ zenh onjenn, Exemple t KAN 
fenn, kan zenrh, kan jenn, je chanterais. 

6° Le temps illimité du mode infinitif, en 
ajoutant a. Exempte : kan «, ehanter. - '■ 

(*) Kân, considéré cdtaWW SttisttffrlMF/ 4 signifie chant. Cest 
ainsi que dibab, choisis, seconde personne de l'impératif, si- 
gnifie en même temps cititfft. Krib, peigne, «ecohde personne 
de l'impératif, sigtifle tftisÉi tfeiGNE, substantif, eu. 



* 

1 



108 GRAMMAIRE 

7 e Le participe passé, en ajoutant et, Exemple : 
KKset, chanté. • , • . 

Observations. < 

Les temps du mode subjonctif , n'étant que la 
répétition des temps du mode indicatif précédés 
de la particule ra, peuvent et doivent être re- 
gardés comme formés de l'impératif. On obser- 
vera seulement que la particule ra, signe du 
subjonctif , fait changer la lettre initiale muable 
de forte en faible. Exemple : ra ganityi, que je 
chante, pour le . futur ; ra ganferm, que je chan- 
tasse pour le conditionnel. 

On remarquera que l'infinitif n'est pas tou- 
jours terminé en a : il se termine- encore en i, 
comme meul *', louer, donner des louanges, 
gwa^ç'h ij laver, etc. : en out, comme Kar oui , 
aimer* kav oiU y trouver, etc. : en eU commis set 
el y lever, ÜENV el, nommer, etc.. : en ai > comme 
pella at, éloigner, laka, at, mettre, etc. Je ferai 
observer que les deux dernières terminaisons ap- 

I' )artiennent particulièrement aux verbes irrégu- 
iers, dont je vais parler incessamment. 

Quant au participe présent , il ne diffère de 
l'infinitif que parce qu'il est précédé de la par- 
ticule o. Exemple : 6 kana, chantant. 



A. 



f *t 



Conjugaison dun verbe actif, au personnel. 



MODE IMPERATIF. 

Kân, , chante. 

hanet, qu'il çjiantp. 



I 
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kanomjtj 


chantons. 


kanitj 


chantez. 


kütieñl, . . 


qu'ils chantent. 


MODE INDICATIF. 




Temps présent* 


Kanann, 


, je chanté. 


kanez, , 


tu chantes. 


kâfij 


il chante. 


kanotnp, 


nous chantons. 


kanit^ 


vous chantez. . 


kanofit, 


ils chantent. 


Temps passé imparfait. 


Kanenn, 


je chantais. 


kanez, 


tu chantais. 


kané, 


îl chantait. 


kanemp, 


„ nous chanti ons. 


kanec J h, 


> vous chantiez. 


ou 


kanatfh, ' 


kaneñt, 


ils chantaient. 


• 

Temps passe* parfait. 


Kaniz, 


Je chantai. 


hanzoud, 


) 


ou 


> to chantas. 


hanjoud, 


J 


kanaz, 


il chanta. 


kanzomp, 


[ 


ou 


i . noua chantâmes. 


kanjomp, 


J 


hanzot, 


/ vous chantâtes. 


OU 


kanfùtj 


kanzoit, 


1 ils chantèrent. 


> ' *i* 


itaiijtft; 




> • 

Temps futur. 




je chanterai. 


**»**.<. 


!;J j tu chanteras, 



kanô, 11 chantera. r ' 

kanimps nous chanterons. 

kanùt, Vous chanterez. ' 

kaniñt, x Us cfywJterofat. 

Temps conditionnel. 

Kanfem, je chanterais. 

kanfeZy -tu chanterais. 

kanfé, il chanterait. ' 

kanfemp, nous chanterions. 
kanfetfhj i 

ou } vous chanteriez. 






kanfatfh, . 

kanfeñty ils chanteraient. 



Ou bienifanjtttif», 
kanuz, 
kanzëj 
kanzemp, 
kanzèc'h, 

kanzac'h, 
kqnxent, 

Ou enfip Kanienn, 
TtanjeZ, 
kanjé, 
*kanjémp, 
kanjetfhj 

ou 
kanjacfh 
Itànftnt, 



\ 



mnp, 



H&£fl& WBJONÇfTIF . 

Temps futur. 

Jte &umm, t que je chante», . 
ra iront, que tu chant** .• 

ra ganô, qu'il ohaptjtv 

ra gtmiêfito. ï que nous chantions. 
ra ganot, que vèus ctafttMl 

ra ganiñt, qu'ils chantent. 

Temps conditionnel. 

RagaHMh, • Ique jechatfft^te/; 
ra g<**p*j ■ ' * ; ! que tu chantdm. 



CBI/HHNHmUNE. M 

ra ganféy qu'il chantât. 

ra ganfmp, que nous cbirtüaipns. 

ra^ganfi^hi , 

ou } que vous cbmlmiçz. 

raganfac'h ) 
ra ganfeñtf qu'il? chantassent. 

MQ0H INFINITIF. 
Temps illimité. 

Kana, ehanter. 

Participe présent. 

kana, chantant. 

Participe passe*. 

Kanet, chanté. 



Conjugaison dun verbe neutre, ou personnel* 

MODE IMPÉRATIF. 

■ »• 

Dalé("j, tarde. , 

daléet, qu'il tafde. 

daléomp, tardojop. 

daléit, tardez. 

dalécñt, , qu'ils tarder 

MOM INDICATIF. 

: , ■ ► 

Tablpsprésent. 

DcUéann, je tarde. 

daléez, tu tante»' 

(*) Cette conjugaison Mat ftussi servj* dNwuple pour 
tous les verbes réguliers dont te radical esf iêfemiBé par une 
voyelle. 
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dalé, if tarde. > 


. 


daléomp, nous tardons. 




daléit, vous tardez. 


• 


taléokt, ils tardent. 

i * 


k 


Temps parte* imparfait. 




Daléem, , je tardais» 




daléez, tu tardais. 




daléé, il tardait. 




éaléemp, nous tardions. 




daléec'h, vous tardiez. 


» « 


daléeñt, ils tardaient. 


• 


Temps passe parfait. 


% ■ 


Daîéiz, je tardai. 




dalézoui | 




ou > tu tardas. 




daléjoud, ) 


« 


daléaz, il tarda. 


i» 


dalézomp \ 

ou > nous tardâmes. 
daléjomp, ) 






\ 


dàlézot, { 




ou > vous tardâtes. 




daléfot, .) 




dalézoñt \ 




ou l ils tardërenU 


* 


daléjoñt, i 


» 


Temps fntar. 


,> • 


Daléinn, ' ,J je tarderai. 


* 


dàléij tu tarderas. 




daZAf, _ - il tardera. 




daléimp, nous tarderons 




daléot, •. vous tarderez. 




daléifit, ils tarderont. 

< '■ • • • " 


* 


Temps {conditionnel. 


■• - 


MhUéfêfm, ' '< je tarderai». 


i i « * » 


4ml é fez, -• ' tu tarderais. - 


• .. , ; 


date/^ il tarderait. 


• 



CELTO-BRETONNE. J f g 



daléfemp; nous tarderions. 

dalefec'h v 

ou ) vous tarderiez. 

daléfatfk, ) 

daléfeñt, ils tarderaient. 



Ou bien Dalézctm, 
dalézezy 
dalézé,. 
dalézemp, 
dalézec'h 

ou 
dalézatfh, 
dalézeñU 

Ou enñnDaléjetm, 
daléjez, 
daléjé, 
dalejemp, 
daléjec'h 

ou 
dal$a&h, 
dalfyeñt. 



\ 



MODE SUBJONCTIF. 

Temps futur. 

Ra xaléinn, que je tarde. 

razaléij que tti tardes. • 

ra zaléôy qu'il tarde. 

ra xaléimp, que nous tardions. 

ra zaléotj que vous tardiez. 

ra xaléint, qu'ils tardent. 

fc Temps conditionne]. ^ 

Ma zaléfènn, que je tardasse. 

ra zaléfez, que tu tardasses. 

razaléfé, qu'il tardât. 

ra xaléfemp, que nous tardassions. 
ra zaléfe&h 

ou } que tous tardassiez. 






ra zaléfa&h, 

ta xaléfmtj qu'ils tardassent. 



* 



* 

MODE INFINITIF. 
T#fl»{>i illimité. 

Daléa Cl tarder. 

Participe présent. 

taléa, tardant 

Parikipt pmé. 
t 

DaUety tardé. 



i* 



De la formation des temps des Verbes Princi- 
paux, Actifs et Neutres , à l impersonnel. 

• 

On conjugue les verbes principaux, à l'im- 
personnel , en prenant de chaque temps du mode 
indicatif , dans les verbes personnel* , la 3 e per- 
sonne, du singulier, que 1 on fait précéder d'un 
des pronoms personnels et de la particule a. 

On remarquera que la particule a fait chan- 
ger la lettre initiale qui la suit, de forte en 
faible. 

To tffc les temps des verbes principaux , à l'im- 
personnel, se forment régulièrement de la se- 
conde personne de l'impératif, ainsi qu'il suit. 



O On dit aussi Miomt «t daléi ; ils sont réguliers l'un et 
l'autre, selon les dialectes. On dit entière; sais par abus, 



De JST^W, CHANTE. 

On forme : 

4° Le temps présent du mode indicatif, sans 
rien changer à la terminaison du radical , mais 
seulement en le faisant précéder du pronom per- 
sonnel et de la particule a. Ex. :ïmé a gân, je 
chante. 

2° Le temps passé imparfait, en ajoutant é, 
Ex. : mé a gan é, je chantais* 

3° Le temps passé parfait, en ajoutant az. 
Ex. : mé a gajpt az , je chantai. 

4° Le temps futur, en ajoutant 4* Ex. : mé 
a gan 6 , je chanterai. 

5° Le temps conditionnel , en ajoutant fé , zé 
ou je. Ex. : mé a Gkînfé, mé a «an zé ou mé a 
gan yV, je chanterais. 

Les autres modes et temps $e forment et se 
conjuguent comme au personnel. 

Conjugaison dun verbe actifs à F impersonnel. 

MODE IMPÉRATIF 
(comme *a persomiidy* 

MODE OraiCiOTF» 

Temps présent. 

Mé a gân, te chante. 

té a gân. tu chantes. 

héñ a gân ? il chante. 

niaijân, nous chantons. 

(fhoui a gân, vous chantez. 

htia gân, ils efcftfitent. 
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Temps passé imparfait. 

Méagané, je chantais. 

té a gané, tu chantais. 
kéñ a gané, il chantait. 

- nia gané, • nous chantions. 
c'houi a gané, vous chantiez. 
ht a gané, ils chantaient. 

Temps passe* parfait* . 

Mé a ganaxj je chantai. 

té a ganax, tu chantas. 

héñ a ganax, il chanta. 

ni a ganax, nous chantâmes. 

&houi "a ganax, vous chantâtes. - 

W a ganax,: ils chantèrent. 

Tçmps futur. 

i 

* 

Mé a ganô, je chanterai. 

té a gané, tu chanteras. 

héñ a gond, il chantera, 

ni a ganô, nous chanterons. 

Vhoui a gané, vous chanterez. 

ht a ganô, « ils chanteront. 

Temps conditionnel, 

Mé a ganfé, je chanterais. 

1 # téaganfé. tu chanterais. 

héñ a ganfé, il chanterait. 

nt a ganfé, nous chanterions. 

c'houi a ganfé, vous chanteriez. 

ht a ganfé, ils chanteraient. 

Ou bien Mé a ganxé, 

té a ganxé, etc. 

OnenfmMéaganjé, 

té a ganjéj etc. 

MODE SUBJONCTIF 
(comme au personnel). 
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, • - 

MODE INFINITIF 

(comme au personnel). 



Conjugaison à! un verbe neutre , à t imper- 
sonnel. 



K > 



MODE IMPERATIF 

(comme au personnel.) 

MODE INDICATIF, . 
Temps présent* 

Méaxalé, je tarde. 
té a zalé, tu tardes. 

héñazalé, il tarde. 

ni a zalé, fions tardons. 

c'houi a talé, vous tardez. 

hî a talé y ils tardent. 

• 

Temps passé imparfait* 

Mè a zaléé, je tardais. 

té a xaléé, tu tardais. - 

héñ a zaléé, il tardait. 

ni a zaléé, nous tardions. 

c'houi a xaléé, tous tardiez. 

hî a xaléé, ils tardaient. 

Temps passé pariait. 

. » « * 

Mé a xaléaz, je tardai . 

té a xaléâz, tû tardas. 

héñazaléaz, il tarda, 

ni a xaléax, nous tardâmes. 

c'houi a xaléaz, vous tardâtes. 

hî a zaléax, ils tardèrent. 



ê 



ta. 
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V 

Temps futur. 

Méazàléô, je tarderai. 
té a zaléô, tu tarderas. 

héñ a zaléô, il tardera. 

ni a zaléô, nous tarderons* 

ifhoui a zaléô, • vous tarderez. 
M a zaléô, ils tarderont. 

Temps conditionnel. 

À Méazaléféj je tarderais. 

té azaléfé, tu tarderais. 

héñ a zalëflfj il tariferait. 

niazaléfé, nous tarderions. 

c'houi a xaléfo T*as tarderiez. # 

M a zaléfé, Bs tarderaient.* 

Ou bien Mé à ; Xalézé, 
téazaiézéj, etc. 

Ou enfin Mé a z aléjé, 
té a zalfié, etc. 

MODE SUBJONCTIF 

(Gomme «m personnel). > 

tfOfeB INFIPfïTrF 

(comme an personnel) . 

Observations. 

On conjugue! atlsSi iè$ verbes actifs et neutres 
en les faisant précéder 4e 1 Hafinitif béza, être , 
qui reste invariable dans tous les temps et per- 
sonnes où il est employé. Apr es beza> on met 
immédiatement la particule é-ou éz , qui est sui- 
vie du verbe principal au personnel. Ex. : béza 
4kanann,\à chante (mot à mot être je chante), 



CELTO^BRrrOKNE . 1 1 

béza é taléann , je tarde * béza é kané, il chan- 
tait ; béza é talée, il tardait ; béza é kanôt % vptis 
chanterez; béza é taléot f vous tarderez , etc. 

On conjugue encore les verbes actifs et neutres 
d'une autre manière ; c'est en prenant dé ces 
verbes l'infinitif seulement , qui reste toujours 
immuable. Après cet infinitif, on met immé- 
diatement la particule a , qui est suivie ilu verbe 
ôber, faire, conjugué au personnel. Ex. : kana 
a rann > je chante (mot à mot, chanter je fais) j 
daléa a rann > je tarde ; kana a retnp , nous 
chantions ; daléa a remp , ntfus tardions ; kana 
a réaz , il chanta ; daléa a rèaz > il tarda , etc. 
{Voyez le verbe ôber, faire f employa comme 
auxiliaire.) 



Des Verbes 7rréguliers. 



. . \ 



IX y a quelques verbes qui ne suivent pas la 
régie ordinaire des conjugaisons, et pour ce 
sujet on les appelle verbes irrégulier$. JLes uns 
s'éloignent de la règle générale dans plusieurs de 
leurs temps; les autres n'éprouvent d'irrégula- 
rité que dans le temps illimité du mode infinitif. 
L'irrégularité des premiers est due probablement 
à l'usaee fréquent dont ils sont dans le discours» 
Je conjuguerai de cfefc verbes tous les temps ir ré- 
guliers. Quant aux seooads, je me contenterai 
d'en donner une listfr qui montrera an premier 
coup d'oeil l'impératif ou radical , la première 
pefftdiraë dû temps présent de Vindicatif, et Vin* 
finitif , avec la traduction m français* •• . 



..* 
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Conjugaison des Verhes Irréguliers dans pfa* 
■ ' • « • : sieurs dé leurs temps. 

JDa verbe Moñt, aller , au personnel. « 

MOUE IMPÉRATIF. 

«al 
> ou } va. 

- * ' ' Aet, 

>; *" 7 'ou X q^il aille. 

éet, 
âéotnp, * allons. ■_ 

w .\v, . kti . , i . 

ou } allez. 

«, I 

«...^ . JJJt l - quHls aülent 

Mit, ) • 



)i» 



MODE INDICATIF,. 

. > \ ■ Temps présent. 

^iw (*), * je vais. 

•ér, ♦• tu Tas. 

• *> . ,. * . il va. - • 

A>rop, nous allons. 

% vous allez. ê* 

< ****, ils vont. 

♦ • • • • . 

< . Temps passé imparfait. 

Éenn, j'allais, 

i*** tu allais. v 

ê 
O Ce verbe est toujours précédé de la particule éz, dans 
tous ses temps, excepté à l'impératif et à l'infinitif ; maisj 'ai 
été bien aise de le présenter sous sa forme primitive. 
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a, 


il allait. 


éemp, 


nous allions. 


ée&h, 


tous alliez. 


tent, 


ils allaient. 


m 


* 

Temps passe parfait. 


l*> 


j'allai. 


éxoud 


) 


ou 


} . tu allas. 


èioudj 
tax, 


J 


. s il alla. 


éxomp 


) 


ou 


l . nous allâmes. 


éjomp, 


J 


éxot, 


1 


ou 


> vous allâtes. 


éfot, 


J 


éxxmt, 


\ 


ou 


> ils allèrent. 


éfoñt, 


J 




Temps futur. 


Inn, 


lirai. 


i> 


tu iras. 


aie, 


) 


ou 


> il ira. 


ai, 


J 


aimp, 


nous irons. 


M* 


tous irez. 


aiñtj 


ils iront. 




Temps conditionnel. 


Jfeñn, 
afexj 


j'irais. < 


tu irais. 


afé, 


il irait. , 


afee'h 


nous irions. 
1 


ou 


/ tous iriez. 


afac'h, 


) 


afeñt, 


ils iraient. 


Ou bien azem, 


i 


azex, etc. 



%, 



1» 



Ou enfla o/ofi», 

r 
. I 

MODE SUBJONCTIF. 

* * ■ 

,Temp8 futur. 



• *\ 



> > 



Ra'z(*)inn, que j'aille. 

ra'z î, que tu tilles, e\à. ' 

(royez 1« tJftijk jMur du modeftthatif.) 

Vèmp* «tftditionnél. 






que j'allasse. 

que tu allasses, etc* 



(Fbyei le temps conditionnel #u modt imékatif.) 

MODE INFINITIF. 



MoKt, 



vont, 



Eat 
éet 
ou 
et, 



Tcmpi fllimité, 

aller. 

Participa présent* 

allant. 

RtMieipe 'paotf, 
allé. 



♦ «i 



• ,*.» 






(*) Z, précédé d'uo#*p<HtTOpfte, est ici poftr ^/particule 
inséparable de ce verbe. 



vjll: ï. 



. \ 
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Conjugaison du verbt Mont, aller, à timper- 

sonnel. 



MODE IMPERATIF 



(•comme an personnel). 

MQDE INDICATIF. 

« 

Temps présent. 

Mê a ta, * je vais. 

té a ia, tu ras. 

téñtoia, il -va. 

nia ta, mous «Dm», 

c'ftfui a%a, vous alla* 

hiaia Â ilsv«nt. . 

Temps. fMftré tarçtorfait, 

Méaiéa^ \* allais. 

M 4 *to, m allait, ete. 

Ou bien Af£ a tV, 
tlifc,etc. 

T«mp* p&fitf patfait, 

MéaiéaM, falfai. 

fta Mur, tu alii*, «te. 

Temps fatui». 

Miaulé, j'irai. 

*tf a tVtô, tu ira*, etç. 

Temps conditionnel. 

Méaiafé, J'Irais. 

*tf a ta/£ tu irais, etc. 

Qubiea Mé a iazéj 
té a iazéj etc. 
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m 
• 


Ou enftn Mé a iajé, 

té à iajé, etc. 


• 


MODE SUBJONCTIF 


t 


(comme au personnel.) 




MODE INFINITIF 




(comme au personnel .) 




Observations? 





On conjugue aussi le verbe Mont, aller, en 
le faisant précéder de l'infinitif béza et de la par- 
ticule éz. Ex. : béza éz ann> je vais; béza éz 
éec'h , vous alliez ; béza éz ézomp , nous allâ- 
mes; bézaéz 1 9 tu iras , etc. 

On conjugue encore le verbe moñt en ne pre- 
nant de ce verbe que Infinitif, qui est suivi de la 
particule a f et des temps du verbe éber, au per- 
sonnel. Ex. : moñd a rann, je vais; moñd a 
réa, il allait; monda rézot, vous allâtes; moñd 
a rinn , j'irai , etci (Voyez le verbe ôber, faire, 
employé comme auxiliaire 1) 

Le verbe moñd employé avec la négation né 
két y ne pas , prend par euphonie un d devant 
chacun de ses temps. Ex. : né d-ann két, je ne 
vais pas; ne d-inn két,\e, n'irai pas ; né d-afenn 
két, je n'irais pas , etc. 
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» * 

Conjugaison du verbe Dont, venir p au per- 
sonnel. 

MODE ; IMPÉRATIF. 



Deux (V 
deûet, 

deûomp, , 

deûit, 

dèûent, 


4 


viens. 

qu'il Tienne. 
Tenons. 
vèn#z. .. 

qu'ils Tiennent. 


MODE 


INDICATIF. 




Temps présent. 


Deûawii, 

deûezj 

deû, 


• 


m 

je viens, 
tu viens, 
il vient. 




• 


( Tout ce temps est régulier.) 


Temps passe imparfait. 


Deûem, 
' deûez, 


• 


je venais* ' 
tu Tenais, etc. 


• 




(Il est régulier.) 


Deûiz, . 
deuzoud 

ou 
deûjoud. 


1 


je vins, 
tu vins, etc. 



(Il ett régulier.) 

Temp. fatar. 

« 

Deûinn, je viendrai. 

(*) Deux est ici pour dM, vrai radical de ce verbe, mais 
bon d'wa&e aujourd'hui. 
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deûij tu viendras. 

deûiôj U viendrai etc. 

(Le rente ut régulier*) 

Temps conditionnel. 

Deûfenn, Je viendrais. 

deûjex, tu viendrais, etc. 

(Il mt régulier .y 

Oubien Deéxenn, 
de4xez, etc. 

Ou enfin Deûiem, 

deûjez, etc. 

H 

W 

MODE SUBJONCTIF. 
. Temps futur. 

Ra xeûinn, que je tienne. 

' - V 

tîempf conditionnel, 

R<$ teûfem, que je vinwe. 

ra xeùfet, que tu vinsses, etc. • 

* 

MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 

Dont, venir. 

Participe présent. 

Otofti, venant. 

Piriicipi pfttsé. 



Deûet 

ou ï venu. 

deût f 



} 
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Conjugaison glu #$rbe Dont, venik, à Vimper* 

sonnel* 

«on mmumy 

{fllf IttH. 1 pMMMael») 
MMNR UfBKlMEt . 

T6mp8 pfCMQt* 

iféAtrt. ' ft tiens; 

# a jred, . ta tiens. 

hénaxeûj Ü tient, 

ni a Jtetl^ nous tenons. 

c'houiax&X, tous tenez. 

htaxeû, Ils tiennent. 

fttnps passé imparfait! 

Méateûê, je veiuïl * 

té a *rtW, tu venais, efe. 

• * • * 

Temps passe parfait. 

• • - ». 

Mé a xeûax, je tins. 
• téazeûax, ta ?ms, etc. 

i 

-Ifciaps fatur. 



• 



Méaxeûtâ, je tiendrai. 
téfk $*ûûh . *u tiendras, etc. 



' té a xeûîj, etc. 

• ■ a * 

• ^ • 

Temps conditionnel» 

Mén teûfé, je tiendrais, 

té a *eii/#, tu viendrais, etc. 

Ou. bien Mé a %eùxé, 

Vaxeûxé,***, 



♦» 
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Ou enfin M ë a xeûjè; 
• t , k té a zeûjé, etc. ' 

MODE SUBJONCTIF 
(comme an personnel.) 

, MODE INFINITIF 
(comme au (personnel.) 



Conjugaison du verbe Anavézout, connaître 

au personnel. , 

MODE IMPÉRATIF. 

• » 

Jnavez, connais. 

anavézét, qu'il connaisse. 

anavézomgj connaissons. 

anavézit, connaissez. 

anavézeñt, qu'ils connaissent 

MODE .INDICATIF. 

Temps présent. 

Jnavézann, je connais. » 

aMvézex* tu connais, etc. * • 

( Tout ce temps est régulier.) 

Temps passe imparfait. 

Anavézenn, je connaissais. 
anavézex, tu connaissais, etc. .. 

{Il M régulier .) 

Temps passé parfait. 

Anavtiix/ * je connus. 
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anavésoud ) 

ou | tu connus. 

anavéchoud ) 
amvézaz, il connut. 

anavésomp, I 

ou \ nous connûmes^ 

anavéchomp 
unwéfçi 

ou } vous connûtes. 

anavéchot, 
anavésoñt 

ou ? . ils connurent. 



■ :• 



Temps futur. 

* r ■ m 

Anavézinrij, * je connaîtrai. 
anavézi, . . tu connaîtras, etc. 

, (Il e*t régulier.) 

Temp* conditiotiht'L 

Jnavésftow, » je oannattritts. 
anavésfez, tu connaîtrais, etc. 



f/J e*J régulier.) 



•\ 



Ou bien ^naf&en*, 
anavésez, 
anavésé, 
anavésemp, 
anavé&eç'h 

ou 
anavéiaç'hj 
' anavésent. 

Ou enfin <<4nat>&A*nn, 

r^ anavéchez, 

anavéché, 
anavéchémp, 
anavéchec'h \ 
ou l 



r 
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MODE SUBJONCTIF. 

• •■» 

Temps futur. 

R'anavézinn (*h que jeconnaiise; * 
fanavézi; que tu connaisses, etc. 

{ItMtégulier.) 

Temps conditionnel* - 

Kanmmfefo. r • que je connusse. 
r'anavesfez, que ti*eKW*W*##Gf*etc. 

(Il est régulier). 

MODE INFINITIF. 

■ • ». 

: Yèm^ Ulimité. 

jAMràfcoiit, connaître. 

. Fvtiüipe présent. 

Oc'h matéx&tii connaissant 

Participe passé. 

Jnavézet, connu. 



i • • 



.♦ « * j . 



ii 



* Autre manière de Conjuguer ce même verbe 9 

•au; personnel. 

MODE IMPERATIF. 

Anaf 

anav 

anaâ / connais. (?) 

ou 
énéf 

(*) R, suivi d'une apostrophe* est ici pour ta, signe du 
subjonctif. 




-.J 
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anavet, 


qu'il connaisse. 


anavompj 


connaissons. 


anavit, . 


connaissez» 


anavâütj 


qu'ils connaissent. 



MODE INDICATIF. 



Xsmps prétérit. 



jfnavam, $frcànnaisi 

anavezj t\i connais. 

anav \ 

ou . J il eojwak. 



afiavomp, noué connaissons. 

anavit, tous connaissez, 

amttbàl, ; Us connaissent. ft 



' 9 - •* 



l 

• ^ Temps passé imparfait. 

Anaienn, - je connaissais. 

anaieZj tu connaissais. 

andf£; il connaissait. 

' anàièihpf * • : nous connaissions. 
. 'WS^À* vou s connaissiez. 

anaiènt, ils connaissaient 



« . 



Temps passé parfait. 

jfnaviz, je connus,, . A „ v 

<roat>sot*d i t -V*^ 

ou ., 
anavjoud, 



i / tu coinus; ^ uw 



(Ce temps ut régulier.) 

.^natunn, > Je Connaîtrai, 

anal?!, tu cof naîtiffkaftV 

(Ümwoulier.) 
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Temps conditionnel. 

Jnaffenn, je connaîtrais. 

anaffeZj tu connaîtrais, etc. 

{Il est régulier.) 

V 

Ou bien Anafsen, 

OHafêeZf etc. 

Ou enfin Anafehenn, 
anafchez, etc. 

MODE SUBJONCTIF. 

■ 

> 

Tomps futur. 

R'anavinn» que je connais». 

r'anavij que tu connaisses, etc. 

."• [Il est régulier.) 

Temps conditionnel. 

R'atiaffetto, que je connusse. 

r'anqffezj que tu connusse*, etc. 

[Il est régulier.) 

MODE INFINITIF. 

> • •< 

Temps illimité. 

Anafout, 

"£^.-rl.ï-: connaître. 
anaovt, 

f.tV.i'.» '• . >> vtiu Participe présent. 

Oc'A anoot^^ connaissant. 

. Participe passé. 



(.r.-'.VAfWWft) 



ou J connu* 
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Conjugaison [du verbe Anavézout, connaître, 

a V impersonnel 



MODE IMPERATIF 



(comme an personnel). 



MODE INDICATIF. 
Temps présent. 

Mé a anavez, je connais. 
té a anavez, tu connais, etc. 

Temps passe* imparfait. 

Mé a anavézé, je connaissais. 
té a anavézé, ta connaissais, etc. 

Temps passé parfait. 

Mé a anavézaZj' je connus. 
téaanavézaz, ta connus, etc. 

Temps fa tar. 

Mé a anavézô, je connaîtrai. 
té a anavéxô, ta connaîtras, etc. 

Tempe conditionnel. 

Mé a anaveefé, je connaîtrais. 
té a anaveifé, tu connaîtrais, etc. 

Oabien Méaanavéêé, 
téaanavéeé, etc. 

Ou enfin Mé a anavéché, 

té a anavéché, etc. 



i 
i 

i 







134 ' GRAMMAIRE 

MQUF SUBJONCTIF 
(comme ao personnel). 

MODE INFINITIF 

4 

(comme au personnel). 



Autre manière de conjuguer le même verbe^ 

à V impersonnel* 

tyODE irMPëttÀTIF 

4 

(comme au personael à la deuxième manière). 

MODE prDICiTIF, 

Temps présent . 

Mé a anaVj je connais. 

té a qnav, ta connais,, etc. 

Ou bien Méaéné, 
téaénéjètc. 

Temps passé imparfait. 

Mé a anaié, je connaissais. 
té a anaié, *u «emiaissais, etc. 

Temps passé pai&tt. 

Mé a anavaZj je connus. 
té a anqo*** . tp connus, £$. 

Temps futur. 

Mé * aruwjj je connaîtrai. 
té a anavô, tu connaîtras* etc. 



»: » - ' .. 
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Temps conditionnel. 

Mè a anafé* '. je connaîtrais, 
té a anafé, ,', '.'. tu connaîtrais, etc. 

Ou b\çj\Mé p cwqf&é, t 
té a anafsé, etc. 

Ox}*ii$bl Mé q anafché, 

iè 'a anafché, etc. 

• ♦ * 

MODE SUBJONCTIF 
(comme an personnel à la feraient manière). 

MODE INFINITIF 

(comme au personnel à la deuxième manière). 



Conjugaison du verbe Gbuzout, savoir, au 

personnel. » 






V' 



MODE IMPERATIF. 

Gwéz, sache. t , . 

gwézetj qu'il sache. . 

gwézompj , sachons. 
gwézit* sachez. 

gwéz<&t> qu'ils sachent 

MODE INDICATIF. 

Temps présent 

Gouzowhfh je sais. 

(*) On remarquera que gouzonr\ est ici peu» gwézonn con- 
tracté, et qu'en construction le g ste perd dans tous les temps 
où il se trouve précédé d'une des particule* imparables des 
verbes : am dra+*é a outom, je sais cela/ 
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gouzoud, tu sais. 

goar, . Usait. 

gauzomp, nous savons. 

gqu!çoç% ; tous savez. 

gouzofit, ' Us savent. 

Temps parte imparikih 

gwienn, je savais, 

gvoUx, tu savais, etc. 

Temps passé parfait. 

Givéziz, je sus. 

gwésoyd \ 

ou > tu sus. 

gwéchoudj j . . 

gwézaZj il sut. 
gwésomp 






ou i nous sûmes. 
gwéchomp, ) 

gwétot \ 

ou } , vous sûtes. 

gwéchot, 3 : 

gwésoñt j 

ou ? Us surent. 

gtoéchont, ) 

Temps futur. 

GwéxinUj je saurai, r 

gxjoézi, tu sauras. 

gwézô. il saura/ 

gwézimp, nous saurons. 

gwiciïj '' ' vous saurez. 
gwfziñt, ils sauront. 



r M. 



Temps conditionnel. 

Goufenn, je saurais. 

goufeZj tu saurais. 

goufé, il saurait. 

goufemn, nous saurions. 

gouftc'n \ 

ou V vous sauriez. 

goufac'h, I 
goufent, il» sauraient. 



V»** 
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Ou bien Gwixenn, 
gwizez, etc, 

♦■ 

Ou enfin Ganjen, 

gwijex, etc. 

HODB SUBJONCTIF. 
Temps futur. 

Jta ittljtfi, que je sache. 

ra voéxi, que tu saches, etc. 

Tempe conditionnel. 

Ra oufenn, que je susse. 

ra oufe, que tu susses, etc. 

MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 



I 



Gouxout^ 
ou } savoir. 



Participe prêtent. 

(VA otMotff, sachant. 

Participe passé. 
Gwéxtt, su. 



US GlUJftfMAlftB 



•• \ 



Conjugaison du verbe 4&>niovX 9 savoir, 

à Vimpetsennêl. 



(comnui an pjyipnnel). 

M6DB INDICATIF 
i£nijM pfcMpn* 

Méaoar, je sais.* 

i&àoaf;'' tu sais, el*/ 

Twrçrpwtf Uap*$»t. 

Jlfrf a trftf, je savais. 

té a voie, tu savais, etc. 

Tejflptpjsié parfait. 1 

Jlfe* a tt&a*, je siïs. 
téawézax^ tusus^etc. 

AT* a w<fc(J, je saurai, 

té a to&cf, la sauras, etc. 

< « < 

Temps conditionnel. 

Mê a oufi, je saurais. 

té a oufé, tu saurais, etc. 

Ou bien Méawizé, 

té a uoizé, etc. 

OtxbienMéawijé, 

téawijé, etc. 
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MODE SUBJONCTIF 

* 

(comme an personnel). 
MOUE INFINITIF 
. fçomm^qn personnel). 



Conjugaison dû verbe Gallout, pouvoir, 

au personnel^ 



MM* IMPERATIF» 



poisses-tu. 



Gatt 

ou 

gell, »• 
gallet ) 

ou j qu'il puisse; 

gellet, ) 

gallomp, puissions-na&a. 

gallitj pui*iez-vo«§. 

galleñt, ' i 

ou > qu'As pulmnt* 

gellent, J 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

GallamÇ) \ 

ou 1 je peux. 

gellann, ) 



(*) Dans les deux modes indicatif e{ ^ulnquctif du verbe 
gallout, en construction, le g se perd "àpresleS particules a, 
é ou ra. Comme il paraj^ que cette lettre était anciennement 
remplacée par l'aspiration c'fc/qui ne se fait sentir aujour- 
d'hui que très-faiblement, j'ai voulu conger-yer les traces de 
cette origine, et j'ai luhjfitué au \g> après le^ particules, Yh 
simple, comme on le verra plus pas au mode subjonctif et 
dans la conjugaison du verbe gallout, à l'impersonnel. 
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geliez, tu peux. 

gall ) 

ou > il peut. 

gell, J 

gallomp I 

ou ( nous pouvons. 



gellomp, 
gellit 
ou } tous pouvez. 



} 



gillit, 

galloñt, \ 

ou \ ils peuvent. 

gelloñt, ) 

Temps passé imparfait. 

Gelhmn, je pouvais. 

geliez, tu pouvais, etc. 

Temps passé parfait» 
Gellit | 

ou } je pus. 



gallz&ud) 

ou } tu pus. 
geÜMud, 
gallax 

ou } il put. 
gellax, 

gallzomp ) 

ou > nous pûmes. 

gellzomp, ) 

gallzot 1 

ou / vous pûtes. 

gellzot, / 

gallzoñt i 

ou | ils purent. 

geUzoñt, l 

Temps futur. 

* * 

Gellinn ) 

ou I je pourrai. 

gillinn, ) 



l 
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gelli l 

ou i tu poungs. 

giUi, 1 

gallô | 

ou I • il pourra; 

geUâj *, 1 

gellinï ï 

ou , 1 lions pourrons. 

gülimp, V \ . 

^u : J tous pourréi. 

gellot, I 

ou \ ils pourtant. 

gïUiñt, i 

• ' . ^ \".\ 
Tfnt^s conditionnel. .<- \ « v 






', i /. ; 



Gallfenn 

ou > je pourrais. 

gellfenn, J 

gallfez 1 

ou > tu pourrai*, et<y 

gellfezj etç< 3 : , 



Ou bien Gif {joui 

ou- ' 



I 



» ï 



i i ' • i 



gallzez 

ou 
gellzex, etc. 

Ou enfin Ga/Jj^w 

OU' 

gelljenn, 

galljez 
ou 



! 



» »"% 






ni mtAMftftfftB > 

MODE SUBJONCTIF. 
• ftfaopé future >*>j 



/la fctfKnw î J * ' • 

où V 4, ^ue jl puisse. »° 

ra J»ttKfMt> J f «V ' ' 

raftelji J , ! 
ou '<} 'que ti puisses, Ste. 

ra MIK, ) T 

* 

Temps conditionnel. 

Ha hellfenn, que je pusse. 

ra hellfexi ' que topasses, etc. 



MODE INFINITIF. 

Temps illimitf. 

Gdlièvt ] {. 

ou [ ponv4irV '• y 

gelloutj J 

i 

T Participe pnâett. ,< '*" f1> 

fiot*t 

(5 (fhelltuti 

Ffirtic^^ftiJ. 



Otfhallout > 

ou > pouvant. 



i * 



Galfet , 
ou î pu. 

gelletj • 



} 
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Conjugaison duverbeGallout, pouvoir, 

à timpersonnel. 

308DB IMVélUkfflF 

(comme an personnel). 

« * , • • V 

MQD^ INDICATIF. 

Temps pèsent. 

» .'< • 

Af# a fceW, je peux. 

tV a hell, tu peux, etc. 

< 
Temps passe 4 imn^rfait. 

> 

M è a Héffè^ 'je pouvais. 
téahelU, tu pouvais «etk 

r ""' ternes passé parfait. 



* * «^ 



Méaheïïàz, je pus. 
lia hellazj tu ,.jrçSt etc. 

» 

Temps futur. 

JW a ftèHW; je pourrai. • 

*W a MW,, tu pourras, etè. 

, Temps conditionnel. 

^HW^ - je pourrais. 
téahelifà '" tu pourrais, etc. 

Ou bien Méahelhé, 

U a helteé, etc. 



le 4 AeMjV, etc. 
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MODE SUBJONCTIF 

t » • 

((comme au personnel). 

MODE INFINITIF 
(comme an personnel). 



Conjugaison du verbe Kavout, trouver, 

au personnel. 



\> .» 



MODE IMPÉRATIF. 



Kav' 

* a f \ trouve, 
ou 

kéf, 

kavetj qu'il trouve. 

kavompj , trouvons, • \ 

kavitj trouvez. 

bavent, qu'ils trouvent. 

MODE INDICATIF* . - 
Temps prêtent 

Kavann, je trouve. 

katex, tu trouves, 

kav l 

ou /il trouvé. 

Jtovomp, . nous trouvons, 

tovtl I 

ou ? vous trouvez., , 

kivit, ) 
kavoñt, ils trouvent. 

• Temps passe imparfait. 

Katenn, je trouvais. ' - 

kavex, • . . tu trouvais, etc. 



CELTO-BKBTOHNE. 



Hà 



Temps passe* parfait. 



s » \ 



Kivix, 

kéfsaiid 

ou 
kéfehoud 

kéfsomp 

ou 

Méfehomp 

kéfsot <- 

ou - t 

kéfchot, I 






OU l 

éfcboñt, ) 



je trouvai. . 
tu trouvas. 
c îl trouva, 
nous trouvâmes. 

vous trouvâtes. 

ils trouvèrent. 



Temps futur. 



Kivinn, 

kivi, 

kavô, 

kafimpj 
kéfot, 

ka/lñt, 



je trouverai, 
tu trouveras, 
il trouvera, 
nous trouverons, 
vous trouverez; 
ils trouveront. 



Temps conditionnel. 



Kaftenn, 
kaffèx, 



je trouverais, 
tu trouverais^ etc. 



Ou bien Kafsenn, 
kafsex^ete. 

Ou enfin Kafchem, 
kafchex, etc. 

MODE SUBJONCTIF. 






Temps futur» 



Ragwim> 
ragivi, 



que je trouve, 
que tu trouves, etc. 



10 
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i 

Temps conditionnel* 

Ragaffem, que je trouvasse. 
ta gaffez, que tu trouvasses, etc. 

MQDB- INFINITIF. 

Temps illimité» 

Kavout 1 

OU ( 

ftaotri, ) 

Participe présent 

kavout, trouvant. 

• Participe passé. 

Kavet, trouvé. 



Conjugaison dû 'verbe Kavout, trouver, à 

ïimpersonneh 

■ • • / . • • -' ■ 

MODE IMPERATIF 

' 1 • » ."•*■" 

(comme wi personnel). 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

•*•'•, .■»' • 

Méagav \ % 

ou | je trouve. 

méagêf, ) 

té a gav \ 
ou y tu trouves, ete. 

iïagèf, j p 



*' ^ \i£l 



Temj>» pfM é imparfUi. 



toéàgayé, jetroaralg. 

Uagavéj,. " txlwmis, etc. 

• « - • 

Miagawu, je trouvai. 
U a gain*, «u trouvas, etc. 

"*M»p« fntnr. 

51**?^ *> trouverai. 
nogavô, tu trouveras, etc 

«. i • ' ■ . . 

Temps conditionnel. 

Méa^affi,- |e trouerais. 
u a gaffé, ta trouverais, etc. 






0«i Bieb Méagafri, 
.■•'1.... » ^"/^H «te. 






Md&B 8&BJÔWcAf 

(comme au personnel). . / ' v ; \ 






MODE INFÏNItlF 



H, 









(comme an personnel). 

I 



..' >■* 



-V. 



«♦1 
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■ 

Conjugaison du verbe Dléout^ MVOiK, 

au personnel.. 

MODE IMPÉRATIF. 

àtëei, au'iidoi?e. 

dfc'tf devez. 

«ftfciW, qu'ils doiieot. 

MODE INDICATIF. 
Temps présent. ^ 

îr 

ftte, tudois,^. 

Temps passé imparfait. 

jWkwv je devais. 

étiiex, tu devais, efe. 

Temps passéparfatt. 

ou } tudus. 



r 



dlézomp 

ou 
<W#omp, 

dJifco* 
ou 
dWjof, 

oa V ils durent 

dKjotU, ) 



il dut. 
nous dûmes. 

vous dûtes. 



« 



it 
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JLÜü' Temps- loto. '!.' 



% 



; JDItfnn, .. je devrais 

* dWt, tu devras. 

dtà), il devra. 

Iftïmp, nom devrons. 

dléot, vous deviez. 

«MB*, ils devront., 

• ■• , '*• 

Temps conditionnel . 

Dléfmn, ' je devrais, 

itte/e*, tu devrais, etc* 

MODE SUBJONCTIF. . v 

s 

f tempi fatur. 

Ra xliïon, que je doives 

ta %Ui, . que tu doives «te. 



i. 



- >t ..» 



* » - t 

Temps conditionna/ 

Jte tléfmn, que je dusse. 

rd «W/à», que tu dusses, etc. , 



KODE INFINITIF. 
Temps illimité'. 

» « 

ZW*H*#y devoir. 

Participe prêtent. »' 

tflottt, devrai. 

(Participe passé. 



« . v '. 



> 



v : \ 



X. 



)\ 



•'. j t ■ .•/«•.;• 



-••y 



,**' 

j*---. 



OMet, . . dû., ,:,> r .f</ r# - m ^i- 



. ** • » 



^. i 



Conjugaison du verbe Dléout, ^YOïr, 

àtimnèrsonnel. " . ... 



#f»K IHPERATIF . v 
(comme «a personnel). 



M * 4 » « 



MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

JW«n4 Je dois.' 
« a *«, tu dois, etc. 

Temjps passe^ imparfait. 

Mm au, ; je devais. 

# a fiftf, tu devais, etc. 

. T«PF# W8* Parfait . 

MVtitféte/ '' je dus. 
téaxléaz, tu dus, etc. 



• * * 






* . I 



Temps ratai*. 

. < -i i > 

Mè a zléô, je devrai. 

té a aléa. , > .Jp devras, etty 

Terni» 

Méaxléfé, ;u rjb devrais. 
# a *#/*, tu devrais, etc- 

V '. "* ' ' * ' I 



1 » 



a Contre larègle générale 'des permutât wms des lettres, 
-. 1* particule a, on dit plus ordinairement, Méa dW, 
te a Ole, etc. Mais i'ai cru dewtMwvre plutôt la raison oue 
1 usage dans lto tableau des conjugaisons. 



»1 



\ 
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MOM «UBJOtfCTIF 

V 

(comtme Ma personnel). • 

MODE IOTINITIjF 

(comme an personnel) . 



Conjugaison du verbe Lavarout, dire, 

tw personnel. 

MODE IMPERATIF. 



Lavar, , dis. 

lavaret, , qu'il dise. 
lévéromp, disons. 

IMriij dites. 

lavareñt, qu'ils disent. 



INDICATIF. 

* Yemps prescrit. 

Lavaram, je dis. 

lèverez, tu Sis. ' '• 

lavar, ihñ\U 

lévéromp, 'nous disons. 

livirit, , vous dites. 

lèveront, ils disent. 

Temps passe' imparfait. 

Lotoatêm* je disais. 

lavarez, tu disais, etc. 

" • ■' 

Temps passe parfait. 

ËttirtM, ' je dia, : 



/ 



/ 
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. i'- 



Uverzouâ i 

ou > lu dis; 

léoerjoud, ) 
lavaraxj il dit 

léverxomp ) 

ou } nous dîme». 
létMfjofnpj 
léverxot, 

ou 1 vous dîtes. 
léverjot, 

léiertont ) 

eu > ils dirent. 

léverjont, ) 

Temps futur. 

L4t>tri*n, je dirai. 

liviri, tu diras. 

lavarôj il dira. 

Jtt?wito*p, nous dirons. 

léverrot, vous dire*. 

Zt'wrifft, ils diront. 

Tenipt conditionnel. • 

••v • ' ' • 

Lavarfetm, je dirais. < 

lavarfa, . to fixais, etc. 

Ou bien Lavarzenn, 
laearxez, etc. 

On enfin Lavarjenn, 
UwtrfeM, etc. 

MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 

Jto fovMftnj queje dise. 

ra tfotrt*> que tu dises, etc. 

Temps conditionneL 

Ra lavartenn, que je disse . 
ra lavarfe*, que tu di&os, etc, 



•» y • 



..'i? 

W**-»***^ 
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MODE INFINITIF. 
Tempe illimité. 

Lawrovt n> dire. 

Participe piumt. 

lavarout, disant. 

Participe paaté. 

Lavaret, dit. 



Conjugaison du verbe Lavaroui, diee, à tùnpefr* 

sonneL 



MODE IMÏ»EBATIF 



(comme an personnel). 

MODE INDICATIF. 

Temps prêtant. 

Méatavar, je dis. 
téalapar, tu dis, etc. 

Tempe patte* imparfait. 

Mi a lavaré, je disais. 
té a lavaré, tu disais, etc. 



f) Dans l'usage habituel, on dit pins souvent lavaret à 
Tinfinitif ; mais c'est un abus qui a lieu dans presque teu», les 
infinitifs terminés en oui, abus qui provient de l'analogie- dp 
son qui existe entre cette articulation finale çjt la terminaison 
des participes passait qui est toujours en et. • , ', .'', 
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Temps passé pariait. 

Mé a lavarazj je dis. 
téalavarat, ta dû, etc. 



taÉfcs rata** 



* M K * * 



^* ' * -J :\ V • " \ • " ' • * * 



Méalavaréy jiâiiti. 
té a lavarô^ tu diras, etc. 

Temps conditionnel. 

Mé a lawrfê, Je tlitâis. 
téalavarfé; tu dirais, etc. 

Ou bien Mèalavarzê, 
té a lavarxé, etc. 

Ou enfin Mê à làmrjé, 
té a laVarjé, etc. 

MODE SUBJONCTIF 



i . « 



(comme an personnel). 

'M&bfe ÏNfclftWI* 

{comme a* personnel;. 






o 



Conjugaison <fa çerbe IfcjWtf* #mer, 
'«m' petsonneft 



4 ' ' V 



MODE IMPERATIF. t 






. » ; r 



fflr/ • ' - •■'»'•• 5 aime. <-"• w< ' w | 

karet, , qu'il aime. j 

.é'.vtiv.v.*. !.- v.- ,.'., A.;: '-.:..-••■.. s '! •-■...,' j 



CBlttOWLKMltm Iftl 

kartmpf fcimons. 

<ro} f • aimez, 

«rtï, il 

kareñl, qu'Us aiment 

MÔÛte ïm>ICATl*. 



f 



. r 



I 



» U' 






Kqrann, j'aime. 

karex, tntitafe <>* 

kâr, ^ «trtfae. 

karomp, nous aimons. 

karit 1 • » " *. ' % . • j ? ^ 

ou > vimfcimez. 

Wrtt, f 

Temps passé imparfait. 

Karmn, • . . j'aimais» . « 

«T ; } ïc faaimato f etè.V 4 
héreg, ) 

ftorxowf ï 

karjoud, J 

karaz, •»*">" II atSMft 
kartomp \ 

|-ÜM»:ttOWlifflidll? FWA 

J yousaimft^ 

J '' ife aimèrent. * 

Temps futur. 

KMnn, TE»érai. 



ou 
karjomp, 

karzot v ; ^ M - ' ïf * 
ou 

karzoñt 

ou 
karjoñt, 



\U 



/ 



1*6 , CtAMfAl** 

kiri, to aimeras.-, 

harô, il aimera. 

Jrfrtmp, nous aimerons. 

kerrat, tous aimerez. 

kir&tt ... ils aimeront 

Teoapft conditionnel- 

Karfmm, j'aimerais. 

terfè** tu aimerais, etc. 

On bien iEcirfaiii, 

On enfiniTao'CTw^ . 
*oi£a,etcJ 

MODE 8ÜBJOHCTIF. 

• * 

Tempe fatniS 

Ragirtnm, que j'aime. 

ra\giri K _ que ta aimes, >tc 

Tempt oom£tU>anel. 

SagarUnn, que j'aimasse. 

ra garfei, - que tu aimasses, ^ 

MOPB INFINITIF. *"\ •;■' 



Tempt illimité. 

Üforwtf, aimer.' 

Participe prêtent. 

Otor<Hil, # aimant. 

• Participe pasie. 

Kartt, aimé. 



)\ . *.» 



!L 



CELTO<-B]lftTQftftB. »7 

Conjugaison du verbe Karout, aimer, à t imper- 

sonneL 



MODE IMPERATIF 
(comme m penound). 

Y ; MODE INDICATIF. . 

Temps présent. 

Méagâr, J'aime. 

# a Utir, tu aimes, etc. 

Temps passe' imparfait. 

Mi a garé, j'aimais. 

té a garé, tu aimais, etc. 

. Temps passé parfait 

Méagaraz, f aimai. 

té a gara*, . tu aimas, etc. 

Temps futur. 

Mé a gara, j'aimerai. 

té a gara, tu aimeras, etc. 

Temps conditionnel. * 

Mé a garfé, j'aimerais. 

té a garfé, tu aimerais, etc. 

Ou bien Mé a garxéj 

té a garzéj etc. 



.* -«•' 



Ou enfin Mé agarjé, . 
té a garj e>elc. 



<**• 



• i 
f " 



tlt 



* ■ 



\ 



MODE SUBJONCTIF 

(comme au personnel}* 

MODB INFINITIF 



Conjugaison du mfa laÉâat, mettre, 

aupersofuwl. 



MODJt IMPÉRATIF., 


Laka, 


mets. 


lakaet, 


qft'tt ntlfe. 


lékéomp; 


mettons'. 


Ukit , 


t •> . 


oa , . 


> mettez. 


lihtiif 


1 


lakaeñt, 


fÉühr»ittei 



4> 



MODft nrnicAur. • 

Temps présent 

Lakaann,. je mets. • 

lékéeZj ta mets. 

lak*, Il met. Vi w 

lékéomv, , nous mettons. 

mm r ^ 

oa 1 Yousmeltatv 

UhiiU • r V^ 

#*<&», ' ' fis metteitt 



• •, '■» 



Ternir passé* fm^apfaïf » 



oa | JeiWtfcfe. ° 



Lékéenn 

oa 
Ukéam, 



^i. 



* « V 



cELWHMantwirE. 

UkêeZy tu mettais. 

* 

il mettait. 



ts* 



ou 

lékéa, 
lékéemp, 
lékéec'h, 
l«fefe»t, 



Likiiz, 
lékéxoUê 

eü 
lékéfoud, 
lékéaX; 
léhézotnp 

ou 
lékéiomp, 
lékézot 

ou 
lékéjot, 
lékézont 

ou 
lékéjont; 



Likiinn, 

lihii, 

lakaiô 

ou 
laîcçLi, 
ïakaimp, 
Ukéot, 
lakaint, 



nous mettions, 
▼ous mettiez, 
ils mettaient. 

Je mis. 
tu mis. 
il mit. 
nous mîmes. 

Yôesarîtes. 

ils mirent. 



Temps fatar. 



je mettrai, 
tu mettras. 

il mettra. 

nous mettrons. 
tous mettrez, 
ils mettront. 



Trempe eonelUiotmel. 



Ldkafem, 
lakafezj 



jo metfwrfjj. 
tu mettrais, etc. 



Ou bien Lakazenn, 
IakueMp etc. 

OnennnEafsûkjenn, 
' Ufltùjw, etc. 



160 GRAMMAIRE 

MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 

RalikUfm> que je mette. . 

ra likii, que tu mettes» etc. 

Temps conditionnel. 

Ra lakafmn, que je misse. 
ra lakafez, que tu misses» etc 

L 

MODE INFINITIF. 





Temps illimité. 


Lakaat, 


mettre. 




Participe présent. 


Olakaat, 


mettant* 




.Participe passé. 


Léhéet 

ou 
Ukéat, 


> mis. 



Conjugaison du verbe Lakaat, mettre^ 

à V impersonnel. 



MODE IMPERATIF 



(comme an personnel), 


JS- ** 


MODE INDICATIF. 


».-» i 


Temps présent. 


• 

v, ■ 


Mialaka, je mets. 
té a Ma, tu mets, etc. 





«V.. 



« ' 
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Temps passe imparfait. 

Méa lékéé, je mettais. 

té a lékéé, tu mettais, etc. 

Temps passe parfait. 

Mé alékéaz, je mis* • ' x 

té a léhéaz, tu mis, etc. 

Temps futur. 

Méalakaiô) 

ou > je mettrai. 

mé a lakai, J 
té a lakaiâ i 

. ou • > tu mettras, etc. 
té a lakai. I 



Temps conditionna. 

Mé à lahafé, j e mettrais. 
té a lakafé, , tu mettrais, etc. 

Ou bien Mé a lakazé, 
té a lakazé, etc. 

Ou enfin Mé a lakajé, 
lé a lakajéj etc. 



MODE SUBJONCTIF 


• 


(comme au personnel). 


• • • 


MODE INFINITIF 




/comme au personrief). 


.• • 


« •* 


♦ .♦_»»« •' 


i 


, «v, , 


• 


', . 1 . • 


• 


m'.V»v. 


• 


, ' •'■■»■• 



11 
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TABLES 

Des Verbes dont le radical éprouve quelque 
irrégularité à ï infinitif seulement. 



IMPÉRATIF. 

BerVj 
bons, 
kendalc'h , 
maintiens , 
kréd, 
crois, 
kresk, 
croîs , 
krôg, 
mords , 
dctlc'h , 
tiens, 

darempred, 
fréquente , 
debr, 
mange , 
desk, 
apprends , 



ouvre 

dimeZy 

marie-toi , 

doug, 

porte , 

galv* 

appelle , 

gân, 

enfante , 

gôlô, 

courre , 

gàr, 

couve , 

gwask, 

pr«*f«, 



INDICATIF. 

bervann, 
je bous , 
kmdalc'hann, 
je maintiens , 
krédann^ 
je crois , 
Jareskann , 
je croîs, 
krôgann , < 
je mords , 
dal'chann , 
je tiens , 
daremprédann , 
je fréquente , 
debrann, 
je mange , 
deêkann , 
j'apprends, 
digoram, 
j'ouvre , 
dimé&atm, 
je me marie, 
dopgqnn , 
je porte j 
galvann, 
j'appelle , 
ganann , 
j'enfante , 
ÇÔlôann, 
je couvre , 
fôrann, 
je couve , 
gvoaskam, 
je presse , 



infinitif. 

birvi, 

bouillir. 

keûderc'helj 

maintenir. 

kridi, 

croire. 

kriskij 

croître. . 

kregi , 

mordre. 

dertfhelj 

tenir. 

darempridi , 

fréquenter. 

dibri , 

mançer. 

diskt, 

apprendre. 

digeri , 

ouvrir. 

dimizij 

se marier. 

dougen. 

porter. 

gelvél, 

appeler. 

génelj 

enfanter. 

gôlei, 

couvrir. 

gwiri, 

couver. 

gweskel, 

presser. 
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101' 



llfPÉtlAïlF. 


INDICATIF. 


faFrirmr. 

r 


■ »* 

hant, 


hanvann , 


henvel, 


nomihe , 


je nomme , 


nommer. 


karz. 


har&ann, 


* terni, 


résiste , 


je résiste, 


résister. 


choutnm , 


cÂoummann, 


chemmel (*), 


demeure , 


je demeure , 


demeurer. 


tero, 


lamann , 


lémel , 


ôle, 


' i'ôte , 
taoïftann, 


Ôter. 


laosh j 


leûshel , ,. 


lâche, 


je lâche , 
loshann , 


lâcher. 


losk $ 


leshi , 


brûle, 


je brûle , 


brûler. 


fnaWy 


marvam > 


fnerwi, 


meurs, 


je meurs , 


mourir. 


m^d, 


médcain , 


midi y 


moissonne , 


je moissonne , 


moissonner. 


péd, 


pédann, 


pidi, 


prie, 


je prie , 


prier. 




rédann. 


tédeh, 


cours, 


je coure , 


courir. 


rô, 


. rôann , 


rei, 


donne, 


je donne , 


donner. 


rég, 


. rôgann, 


régi , * 


déchire , 


je déchire , 


déchirer. 


taô, 


eatann , 


iével, 


lève, 


je lève , 


lover. 


, skô, 


ihôann, 


skei, 


frappe, 


je frappe , 


frapper. 


êtok, 


stokanfiy 


stéki , 


heurte , 


je heurte , 


heurter. 


taô, 


tavann , 


tével, 


tais-toi , 


je me tais ,' 


se taire. 


toi, 


tolann , 


teûrel, 


jette 


je jette, v 


jeter. 


té n, 


tôann, 


tei, 


couvre , 


je couvre , 


couvrir. 


torr, 


torrann, 


terri, 


, romps , 


je romps K 


rompre. 


<*•«> 


trôann, 


trei, 


tourne, 


je tourne , 


tourner. . 


(*) On dit fftfftl éhoumm, à l'infiflltif. . » » ai 


r ) 3T«i, couvert 


, ne se dit qp'tti 


parlant du téfe (Pune 


maison. 


• • * 

* 


i •"• x" M - A' 
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Il est encore des verbes dont l'infinitif est ab- 
solument semblable à l'impératif. Je remarquerai 
que c'est un abus ; mais , comme il est consacré 
par l'usage, j'ai cru devoir donner ici une liste 
des verbes qui sont sujets à cette défectuosité. 



TABLE 

Des Verbes dont Vinfinitîfeôi semblable à Virn* 

péraiif* 



IMPERATIF. 

Astenn, 

alonge, 

bam> 

envoie , 

kélenn, 

instruis, 

kémenn, 

mande , 

ketnpenn, 

arrange , 

Jeta**. 

cherche , 

koll, 

perds, , 

parle, 

aiêkar, 

abats, 

daspuft, 

amasse, 

daêtumm, 

ramassé, 

apporte. 



INDICATIF» 



astennam , 
j'alonge , 
oarnann, 

je juge , 
kasann, 

j'envoie , 

kélennann, 

j'instruis, 

kémennantij 

je mande, 

kempennann , 

Ëirrange , 
askann, 
je cherche , 
kollann, 
je perds , 
komzann, 
je parle , 
diskarann, 
j'abats , 
daspuñanfi , 
j'amasse , 
dastummarm, 
je ramasse, 
digasann, 
j'apporte , 



INFINITIF. 

astenn , 

alooger. 

barn, 

juger. 

kaSj 

envoyer, 

kélenn, 

instruire. 

kémenn, 

mander. 

kempenn, 

arranger. 

klask, 

chercher. 

koll, 

perdre. • 

kamXy 

parler. 

diskar, - 

abattre. 

daspuft,- 

amasser. 

dastumm; 

ramasser. 

digas, . 

apporter/ 



CELTO-BRETÔNNE. 



ièi 



§ . » • • 



»• 



~t 



1 1 



C» 1 



IMPÉRATIF. 

dinac'h , 
refuse, 
diskenn , 
descends , 
diskouéz , 
montre , 
dispenn , 
dépèce, 

dépense , 
diwall, 
prends garde , 
embann, 
publie , 
enemglemm, 
plains-loi , 
espern, 
épargne , 
Çàrô , 
trais , 
gortôz, 
attends, 
goulenn , 
demande , 
gourdroux , 
menace , 
gourvez , 
couche-toi , 
c'hoarf , 
joue , 
lenn, 
lis, 

nac'h, 
nie, 
réèechy 
reproche , 
rén, 
conduis , 
sélaou , 
écoute , 
tamall, >■ ■ 
blâme , 

passé ; 



JNMGATIF. 

dinac'hann , 
je refuse, 
diskennann , 
je descends , 
diskouézann, 
je montre, 
dispennann , 
je dépèce , 
dispiñann , 
je dépense , 
diwctllarih , 
je prends garde, 
embannann , _ 



infinitif. 

dinac'h, 
\ refuser. 
- diskenn, 

descendre. 

diskouéz , 

montrer. „ ! 
dispenn, 

dépecer. J 
dispiñy -. . ; 
dépenser. 
dtuwM , 
prendre garde. 



k > 



publier. 



je publie. 

en em glemmann, en em gtemrn , •- 

je me plains , se plaindre. 



. r.\ 



espernann, 
j'épargne , 
gôrâann , 
je trais , 
gortôzann, 
j'attends , 
goulennann, 
je demande, 
gourdrouznnn i 
je menace, 
gourvézann, 
je me couche , 
c'hoariann, 
je joue, 
lennann, ' 
je lis , 
nac'hann, 
je nie , 
rébèchann, 
je reproche , 
rénann ; ' ' ' 
je conduis, 
. sébumnn»; ;•;," 
j'écoute , 
tamallann, 
je blâme, 

je passe , passer. 



> v^ 



espern, 
. épargner. 

géra , 

traire. 

gortâz , . 

attendre. 

goulenn , 

demander. 
t gourdrouz , 

menacer. 

gourvez , 
. se coucher. • 

cfyo&rij . 

jouer. : 

lenn ', 

lire. 

nac'h, 

nier. 
\\ rébech, 

reprocher. 

rén, 

conduire. 
: ;f sélaou , 

écouter. 
\>rta$mHï 

blâmer. 
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' im' ut; 



Des Verbes réfléchis et des Verbes 

réciproques. 

4 < • 

Le verbe réfléchi n'e$t autre chose qu'qn verbe 
actif exprimant une action qui réfléchit *ur l'a- 
gent ou le sujet de la phrase. Les verbes réfléchis 
se conjuçuejit en français avec un doubîç P ro " 
noiftfpersonnel placé devant le verbe. Nous avons, 
en celuvbreton, trois manières de les conjuguer; 
la pi$|pièïeyën fais^pj; précéder de la particule 
en em attaque personne de tous les tempq du 
verbe principal. Ex. : En em wiskann, je m'ha- 
bille (mot à mot, en se j'habille); la seconde, 
en prenant l'infinitif du verbe principal que Ton 
fait précéder de la particule en em, ef; ensuite 
les temps $u verbe 6ber % faire, au persopnel. 
Ex. : En em wiska a rann, je m'habille (mot 
à mot , en se habiller je fais) ; la troisième, en 
prenant qp des pronoms personnels, suivi de la 
particule en em , et de la troisième personne du 
singulier de chaque temps. Ex. Me en em wisk, 
je m'habille (mot à mot, moi en se habille;). 



Conjugaison du verbe réfléchi En em wiska , 

s'habiller. \ 



MODE IMPERATIF. 

£» jm ttfeft O 'tabule-toi. 



O Poytx les changemens des lettrés après les particules. 
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en emuritket , qu'il s'habille. 

en em teitkomp , (tabulons-nous. 

en em wiskit , habillez-voiïs. 

en em wiskeñt , qu'ils s'habillent 

MODE INDICATIF. 

jfn em tcUkann, je m'babille. 

en em uoUkez , ta t' babilles , etc. 

Le verbe réciproque est un verbe actif expri- 
mai^ une action qui se passe réciproquement 
entite plusieurs agens , et par conséquent il ne 
•peut être employé qu'avec un nom où un prd- 
nom au pluriel. Pour conjuguer un verbe Réci- 
proque en celto-breton , on emploie le verbe re- 
nëchi , en ajoutant aux trois personnes dû plu- 
riel de chaque temps ces mots : Ann eil égilé", 

V\m i*AÜTBE. ' • . : • " "' 



.: t. < 

_j _ 



Conjugaison du verbe réciproque En em garoud 
ann eil égilé , s'entre-aimer. 

En em garomp ann eil égüé } entre-aimons-noos. 
mtm çarid <nn eil égilé , etfre*aun«*>vtti$/ . 

fft em gareñd ann eil égilé , qu'ils ?'entre-aimeat. 

MODE IWPICJlTJF. 

En em garomp ann eil égity ? Qogç 90U s entre-aimoos. 
en em girid ann eil égilé, ' vous vous entre-aimez. 

en em garoñd ann eil égUéL Os s'entr e-aiment . 



iès 



GRAMMAIRE 



Des Verbes impersonnels. ' 

Les Serbes impersonnels proprement faits, 
qu'il ne faut pas confondre avec la conjugaison, 
à l'impersonnel , des verbes actifs , passifs et neu- 
tres , différent de ce& derniers en ce qu'ils ne 
sont jamais précédés des pronoms personnels 
.dans, aucun de leurs temps. ,; * 
. Il y a deux sortes de verbes impersonnels. , 

Les premiers proviennent des verbes princi- 
paux actifs, passifs ou neutres, et répondent 
_^ux verbes français précédés de la particule on. 
Ex. : Karer ou kareur, on aime. 

Les seconds sont formés de la troisième per- 
sonne des temps des verbes bèza A être, ou ôber^ 
Vaire, précédée d'un nom, d'un adverbe ou d'un 
verbe à l'infinitif. Ex. : Réd eo , il faut (mot a 
mot , nécessite est) ; a-walc'h eo, il suffit (mot- 
, à-mot , de satiété est) ; c'hoarvézoud a ra , il 
arrive (mot a mot, arriver fait). 



»E LA PREMIÈRE SORTE DES VERBES IMPERSONNELS. 

Conjugaison du verbe Béza , être , comme im- 
personnel , répondant à la conjugaison du 
même verbe en français avec la particule on. 

n IfrODfc INDICATIF. 

: Temps préeent . 

Boatj 
voar, 

oar, > on est. 

ou 
eurj 
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I 

Temps passé imparfait. 

* 

voad \ on était, on fat. , 

ou # 

édod, 



Temps futur. 



Boer, 

voer 

on 

vior, 



on sera. 



Temps otmditiomiel. 



Bijed, 
vijed, 
véed \ on serait 



ou 



vied, 



I !• ' 



'« , » * n 



1„ < ' » • r ' » ' 



Conjugaison du verbe Morçt , àJ^ler. 

MODE INDICATIF. . 

Temps présent. 

JBer, , oçva» 

Temps passé imparfait. 

•Éei, , . on allait, on alla. 



, . Temps fattut 



'Wl Ivi-M À 



.Bar, on ira. 



Temps conditionnel. 

if*, \ 



I 



Conjugaison du verbe actifK&rout f aimer . 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 

Kareur ï 

ou f onajoae. 

harer, I 

Temps passé imparfait. 

Kared, on aimait, on ajma. 

Temps futur. 

Karor, on aimera. 



Temps conditionnel. 

' KarW 
ou 

harred, 



r «y y • * ■ ■ . ^ ^ , 

- I on aimerait. - 



Conjugaison du verbe passif Béza karet, ftm 

AIME. 



MODE INDICATIF. 
' Temftf présent. 



V* 



jftiredeur \ .» . 

on ¥ on est ainrf. 
tarai *mr ê P. 



«WOrJHW»»»»- f?» 






Temps passe imparfait. 

> t • ■ "t ' % ' 

< .i » t • • 

ifarad é-d-od, on était aimé, on Ait aimé. 

Temps futur. 

Kared /«&*, an *tta aimé. 

Temps conditionnel. 



> on 



Kared évéed 

ou ^ on serait aimé. 

Jtored évied, 



Conjugaison du verbe neutre Tréménout , 

..m .' PUSSE R. . \ 

MODE INDICATIF. 
- '•Telop.p^: 

Tréméneur, on passe. 



> * > • 



Temps passe' imparfait, * 

Tréméned, on passait, on passa. 

Temps conditionnel. 






î..i.i; r ... '• .V U,u» V 
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Dêizco, il fait jour. 

Nôx é oa, il faisait puit. , 

Divéxad é vétd, il sera tard. 



♦ •» • •» \. 



Comme on doit exprimer il y à, il y avait , 
lorsque le nom commence la phrase. 

MODE INDICATIF. 

* 

Temps présent. 

Atét a MO, il y a du vent. 

Temps pané imparfait. 

At>el a iôa, il y avait du vent. 

Temps passé parfait, 

Jvel aoi, il y eut du vent. 

Temps futur. 

Axel a vexa, il y aura du yen*. 

Temps conditionnel* 

Jvel a vé, il y aurait du veut» 

Comme on Hb# è£primêï ih fi, il t 'avait , 
lorsque le nom suit le verbe. 



» > 



toOvk INDICATIF. 



♦ J. j II II- Il ■ » ■ 

Temps présent. 

**« à m tiU, il y ï «ta%èHt? ,, ' - 
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Temps passé imparfait 

Bixa èx oa avd, il y avait du rent. 

Temps passe parfait. ' 

Béza é oé avel M il y eut du yent. 

Temps rotor» 

Bitaétéidavd, il y aura <U nut. 

Temps conditionnel. 

Bé*a étéavel, il y attrait du yent. 



fccimm* o/i <fcà exprimer c'est ; c'&firr, etc. 

MODE INDICATIF. 

1 

Temp» prêtent 

foïâdèô, t'est mon pire. 

Temps paué impartit. 

FasUéoa, c'était nion père. 

» - » . 

Ternes passé parfait. 

Hkââéô^ cèfctmoàjifcrê. 

Temps rotor. 

rt tàà i vèzô, ce jeta mon hère: 

Temps conditionnel. 

ràxâiïhé, eë ferait krtli )«l& 



; a 
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CHAPITRE VI. 



Des' Adverbes. 



'\ 



L'adverbe est un mot qui sert à modifier ou 
déterminer la signification d'un autre mot , ou à 
exprimer quelque circonstance qui en dépend. 

L'adveroe est ainsi nommé parce qu'il s'em- 
ploie plus'ordinairement pour modifier la signi- 
fication du verbe. 

Les adverbes sont ou simples ou composés. 
Les premiers sont ceux qui s'expriment en un 
seul mot, comme kàlz , beaucoup; dech ou 
déach , hier; pellj loin; néz , près, etc. Les 
seconds sont ceux qui s'expriment en plusieurs 
mots , tels que évid-brémañ , pour le présent ; 
ouc'h-penn, de plus j rak-tdl , de suite, etc. 

On peut réduire les adverbes à six espèces 
principales , qui sont : 

Les adverbes de temps; _ . 

Les adverbes de lieu ou de situation; 

Les adverbes d'ordne va de rang.; 

Les adverbes de quantité ou de nombre ; 

Les adverbes de comparaison ; 

Les adverbes de qualité ou de manière; 

\ ° Les, adverbes de temps sont ceux qqi expri- 
ment quelques circonstances ou rapports de 
temps , tels que : trô-all 3 gwèz-all ou gwéch- 
ail y autrefois; hirio ou hiziô, anjom^hm^déac'hj 
hier ; wan-c'hôaz , demain ; bréma ou brémañ , 
à présent ; héb-dalé , bientôt ; é-ber , tantôt ; 
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hiviziken, désormais; a-liez, souvent; a-wésiou f 
quelquefois; rak-tâl , de suite ; pép-prèd ou bép 
prédovx pèprêdy toujours; nép-préd o&népréa, 
jamais (pour le présent); hiskôaz, jamais (pour 
le passé); bikenn , jamais (pour le futur) ; neiï- 
zé f alors; abaoé , depuis; pégeit, combien, 
quelle durée ; hévléné , cette anhée; warléné > 
l'année passée, etc. 

2° Les adverbes de lieu ou de situation sont 
ceux qui servent à marquer la différence des dis- 
tances et des situations ; tels que : amqji , ici ; 
azé y là -près ; alioñt, là-loin; éndj là- très -loin ; 
dî , là ( avec mouvement ) ; tôst ou nez , près ; 
pelly loin ; araok\ devant ; adré ou adrefi , der- 
rière ; èbarz ,, dedans ; ep-mêaz , dehors ; war- 
chorré , dessus ; diddn ou dindcïn , dessous ; 
ouc'h-krec'h ou dann-nech ou war-laez , en- 
haut ; dann-traoñ , en-bas ; dré~holl , par- 
tout , etc. 

3° Les adverbes d'ordre et de rang sont ceux 
qui expriment comment les choses sont ordon- 
nées ou arrangées les unes à l'égard des autres , 
sans attention au lieu ; tels que ; da-geñta , en 
premier lieu ; eFanjv-divez, à la fin ; béb-eH-trô^ 
alternativement; tr(Uè-trô> tour à tour ; trô-war- 
drô, tout autour ; mesk-é-me$k 9 pêle-mêle ; Ae- 
vret 3 ensemble , etc. 

4° Les adverbes de quantité ou de nombre 
sont ceux qui servent à marquer quelque quan- 
tité ou nombre que ce soit , ou le prix et la va- 
leur des choses ; tels que : péd } combien (en par- 
lant de la quantité) ; pé*gémeftt , combien ( en 
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Êarlant de la valeur ) ; kalz ou meûr ou é-leiz , 
eaucomj; nébeût , peu; némeûr , guère ; a- 
walc finissez ; ré, trop ; kémeñt, autant, etc. 

5° Les adverbes de comparaison sont ceux 
dont on se sert pour exprimer la comparaison que 
Ton fait d'une chose à une autre , suivant quel- 
que qualité ou quantité; tels que ; ével, comme; 
ével-nerin , de même , comme ceci ; èvel-sé , de 
même, comme cela ; êrclxiz-man, ainsi, de cette 
manière-ci ; er c'his-sé, ainsi, de cette manière- 
là; ive% ou wé, aussi ; ker (devant les consonnes), 
kenn (devant les voyelles), si; mui ou muioch , 
plus ; ouc y h+penn, de plus; gwdz ou gwa&od 'h , 
pis; gweli ou gwelloc h , mieux, gwelLouch- 
• well , de mieux en mieux \ nêbeûtodh , moins ; 
peûz ou hogoz, presque ; war*dr6, à peu près, etc. 

6° Les adverbes de qualité ou de manière sont 
ceux qui expriment comment ou de quelle ma- 
nière les choses se font. Les adverbes de cette der- 
nière espèce sont en très-grand nombre. Ces 
adverbes se formetit , soit en faisant précéder 
l'adjectif de la particule éz, soit en mettant la 
préposition gañt /avec, devant le substantif mé- 
taphysique. Ex. : Ézfûr ou gañt fumez , sage- 
ment ; éz brâz où gañt brazder, grandement ; 
éz buan ou gañt buander , pf omptement ; éz 
gorrek ou gañt gorrégez , lentement, etc. 

Il y a quelques adverbes qui ont des compa- 
ratifs et des superlatifs. Ex. : Kalz , beaucoup; 
mui ou muioc'li, plus ; armuia > le plus ; nébeût, 
peu ; nebeûtoc'h , moins ; ann nebeiita, le moins; 
màd, bien ; gweli ou gwelloc h, mieux, ar 



\ 
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» » 

gwella y le mieux ; gwall ou fall> mal ; gmfc 
ou gwasoch, pis; air gwam,\* pis , etc. 






CHAPITRE VU. 

/?w Prépositions* 

Les prépositions sont des mots indéclinables 
qui expriment les différëns rapports des noms , 
des pronoms -, des verbes et des adverbes , et qui 
ne peuvent s'employer sans régime ; elles gou- 
vernent, en celto-bretôn, ce qu'on appelle îè cas 
objectif. . 

Il y a deux sortes de prépositions ; le* prépo- 
sitions simples, qui s'expriment en un seul mot, 
comme gañt i avec ; évit, pour; ^ , par> eio* ; 
et les prépositions composées ; t{ui s'expriment 
en plusieurs mots; comme x drè \ an/ a abeg dd , 
à cause de; enn dro da , à ientemr de; rak idl 
da, vis-à-vis de , etc. L 



Tablé des Prépositions sîiïiples* 



A, de. 

Mé, 



i» 



heñty auparavant. 

da, à. 

dré, , par. . 

dreist, ' par k de5$uà. 



é •*' 

el, \. < 

énep, êontre. - 

efiWj .déplus.^' 

MÏ Â 'pour. '- ; 



goudé, 

nêmét, 
néz, 
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avec. 

«près. 

sans. 

hors , hormis. 

proche. 



ouc h, 

out y 

ouz 

rak 

Itoar, 



(de, à, auprès, 
| contre. 

devant, 
sur. 



Tablé des Prépositions composées. 



<%• 



A ba oé, 
a barx, 

a-benn, 

a dâl 
ou 
-,adalek, 
. a dré da, 



depuis. 

avant. 
4 dans, 
(dans l'espace de. 

depuis. 

derrière. 



, + Aft \ au travers, 

a-dreûz ^{ àtraver9de . 

o-dt* da, de côté. 



é-kichen, 
é-kéñver, 

é-kreiz , 
é^hars, 

Ié-léac'h, 
mdra, 
ennrdéeun, 

é-pâd, 

é-êkoaz, 



a-énep da, 

a-hèd , 

&4xda, 

araokda, 

a ûz da, 

a-ziabarz, 

Orziwoéaz, 



contre, 
le long de. 
au-dessous de. 
devant, 
au-dessus de. 
par dedans, 
par dehors. 



a-ziovc'h da, au-dessus de. 



daté da, 

di agent, 
di dân , 
di gant , 
di ouc 9 h , 
di râk, 
diwar, 

diwar-benn, 



Îprét à , 
près de. 
auparavant, 
sous, dessous. 
de, aavec. 
selon, d'après, 
en présence de. 
de dessus, 
touchant , 
par rapport à. 
<Jr^nnfl*«tfJ àcau8ede 

ébarx, dedans. 

è biou, à côté , au-delà. 

é-lmt, pendantjdurant 



é-M, 
éti, 
é-toucz , 
être, 
étrézé , 
étrézeg, 

é-lrô, 



à côté, auprès. 
| envers , 
( à l'égard de. 

au milieu de. 

auprès de. 

au lieu de. 

pendant que. 

même. 

(pendant, 
durant, 
en comparaison 

de. 
auprès de. 
chez. 



parmi, 
entre. 

jvers. 

Î autour de , 
environ. 
enn drô da, à l' en tour de. 

^«•««"J en-deçà de. 

«.n a tUond) auHlelàde 

er-méazeûz a>dehors de. 
eûz a, de. 

oucfhpenn, outre , de plus, 
pell di oue% loin de. 
rag-énep da, vis-à-vis de. 
rak-tâl da , en face de. 
létuartnan, . voici. 
sétu a-zé, voilà ( près }., 
iétua-hoñt, voilà (loin). 
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tôrt da, c près de. - i icar-<?horrè, au-dessui de. 
war-dréda, autour de. | war-lerc'h , après. 



Observations, 

Dans la Table des prépositions composées, j'ai 
séparé souvent tous les mots qui concourent 
à former chaque préposition. J'ai pensé que ce 
moyen donnerait plus de facilité à en saisir les 
différents membres. Mais je crois devoir prévenir 
qu'en fcelto-breton comme en français, Ton ne 
sépare pas toujours en construction les différens 
mots dont on se sert pour former une préposition 
composée. Par exemple, a ba oé> depuis, quoique 
composé de a préposition, de pa conjonction, et 
> de oé temps passé parfait du verbe béza , être , 
s'écrira en un seul mot eñ construction, abaoè. 
. On écrira encore sans séparation abarz, abenn, 
adâly adaleky adré, araok, diageñt, diddn, 
digañt , diouc'h , dirak , ébarz , être , étrézé , 
ouchpenn , etc. 



CHAPITRE VIII. 



Des Conjonctions. 



Les conjonctions sont des mots indéclinables 
qui expriment diverses opérations de notre es- 
prit , et qui servent à lier les membres ou par- 
ties du discours. 
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Les conjonctions se (avisent comme 1& prépo- 
sitions, en simples et en composées. Les conjonc- 
tions simples sont celles qui s'expriment en un 
seul mot, comme lia devant les consonnes , hag 
devant les voyelles, et ;pé > ou ;pa> quand, etc. 
J^es conjpjaptipns composées sont celles qui s'ex- 
priment .çp 'plusieurs mots, comme kouls-koudé, 
cependant V^er-fow* nia , aussitôt que; pétra- 
bennâg ma'*' quoique, e tc. 



% 
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Table cfe# Conjonctions 


simples* 


Arré, 


encore. , , j hégen, 


mais. 


bézet, 


soit. 


c'hoaz, 


encore 


kémeñt , 


tant. 


t'a, 


oui. 


keñt, 


plutôt 


iveMj 


aussi. 


lur, 


(aussi, si, 
ftant. 


ma, 


que. 


ken, 


ma, 


i«i 


kouîs , 


aussi bien que. 


mat , 


/SI. 


effet, 


que. 


na f 


jni. 


éta, 


donc* 


nag, 


ével , 


comme. 


nanti, 


non. 


évit , 


pour que. 


pa, 


quand 


JLMOell, 

ha , 


mieux. 
i €t ' 


rak , 


> ou. 
car. 



Table des Conjonctions composées. 



a-vec'K, à peine. 
ad arré, encore. 
bézet pé véxet, quoi qu'il en 

soit. 



kémenthama>en tant que. 
her koul$ ha , aussi bien quf. 
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cependant, 



néanmoins , 

toutefois. 

c'est-à-dire. 



daJavarond 

eo, j 

da-ouzoudr (c'est à savoir, 

eo, | savoir. 

j~ •&,.«.,. 4 au moins, 
damhana, j dumoing / 

daaustpé, soit que. 

dréma, parce que. , 

dré-zé, c'est pourquoi. 

é-léac'h ma, au lieu que. 

^* w * (tant que. 
enn-divez , enfin, à la fin. 
enn éur gér , en un mot. 



goudéma, 
ha ma , 
héb-arvar, 
mar té zè, 
Ua-tnui~na- 
méax , 

né M, 

némét ma, 



er^vâd, 
évelma, 

éoelrsé , 
évit-gwir , 

évit ma , 
gant ma , 



mais. 

ainsi que. 
(par conséquent, 
f ' ainsi. 

Îàla vérité, 
en effet. ^ 
(afin que , 
pour que. 
pourvu que. 



H"*, {sua-: 



tel 

après que. 

quand même. 

sans doute. 

peut-être. 
Ini plus ni 
\ moins. 

!ne , ne pas , 
point, 
sinon que. 

! de plus, 
en outre , 
d'ailleurs. 
pé gemeñt-teñ-encore que. 

nâg ma, 
fénaoz , que. 
pé rag> pourquoi. 

(que. 
d'autant que , 



nâg ma, 
rakma, 



ràhrié, 

seul ou &ul 
ma, 



attendu que , 
parce que. 
c'est pourquoi, 
' partant. 



& 



mesure que, 



Observations. 

Par la raison énoncée plus haut , en parlant 
des prépositions, j'ai séparé dans la Ta oie des 
conjonctions composées , tons les mots qui con- 
courent à former chaque conjonction. Mais je 
préviens que , conformément à l'usage , on peut 
écrire en un seul mot : adarrë , kerkeñt, Jter- 
koulsy koulskoûdé ou kouskoudé , martézé , 
ouc'hpenn , pégémeftt , pérak , pétra , etc« 
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CHAPITRE IX. 

Particules. 

Ad ou as marque le redoublement ou la répé- 
tition de l'action*: adôber , refaire ; askouéza , 
retomber. 

Am désigne l'inexécution de l'action; arii 
marque encore la privation : amzeñt , désobéis- 
sant; amc'houlou, ténèbres, privation de la lu- 
mière. 

Di ou dis ou diz marque la destruction ou 
l'opposé de Faction : dibenna , décapiter; dis- 
neûdci) éfiler; dizôber, défaire. 

Éz ou az placé devant un adjectif dont il fait 
partie, lui donne une signification diminutive : 
ézwenn , blanchâtre ; azvélen , jaunâtre. Éz 
placé devant un adjectif, mais sans en faire 
partie, lui donne la force du superlatif et sert 
a adverbe : éz brâz , grandement , très-grand , 
ezfur, sagement, très-sage. 

Kem> particule., la même que le cura des Latins, 
le com des Français et le sjrA des Grecs. Elle 
signifie avec , ensemble : kemmeski , mélanger, 
mêler ensemble , kember , confluent , qui coule 
ensemble. 

Peur marque le complément ou la perfection 
de l'action: peûr-ôber , achever/ accomplir, 
peur-zibri , achever de manger , manger entiè- 
rement. 

Il existe beaucoup d'autres particules du même 
genre que l'usage peut faire connaître. 
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CHAPITRE X. 

Des Interjections. 

Les interjections sont des mots qui expriment 
uelque mouvement subit de joie , de douleur, 
e crainte, d'aversion , d'encouragement , etc. , 
tels que : . 
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Ha! 

ai, aiou, ai Doué, 

aouaou, 

ai-ta, daô d'ézhi , 

atfhâ, ôc'hô , 

ac'han-ta , 

ac'hy fec'h, foei, 

allaz , siouaz , 

mâd, 

tec'h , diwall , 

hé! 

gwaè , ia da , 

péoe'h , 

grik , st , 

aô >aô , 

braô , braô-, 

gu)â j gwâz da , 

holla-ta , 

asa ou arsa, 

haraô, 



ba! 

aï 9 ha mon Dieu! 

ouf. 

allons, courage. 

hé , hé bien ! 

hé bien donc. 

fi , fi donc. 

hélas ! 

bon. 

gare. , 

ho! 

ouais , oui dà. 

paix. 

silence , mot. 

hola , hé. 

bravo , vivat. 

malheur à. 

attention. 

çà. 

haro. 



Les juremens, les imprécations et les empoN 
temens, sont aussi une sorte d'interjections. 
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LIVRE SECOND, 

CONTENANT 

i 

LA SYNTAXE ET LES EXERCICES. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la construction des Articles. 

Nous avons vu , dans la première partie de cet 
ouvrage , que les Celto-Bretons n'ont que deux 
articles , l'un défini ann, ar ou al , qui répond 
aux articles français le , la , les , et l'autre in- 
défini eunn % eur ou eut , qui répond aux mots 
français un , une \ mais nous n'avons point en- 
core parlé des particules qui accompagnent ces 
articles. 

1 ° (*) Eiïz ann, eûz ar ou eûz al désignent le 
second cas des noms au singulier comme au plu- 
fiel , lorsque ces noms $e déclinent avec l'article 
défini» Us répondent au mot français du , de le, 
de la , des , et au génitif des Latins. 

(*) Voye% ce que j'ai dit dans la première partie au sujet 
des différentes formes de l'article ann 9 qui ne prend ni genre 
ni nombre. 
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EXEMPLES. 

Eurpenn eûz ann U a zô kouêzet , 
un bout de la maison est tombé. 

Tréméned hon eûz ann hañter eûz ar goañv , 
nous ayons passé la moitié de l'hiver. 

Mai eo hada war ann dùkar eûz al tâar, 

il est bon de semer au décours la lune. . ' 

2° Eûz a eunrty eûz a eur j eûz a eul, dési- 
gnent le second cas des noms au singulier seule- 
ment, lorsque ces noms se déclinent avec l'article 
indéfini. Ils répondent aux mots français d'uN, 

d'UNE. 

EXEMPLE» : 

Debred en deûz ann drédéren eûz a eunn aval , 
il a mangé le tiers d'une pomme. ' 

Bvii ann datoutegez eûz a eur skâed , 
pour la valeur d'un écu. 

Ar c'hein eûz a oui léstr a zô kuzed enn dour x 
la quille d'un vaisseau est cachée dans l'eau. 

3° D'ann , d'ar > a al , pour da ann , da ar, 
da al, désignent le troisième cas des noms au 
singulier comme au pluriel, lorsque ces noms se 
déclinent avec l'article défini .Ils répondent aux 
mots français au , a, la , aux 3 et au datif des 
Latins. 

EXEMPLES : 

Rôid eunn dra-bennâg d'ann dén-zé , 
donnes quelque chose A cei homme-là. 
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Katid va xaé d'ar c l héméneur, 
portez mon habit au tailleur. 

Rôit gtoelen d'al leuéou, 
donnez de la lavure aux veaux. 

4° D'eunn , cFeur f deul > pour da eunn , da 
eur, da eul, désignent le troisième cas des noms 
au singulier seulement , lorsque ces noms se dé- 
clinent avec Farti^je indéfini. Ils répondent aux 
mots français a un , a une. 

exemples : 

Raid eunn tamm bara d'eunn tad kéaz , 

donnes un morceau de pain à un père malheureux. 

Taolid ànn askourn-zé d'eur c'hi , 
jetez cet os-là à un chien. 

Katid annédrtnañ d'eul laboux~bennig , 
portez ce blé-ci à quelque oiseau. 

Je reviendrai sur ces espèces d'articles en trai» 
tant des prépositions. 

Je passe à l'emploi de l'article défini. 

5° Si la personne ou la chose dont on parle 
n'est désignée que généralement, le substantif 
prend l'article. 

EXEMPLES : 

ht roué axa klañv, 
le roi est malade? 

Ann H a xô brdx , 
la maison est grande. 

Ar cfhéxcg a xô gwerut , 
l$$ chevaux sont vendus. 
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6° Si la personne ou la chose dont on parle est 
désignée d une manière distincte , le substantif 
ne prend point l'article. 

exemples : 

Boue Erô-Zaoz a zôklañv, 
le roi d'Angleterre est malade. 

Ti va zâd a zô brâz , 

la maison de mon père est grande. 

Kézeg hô preûr q zô haer , 

les chevaux de votre frère spnt beaux. 

7° Le$ noms propres de pays , de provinces , 
d'îles, etc., ne prennent point d'article. 

exemples : 

Brô-C'Hall a zô eur vrô binvidik , 
la France est un pays riche. 

Sreiz a zâ leûn a borsiou môr , 

la Bretagne est pleine de ports de mer. 

Énez Êûsa a zô diwallet gañd ar c'herrek , 
Tîle d'Ouessant est défendue par les rochers. 

8° L'article indéfini ne peut s'employer qu'a- 
vec les noms au singulier seulement, 

exemple : 

Eur march'a zô hréoc'h éged eunn dén, 
un cheral est plus fort qu'un homme. 

L'article indéfini et l'adjectif numérique étant 
écrits de même en français, il faut bien prendre 
garde de les confondre en celto-breton. Quand 
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ük ou une ett article ^ il se rend en celtô-breton, 
comme on l'ai déjà vu , par eunn 9 eur ou eut ; 
quand il est adjectif numérique ^ on l'exprime 
par unan. Lorsque un ou une est employé pour 
spécifier le nombre, on doit le regarder toujours 
comme adjectif numérique* Ainsi dans la ré- 
ponse à ces questions : Combien y a-t-il de 
dieux ? on dit en français , un , et en celto-bre- 
ton , unan. Combien de maisons a cet homme- 
la? il en en a une ; unan en deuz. 



EttércicH èur le chapitre précédent. 

(Les chiffres indiquent le nnme'ro de la règle.) 

Eunn dam ' eûz ann éd a Une partie du blé est 

ZÔÏ>reinet, % pourri. . 

Ar gwella * eûz ar c'hézeg Le meilleur des chevaux est 

a zô hlafiv, malade. 

E-pâd daou zévek 4 eûz ar Pendant deux jours de la 

zizunnéra neïrq, * semaine il ne fait rien. 

Arvihana i eûz al teUeou Le plus petit des veaux a 

a zô bd tuget gañd ar Metz y été étranglé par le loup. 

Rôid d'in ann hanter 2 eûz Donnez-moi la moitié d'une 

a eunn dorz vara, tourte de pain. 

Ar c'hoU 2 4 ûûz a eur skâed La perte ,$'un écu est une 

az6 eUr^holtbrâz évittbeûr grande perte pour plusieurs. 

a hinij » • ■ - 

Dré ann nerz 2 eûz eul Par la force d'un levier on 

loc'h é lakafed ar mênéêi&u ferait marcher les monta- 

da gerzout, gnes. 

Livirid 3 d'ann tôer doñd Dites au couvreur de venir 

warc'hôaz , demain. 

Kasid artfhréeiou-iè M'ar • Portez cei chemises-là à la 

géménérez, \ lingère. 

Aôid ann aval~mañ 3 d'al Donnez cette pomme-ci au 

faouéna, plus gai. 

Diêkouézid ann drarZé Montrez cela à une pèr- 
' * d'eunn détokâz , • • sonne âgée; 
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Dimésiâ kâ mâb* 4'eur Mariez votre ñ> à une 

€hrég fur , femme sage. 

Jiôidargrôaz-mañ A d'e\i\ Donnez cette croix-ci à 
léanez , une religieuse. 

5 Ar môr a zô braso&h La mer est plus grande que 
égéd * ann douar 3 la terre. 

5 Al lôar à zô bihanexfh La lutte est pkte petite que 
évià 3 ann héol , 1« Soleil. 

5 Ar m^t/e/ a 2(5 éet kuît , Ze valet s'en est allé. 

6 A/oV Kerné a zô peské- La fher de Cornoiïailles est 
duz-brâz, * ' trts-poissonneuse. 

6 Douar Léoun a zô éduz, La terre de Léon est abon- 

dante en, blé. 
Matez va zâdazô marô, La servante de mou père 

est morte. 

7 Moïénez a zô war-hét Mol è ne esta la distance de 
teir léô dioue'h Koñk\ trois lieues du Gonquet. 

7 Énez Vàz a zô rag-énep L'Ue de Bas est vis-à-vis 
da jRoskof, Roscoff. 

Pêtrâ hoe'h eite-hu gtté- Qu'avez-vous vu dan* cette 
led enn ti-zé? 8 Eunn daol 9 maison? Une table, un lit e.t 
8 eur gwélé hag 8 eul laouer. une auge. 

Pégémefid a rôot-hu à'é~ " Combien nous donnerez- 
omp ? Dèk skôed a rôinn dé- vous ? Je vous donnerai dix 
hoe'h , hëg .uiran ffkô mât y écus , et tip k votre fils. . 
Kléved em eûzpénaoz hôpoa J'ai ouï dire que vous aviez 
préned eur, vioç'h t uuaa am acheté une vache; j'en ai 
euz préned ivé , aussi acheté une. 



■ " ■ ■■■"■■ ■■■-»■'■■» ■ Hl * < L .fc ■ - «J t, i JE 

/ . 

CHAPITRE IL 

De la construction de» Noms* 

1 ° Le substantif, lorsqu'il est sujet r se met gé- 
néralement devant le verbe. 

exemples : 

Argwîn a zô martfhad mâd war-drô daBarU , 
le vin est à bon marché aux environs de Paris. 
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Ar roué avleñ ar rouantélex, hag ann dén diwar ar méaz 
a c'hounid ann douar , 

le roi gouverne le royaume, et le paysan cultive la 
terre. 

2° Il est cependant permis , et même il est 

quelquefois élégant de placer le sujet après le 

verbe neutre. * 
/ 

EXEMPLE : , 

Ènn dinaô eux ar menez éz oa eur waz , war aod péhini 
édo tiik eunn dén fur, 

au pied de la montagne il y avait un ruisseau , sur le bord 
duquel était la maisonnette d'un sage. 

3° Dans les narrations , le sujet se met aussi 
après le verbe, quand il est placé au milieu 
d'une phrase. 

exemple : 

Eased em Hz, émé ar mével , M pioc'h d'ar mar* 
fhad, 

j'ai envoyé, dit le valet, votre vache au marché. 

4° La place du cas objectif ou régime est géné- 
ralement après le verbe , lorsque le sujet est un 
nom de personne ou de chose. 

exemples : 

Fa breûr a werz hé zanvez , 
mon frère vend son bien. 

Ar &hî en deuz lazed ar c'hâz , 
le chien a tué le chai. 

5° Lorsque le sujet est un pronom , le régime 
précède le verbe , quand ce dernier est au per- 
sçnnel. 



^ 
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EXEMPLES : 



Eur stéréden a wélann , 
je vois une étoile. 

Daou wenneg a c'homésit , 
vous gagnez deux sous. 

6° Mais si le verbe est à l'impersonnel, le ré- 
gime se place après . 

EXEMPLES : 

Mé a wél eur stéréden , 
je vois une étoile. 

Choui a c'hounid daou wennek y 
vous gagnez deux sous. 

7° En français , lorsque deux substantifs se 
suivent immédiatement, on fait précéder le 
dernier par la préposition, de ; en celto-breton > 
on n'emploie aucune préposition devant ces 
noms. 

exemples : 

Kî lann a zô klañv gañd ar gounnar , 
le chien de Jean est malade de la rage. 

Eunn ti douar a zavirm el Hors , 

je bâtirai une maison de terre dans le jardin. 

Dour vôr a pà mâd évit kefiderc'hel alliou, 
l'eau de mer est bonne pour conserver la couleur. 

Id da brennadÔT ar porz , 
allez fermer la porte de la cour. 
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Exercices sur les noms substantifs. 

* 

Àira i héol a râ hé 4 <?hou- le soleil donne sa lumière 

lou d'al loar, à la lune. 

Va * zâd en deûz gréât se- Mon père a fait bâtir de 

nêl * tiez kaer belles maisons. 

End é oé gloasted eûr .* Là fût détruite wne grande 

rumm brâz eûz ar vrézel- partie des guerriers. 

Déac'hévarvazM* vamm, Hier mourut la mère,™- 

hiriâ eo mare ar * verc'h , jourd'hm est morte la fie. 

Biskâaz, émé-z*-hzn f né Jamais, dit-tJ, je n en vis 

uréWz fc<fmeñ(f ail , autant. 

Pa setlot é kéar ,émé*hà .Quand vous viendrez en 

tâd , deûd d'am gwélout , ville , dit votre père , venez 

' me voir. 

Raid 4 Irô tourn d'in , Aa Donnez-moi la main , et 

' bézomp a-unan , soyons d'accord. 

jPrrfmt 4 va fark, mar kirit; Achetez mon cAemj) , si 

ne M vell diouc'h hoc'h vous voulez ; il n est pas loin 

hini ^ u vôtre. 

s Ar gwîn a garoñd holl Ils aiment tous le vin dans 

ennti-mañ cette maison-ci. 

• *Hô m * b a gtévann 6 J'entends gémir votre fils. 

Mi' a glev 6 hô merc'h 6 J'entends chanter votre 

hana fine. 

C'houi a éné*Y& c'hoar Vous connaissez ma sceur 

héna aînée. 

Likid évez , terri a réod « Prenez, garde , vous vous 

hô kouzouk romprez le cou. 

Béz" é kanninn 6 hô mâb , Je battrai votre fils, s'il se 

mar ara qôab aû'hanoun , moque de moi. 

* GrégPer a zô eur gwall ( # ) La femme de Pierre est une 
vaouez méchante femme. 

* Loaiou kôat n'eûz kén II n'y a que des cuillère de 
é-ti hô preûr , b° is c ^ ez votre frère. 

Eur * c'hi'dôur am eûz J'ai tué aujourd'hui un 
lazed hiriâ , chien d'eau ( loutre ). 

C) Le mot grég signifie femme mariée , et le mot maouez, 
en construction vaouez , signifie fkmmk par opposition à 
homme. 
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7 Trôad ar vouc'hal am J'ai rompu le manche delà 
êûz torred 6 faouta heû- cognée en fendant du bois. 
neûd. 



CHAPITRÉ III. 

De la construction des Adjectifs. 

1 ° En celto-breton ladjectif sfüit généralement 
le substantif. < 

ÉXKIHPLÈS : 

Eur taé wenn a zô mâd évid ann hañv , 
une robe blanche est bonne pour l'été. 

Likid hô iherc'h é-Xi eur marc'hadour pinvidik , 
mettez votre fille chez un négociant riche. 

2° L'afdjfccuf se place quelquefois avant te 
substantif, et alors cfe derhlêry qtftfique ràéme 
du genre masculit* , chtfnrgc sa lettre initiale de 
forte «tfi faible. 

ÊW (*) c'hô* vare'ft hoc 9 h Mte $mr*èâtfto; 
vous m'avez vendu un mauvais cheval. 

Eur (**) c'hrenn vleiz en deûz lazed er c'hoad , '. 

il a tué un jeune loup dans le bois. 

• 

(*) Kûx y dans sa Vfrf ie acception , signifié vmûtf ; et il&fè 
il suit toujours le substantif: ici c'est un terme de mépris* et 
il a le sens que l'on attache en français aux mots pauvre , 
méchant , placés avant le substantif. 

(**) Erenn signifie rond, court ; et* alors il suit lesusbtantif: 
ici il est pris dans le sens de entu* méwt m grand , ni très- 
jeune ni très-vieux. 
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3° Les comparatifs et superlatifs précédent 
très-souvent les substantifs. 

EXEMPLES : 

Moanoc'h dén eo égéd hé vreûr , 
il est plus minée que son frère. 

Furoc'h grég eo égéd hé mamm 9 
elle est plus sage que sa mère. 

mot pour mot: 

plus mince personne est que soa frère. 
plus sage femme est que sa mère. 

Ar gwella tâd em eûz anavéxed, eo hoc'h hini x 
U meilleur père que j'ai connu , c'est le vôtre. 

4° Tout y quand il est adjectif et joint à un 
nom pluriel , se rend çn celto-breton par holl 
précédé de l'article ann; comme ann holl dud , 
tous les hommes: il se place indifféremment 
avant ou après le substantif. 

Mais lorsqu'il est joint à un nom au singu- 
lier, pu l'exprime \&y péb , qui signifie chaque. 

exemples : 

Ann holl dudaxô marvtw; hôgen péb dén a c l hoañta 
béva pelly 

tous les hommes sont mortels; mais tout homme désire 
▼ivre long-temps. 

5° On ne met ni holl ni péb devant les nom- 
bres cardinaux ; on remplace cet adjectif par un 
des pronoms personnels. 

EXEMPLES : 

Hon daou éz aimp, 
■ou* irons tous les deux. 
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H6 tri é teûot, 

vous viendrez tous les trois. 

Hô fevar iñd bit y 

ils ont été tous les quatre. * 

mot pour mot : 

Nous deux irons. 
Vous trois viendrez. 
Eux quatre ont été. 

Outre les adjectifs cités à la règle deuxième , 
il en est encore un assez grand nombre qui doi- 
vent ou qui peuvent quelquefois précéder le 
substantif. Ce sont gwall, mauvais , méchant ; 
hévélep , tel , semblable; gour ou gor, petit ; 
herr, court;, brfz, mélangé, demi; bihan y petit ; 
dis ter, de peu de valeur ou de conséquence; 
gwézf sauvage; gwîr, vrai, véritable; hfr, long; 
nével, semblable; nevez , nouveau; holl, tout; 
pelly long , éloigné , treûz ^ de travers , qui tra-v 
verse, et plusieurs autres, 

exemples : 

Sur gwall varô en deux bét , 
il a eu une mauvaise mort. 

Biskôax na îoéliz eunn hévéleb àmzêr, 
je ne vis jamais un tel temps. 

Id dré ar gour-Aenf , 
allez par le petit chemin. 

Ar berr alan arzô gañt-hañ, t 

il a la courte haleine. 

Eur briz kaner eo , 
c'est nn pauvre chanteur 
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Ilihan boaz ïo ùr bwa > 
le poin«stp«vc»it. 

Né kéd eunn distey $rq , 

ce n'est pas une chose tfajieu de valeur. 

GwéM'rinfl a x xd em hi Hors , 

H y a des coloquintes dans son jardin. . 

G wîr laérouniñt, 

ce sont de vt ai» voleur*. 

f-unn hix-hoal eo hag a zé dibaot, 
' c'est une longévité qui est rare. 

. 4n n fyèvel-baan eo , 
c'est la peine du talion. 
Chétuonnwvet-ïhynttj 
voilà le nouveau-^- > 
Na anmèzit két hé hatt-c'halloud , 
vous ne connaissez pas sa toute puissance, 

Ve\\-tifnzer z&abaoé, 
" • ' il y a long-temps depuis. 

Drè ann trcùz-heñt çwm deûet , ' 
je suis venu par le chemin de traverse. 



De la construction des Noms de nombre. 

* 

DES NOMS P9 NOMME CARDINAUX. 

Après les noms de nombre cardinaux, les sub- 
stantifs auxquels ils se rapportent se mettent 
toujours au singulier. 

EXEMPLES : 

Paouvabj deux fils, 
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Tri dé* , 
Pevar marc'h, 
Pemp parkj 
Chouec'h ti , 
Seiz bloaz , 
Eiz dañvadj 
N admit, 
Dék bio&h , 
Ugeñt léô , 
Trégoñt skôéd, 



trois personnes, 
quatre chevaux, 
cinq champs, 
six maisons, 
sept ans. 
huit brebis, 
neuf mois, 
dix vaches, 
vingt lieues, 
trente écus. 



Pemzék kañt dén, quinze cents hommes. 

Je ne connais qu'une exception à cette régie ; 
c'est en parlant des qùatre-temps, que l'on désigne 
par ann daouzék-de&iou (mot-à-mot , les douze 
jours). Cette irrégularité a été sans doute in- 
troduite dans la langue par un rédacteur de ca- 
téchisme peu instruit des règles de la grammaire. 

La construction et le rang des nombres ordi- 
naux dans le discours n'offrant aucune difficulté, 
on ne pourrait que répéter ici ce qui a été dit à 
la première partie. 



Exercices sur les adjectifs. 



Né wienn kéd hô poa sur 
tnâb brâz, 

Eut verc'h l vihan am eûz 
ivé, 

Eur vaouez ' goanta denn 
war-n-ézhi ann 2 holl zellou, 

Hô preûr en deûz eur 
2 gwall baotr, 

2 Kôz vôger al liorx a zâ 
diskarei , 



Je ne savais pas que tous 
aviez un grand fils. 
J'ai aussi une petite fille. 

< 

J . .. 

Une jolie femme attire pur 
elle tous les regards. 

Votre frère a un méchant 
garçon. 

Le vieux mur du jardin est 
abattu. 
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3 Bravoc'h amxer a ra M- - H fait un plus beau temps 

riô évid déac'h, aujourd'hui qu'hier. 

* Brasoc'h véreûri hoc' h eûz Vous avez une plus grande 

évid-oun % * ferme que moi. 

3 Krisa mâb am • eéz.gusé- C'est le fils le plus dénaturé 
ledeoj que j'aie vu. 

Nékéd ar ré a gomps ar Ce ne sont pas ceux qui par- 

muia a zô ar s gwiziéka tûd, * lent davantage qui sont les 

plussavans. 

Afin 4 boll dud iaouañk a Tous les jeunes gens doi- 

dlé kerzoud évid diwall ar vent marcher pour défendre 

vrô , le pays. 

Argwéz 4 holl a zô gôlôed Tous les arbres sont cou- 

a zeliou , verts de feuilles. 

4 Péb dén kôz à dléfé rei Tout homme âge devrait 
aliou mâd, donner de bons conseils. 

Ma péva a rinn * hô taou , Je vous nourrirai tous les 

markiritbézQ fûr> deux, si vous voulez être 

, . sages. 

Ead iñd 5 hô jsrt wur ar ' Ils sont allés tous Us trois â 

mèaz, la campagne. 

Brémañ eûz blôaz é oamp II y a unan que nous étions 

klanv 6 hon pemp, malades tous les cinq. 



CHAPITRE IV. 

De la construction des Pronoms. 

DES PRONOMS PERSONNELS, 

Le pronom personnel doit être considéré 
comme sujet et comme régime. 

1 ° Quand le pronom personnel est sujet , il se 
place avant le terbe , si le verbe est à l'imper- 
sonnel. 

. . EXEMPLES : . 

Mé a wélô ann dra-xé,] 
je verrai cola. 
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Té 4M péxâ bara, 
tu auras du pain. 

Hén en deûz gréât , 
il a fait. 

médtüz gréai, 
elleàîàiU 

Wiaganéy 
nous chantions» 

C'houi hô pfyé kîg , 
vous aurez de la viande. 

/ Hi hâdeûz dzbret , 

ils ont mangé. • , 

2° Si le verKe est au personnel, le pronom 
sujet ne s'exprime point, ou plutôt il suit la 
personne du verbe dont il fait partie inté- 
grante. 

EXEMPLES : 

H 6 tfhâat a garann , 
/aime votre sœur. 

dliez èkanez, 
tu chantes souvent. 

Bar a a zebr, 
il mange du pain. 

Va gresteiz é leinomp \ 
nous dînons à midi. 

Mar kirid é teûot , 

si vous voulez , vous viendrez. 

Warc'Kôazéz aint, 
ils iront demain. 

~ 3° Le proBtom sujet ne s'exprime pat non plus, 
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si le verbe, toujours à Fînflnitif, prend les temps 
du verbe dber, faire , au personnel. 

EXEMPLES: 

Karoud a woé hô fhôar, 
j'aime votre sœur. 

Kana atéz aliet; 
tu chante» souvent. 

Dïbri a t% tara, 
il mange du pain. 

4° Quand le pronom personnel est régime et 

3u'il est gouverné par un verbe , il se place or- 
inairement avant le verbe. • , . 

exemples : ' 

Hô tâd en deûz va c'hélennel, 
votre père m'a iPSMruit. 

Va breûr asmagâ^ 
mon frère te nourrira. 

Va c'hî hen diwallâ > « 
nton chien le défendra. 

Va c'hî hé diwallâ , 
mon chien la défendra. 

Va é'hôar é deûz hor gwélef, 
ma sœur nous a vus. 

r 

Hô krég hô karô # , 

vptre femme votut ajiqerç. 

Eûz ann hei\d fa\\ hô pmninn , 
je les retirerai de Ja mauvaise route. 

fr l\ y « eepiO&tiit vm «Mtrè.nftrôrt d'ex- 
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primer les pronoms personnels à l'objectif, et 
alors ils se placent après le verbe, 

exemples : 

■ 

Uô tâd en deux kélennéd ac'banoun. 
votre père m'a instruit. 

Va tireur a W0Ô ap'hanad t 
mpn fr^re %e pourrira. 

• « » 

Va 4ht * Mit»ailé aa&han , 
mon ehien U défendra. 

Va <fhi a tiwallô anézbi, 
mon chien la défendrai 

Va (fhâar é deûz gwéted ac'hanomp , 
ma sœur nous a vus. 

H 6 îtrég a gara ac'hanoc'h , 
votre femme vous aimera. ' 

Eût ann heftd fall S tenninn ànézhô , 
je les retirerai de la mauvaise route. 

6° Qu^nd le pronom personnel est régime ', et 
qu'il est gouverné par une préposition, il se place 
toujours à la suite de la préposition. ' 

. EXEMPLES : 

Ann ti-mañ a zô d'in , 
cette maison-ci est à mot. 

Éma dira-z-oui , 
il est davaftt toi. 

Lantmet em eûz drrièt-hàn , 
j'ai sauté par dessus lui. 

KouézedeotJDar-n-omfy 

il es! tombé m f*o*t. . 
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Lfitia a rinn #an-4~hoc'b , 
je dînerai avec voue, 

s 

En etn ganna a réax oyf-hô , 
il se battit contre eux. 

7° J'ai dit dans la première partie que le pro- 
nom français soi se rendait en celtobreton par 
haft ou héñ hé-unan , dont le pluriel est hô fto- 
unan : il me reste à indiquer ici la place de ce 
pronom, lequel est toujours régi par une prépo- 
sition qu'il suit immédiatement. ' 

EXEMPLES : 

. Pép-hini évit-hm hé-unan , 
chacun pour soi. 

Néxougkéd a liennyar-n-han hé-unan, 
il ne porte pas de linge sur soi. 

Né zigaéiñt nétra gant-hô hô-unan , 
ils n'apporteront rien avec eux* 

8° Lorsqu'en français plusieurs pronoms per- 
sonnels se rencontrent devant un vçrbe, il est 
d'usage de les résumer en un autre pronom an 

Eluriel, lequel çégit le verbe au pluriel. En celto- 
reton ce pronom pluriel ne s'exprime point , et 
le verbe est toujours à la troisième personne du 
singulier. 

exemples : 

C'houi y hâ tâà ha mé a lenn ar galleg , 
voua, votre père et moi, noua lisons le français. 

Ht , hè c'hôar hâté,* g&r hana , 

elle ,. sa sœur et toi , tous aimez à chanter. 

9° Dans plusieurs phrases où Ton emploie en 
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français les pronoms personnets , on se sert en 
celto-breton des pronoms possessifs, 

EXEMPLES : 

Trouc'ha arttYàbiz, 
"vous me coupez le doigt. 

Skuiza a ra da ziou-skouarn , 
il te fatigue les oreilles. 

Terri a fid hé vréac'h , ■ ' 
tous lui rompez le bras. 



Exercices sur les pronoms personnels, 

^Méa gasô va mével d'hô /'enverrai demain nion ▼*• 

H warc'hoaz , let chez vous. 

Déçic'h hor boé eûz hé gé- Nous ^ûmes hier de ses 

lou, . nouvelles. 

1 Me am eux gwerxet lôd /'ai vendu une partie de 

eûzvaéd, mon blé. 

Hô c'hôar a 2 garann a /'aime votre sœur de tout 

greiz va tfhaloun , mon cœur. 

Jbrèd è 2 leinimb hiriô , Nous dînerons de bonne 

rakrsé né zaléit két > heure aujourd'hui, ainsi ne 

tardez pas. 

Moñd a 3 réond d'ann eé- Us vont à la noce, 
rettd, 

Lenn a*rfd héd ann d$iz 7 Fous Hiser tout le jour 9 

ré ée, c'est trop, 

Lénva a 3 rèz héd añn nôz, Tu gémis toute la nuit , et 

ha né 2 hellez két kousket, tu ne peux pas dormir. 

Va zâd en deux * va alied Mon père m'a conseillé dé 

, da éber ével-*é > faire de même. 

Mé A hô hâr hagihôkarô Je vous arme et vous ai- 

Jteit ha ma vévinn, merai tant que je vivrai. 

Hô mamm é deux 4 hor Votremère nous a envoyés 

e'hased aman, ici. 

Ar mével awélâ* anéz-bafi . Le valet U verra demain, 
wart'hôaz, 
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Va c'Mar a ç'Jkalv ' aa'ha- Ma lœur *w* appelle» 

nomp, . '' , 

^i louzou-mañ a birâ Ce retaède-ci tous présér- 

5 ac*hanoc'h diouc'h ann der- vera de la fièvre, 
«t'en, 

Gr&tf an jfoii* ann dra-zé II a fait cela pour mot. 
évid- 6 oun , 

Béd ourm gant-*, hañ tiar J'ai été. avec M à la eam- 

arméâz, pagne. 

Gwell eo gant anudén la- On aim* ttieut dire du mal 

t?arot*d droite «nte 7 hañ de soi, que de n'en point par- 

hé-unan, éget né d~eo tétiel 1er du tout. 

war-n- 1 hañ*hé-unan, * 

Choux ha mé a *télô 4a Vous •< moi notw trôna à 

Vrést t Brest. 

/ft, téhaméa*Qh enn iHz Elle, toi et moi nous étions 

pa zeûazar gïaâ, dans l'église lorsque la pluie 

vint. 

Brondued koe"h Hz * hé Voua fat» aves meurtri le 

vréac'h hag 9 hé xourn, bras et la main. 

" Terri a réax 9 va gârgfañd II m* rompit la jambe avec 

hévéx, soto béton. 

Deviaréod 9 hèpléôgaftê Vous t?ow brftfere* le* 

étgouloUy • • cheveux avec la chandelle. 



DES PRONOMS POSSESSIFS, 

Il y a deux sortes de pronoms possessifs > Wa 
pronoms possessifs * coùjonctifs et les pronoms 
possessifs-absolus. 

Le pronom possessif-coityûnctif doit être con- 
sidéré comme sujet et comme régime. 
• 1 d Quand \k pronom possessif-conjonctif est 
siyet, il se met toujours , avec le nom de la per- 
sonne ou de ta chose possédée! avant le verbe 1 , 

exemples : 

Va moér{b a $4 M*, 
matants est vieille. 
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Hô saé a %6 toull , 
votre hàMt est percé. 

Da vero'h a mô koêHt, 
ta fille est jolit. 

Hé dftd a *0 hla*v $ 
«on pir* est malade. 

2° Quand le pronom posseasif-conjonctif est 
régime, il ée place aprës le verbe, si le verbe est 
àfimpemnnèl. 

r 

EXEMPLES: 

Mi a gâr hô c'hôar , 
j'aime votre sieur. 

Et a werxôhéMi* 
elle vendra sa maison. 

Méa lazô da gî , 
je tuerai ton chien. 

3° H se place encore après le refbe, û le verbe, 
toujours à l'infinitif, prend les temps du verbe 
ôber, faire , au personnel. 

exemples r ' 

- » ' 

Karoud a rann hô c'hôar , • 

y aime votre sœur. 

Gwerza a rai hé it , 
f elle vendra'*» maison. 

Zasa a rinn dagî, 
je tuerai fort chien. 

4° Mais si le verbe est au personnel , le pro- 
nom possessif-conjonctif régi se placç avant le 
verbe. 
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EXEMPLES : 



Hô c'htar a garanti, 
j'aime votre sceur. 

Hé zl a wer*6 , "' 
elle vendra sa maison. 

Da gî a laxinn, ' 
je tuerai ton #M*n, 

- 5° Quand mon, ma, mes sont à l'objectif et régis 
par la préposition française a , on fend ces pro- 
noms en £elto-breton par àm précédé de la pré- 
position da. Ainsi, au lieu de dire da m'a zâd } 
ou da va zâd , A mon père, oh dira par une 
transposition de lettre, cFàm zdd, 

exemples : 

Livirid d'am zâd dont amafi , 
dites à mon père de venir ici. 

jfoitdafondra-mand'ammamm, • 
. portez ceci à ma mère. v 

j4nndra-xéazôd'àmbrôûdeûr y 
< cela est à mes frères*. 

'6° Lorsque ton, ta , tes , sont de même régis 
par la préposition française a , on les exprime 
jar az précédé de la préposition da. Ainsi , au 
ieu de dire da ta dàd , ou da da ddd, a ton 
père, on dira par euphonie daz tâd. 

exemples : 

E*m* dra~ y bemâg a dléann d'az tdd> 
je dois quelque chose à ton père; 



C 
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£'imn a cal a rtftro» d'az c*hoar , 
je donnerai une pomme d la soeur. 

Réd eo rei kéim d'êzsfiipien,. .- 

il faut donner de l'instruction 4 tes fils. 

Quant aux autres pronoms , ils n'éprouvent 
aucun changement ; quoique précédés de la pré- 
position, da.- 

Les pronoms possessifs-absolus tietititeiit lîëù 

des noms, et sont gouvernés par des verbes ou 

des prépositions. Ils ne prennent point de genre 

. et se placent avant ou après le verbe, selon qu'ils 

sont sujet ou régime, 

7°. Lorsque le pronom pqssessif-abaolu est 
employé comme sujet, il se plqce toujours avajtf 

le verbe. . ' 

. • . . • » » 

EXEMPLES: \. 



-• r 



' . • 
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Ho U a xô~brâx , va \àn\ a z& &hôaz btasoc'h , 

votre maison est grande, la, miemtñ est encore /pins 
grande. ,- t 

Va breûr a zô bihan ha da hini a zo ivé, • . 

mon frèfre .es^pety, et te. rif^'est aussi. . ; 

Hôpugalé a zô klañv , va ré a zô iac'h, 

vos enfans sont malades ,' lés miens sont bien portans.^ 

HÔ mercliedazô gwân, va. ré,a gd kré f ,, . 
vos filles sont délicates , leç miemç* sont fortes» 

• 

8° Lorsqae le pronom possessif-absolu est ré- * 
giroe, il s&plpce après le verbe, si le verbe est à 
l'impersonnel, 

exemples : 

- Sétu hondaou varc'h ; mé a gémr.yàihim ,<c'hi>mU gé- 
mérô hoc'h hini mar kirit , 

voilà nos deux chevaux ; je prends le mien^ vous prcndrei 
U vétre si vous voulez* 

ri 



MO . <eJtAJftMÀ|M 

Likid hô &aéou * mé a. Içkai v* ré , 
mettez vos bal)üs<,\jft mettrai fo* mkm\ 

9° Mais si le verbe «èfc au personnel, lé pronom 
possessif-abSokt te. place ^tisrt te 

/} '•' K V 1 / ' .' : ' >J&»PLES: "*' 

/ . s * " 



» ' 



S élu hon daou varc'h; va hini a géméraïify hdtfhhitti fy 

, voilée nos, dteuf chevaux \ je pr#pds {* mte** voué frandtk 
7c rdfré si vous voulez. 



\ « 



mettez vos habits , je mettrai les f^ism. 

' 1 0* Eïi frahcâfé • oh èé Sert quelquefois du 
"proûdrh pôssëssïf-ab&blû pour exprimer , 1 b ce 
qui est dû à une personne, comme : chacun doit 
avoir le sien ; 2° îés p'àïiàfa f ou les gens de quel- 
qu'un : ltr A ÉT&iEN ifedUTE/ MkïïT JI/BS* 1 IfAîNl'E- 
dfJkfVT OPJftM* L£frSiBN9l <*«<»■ • ••"* ;; ' , 

En celto-breton , ce pronom n'est jamais em- 
ployé dans ùÀ%H'<tei& : bti fñet à & $tyèè fe pro- 
nom posses^rf^dfijôhtitîf jdhit Sfti'nbhK i: "' ,ï 

Pép'hini *m UàUâ hS'oVi , < v • > < ' v 

chactfft'arttavb^fôttl&toi •' ! '• , »'- 



r; . • • » 



;. il a 41 en wiite, manfs.ii «st raMn}«itiit'p*fritt4 M «ftH** 

mot pour mot : 
Chacun doit avoir sa chose. 
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Exercices fur lesprQMunspeuqsift. 

1 Va zâd a ■ zô éad 4'ar Mon pèrs est allé au ariar- 
inMrc'had, ha * va mamm a chc , et ma mèreasH a Ja maj- 
zôergéqr, sotn. 

1 Da vâb Ad 1 da vercTjed _ Ton $1$ et tes filles soitipl- 
a zô éed da c'hoàri et liorz, lés jouer dans le jardin. s 

1 Hoirgwélé a zôré vihan Notre lit est trop petit pour 
éviddaou, deux. 

Mé awélbemdéz 2 hô preûr Je vois tous les jours votre 
hag 2 hô c'hôar } frère et vo^re sœur. 

M a brénô G nô ï\ fiitjj * hé > . Nous aetoc tertins txrtn? ma t- 
park , p'hô gwerzot, son et votre champ quand 

rtms 1« vmàhi. 



1 1 



i>âi ma oann et-méaz eûz ar dant que j'étais &Qrs du pays. 

^ Afetj^fEfmit^rttiar .J'enteiid* au *éw. jqpati 

6 kana, chante. .. \ .[ 

Aéletm a rtiw 3 va mâb , J'instruirai mon fils, quand 

** Ho paoired A «^ttiiotï Vous fatrguferez vos gar- 
tttt* ftfl ******* tffte* tf» >po*s, en tes tenv^ht • htty 

JWI#»i:; v -. sp*ïi«t*nf«iite.<r'ï , >, 

,*.Va mamtn a gamo^ % Ils hpïss^nX mawçr^çt.n.e 
tifa, nh buzoñtkéCpêhUg . savent pas tfôuVquôi! 

Xôrtml * ffarti Mëydt *I# ' ' - «DîfcH à Wn MMW îrië- 

Gwerzed en deûz hévar&h H a yeiHJuson cheval d thon 
d am breûr , . /N^e. 

JBft fcajnm m tfOtyténà Tïm^ihtotàktHtërkta 
^a^ctiêacw^afifc, -, ; <, ; - 4rtWe*a*rn> , » > -i /n:i:ii 

l'a vezd krtsteiz é kasi hé Quand il sera midi; ;tu. por- 
ta/* 6 d'az tâd , teras à dîner d ton père. J 

Éd kaer hoe'h e&z ; hôgen Fous avez de beau blé ; 
7 va hini a zô c'hôaz kaérovh, tnâis* le mien est encore plus 

beau. 

Va mâb a zô iaowñkwrh '■ Motrôts est pltfe jtféne que 
évid * brôh Un T ". kogséwel- . te «lMr»^>at*>f»rjoiifeséquent 
*4 7 hoe'h hini a zô kôsoc f h le vôtre est plus, âjré .que le 
évid 8 va hini , «miten*. - ^ V,J ~ 4 lT : •* 

Dioulôdenhoc'ktàzijitémt; - ^oxisar«zîfialtDèè«r3parts ; 
» ta hini a gêmérann, hag . je prends la mienne, et je voua 
» hoe'h hini a rOan» ■*«* %oînié*r t^e; 
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Latarouà a hellannpé- Je puis dire que si chacun 

naos mar en défé pép-hini avait le sien, je serais riche. 
10 hé dra, é venn pinvidik, 

Né M béd digéméret mâd II n'a pas été bien reçu par 

gañd * hé d&d , les siens. 

Ann holl adléeur da gà- On doit aimer tout le mon- 

rôut, hôgen f * hé dûd dreist- de , mais surtout les siens. 
*oll, 



Des Pronoms Démonstratifs. 

■ 

On a vu dans la première partie quelle est la 
lhanière d'exprimer les différais pronoms dé- 
monstratifs :' il reste à indiquer ici pair des 
exemples la place qu'ils doivent occuper dans 
le discours. 

1° Ce, cet, cette, ces, lorsqu'on parle d'iine 
personne ou. d'une chose qui nous .touche ou <jui 
est entre nos mains , s'expriment par l'article 
ar où ûnn, que l!on met devant le substantif, 
çtvwvïou ma* que J'on met par forme d'encli- 
tique immédiatement après le substantif, tarit 
au singulier qu'au pluriel. 
.« ^p&rücule mañ ou ma répond à k particule 
française ci , qui se place de même après le sub- 
stantif. 



» ». » 



EXEMPLES : 



•\ 



^li /t*maû pf rf fàm xâd , . , , % .. 
. 60tfrmaisoft>ou cette ntaison-ct «si à méii père, 

Ar Shi-mti a zô drouft , 
<. €§ cWeti ou ce chien-ct est méehatot. 

Ar mercïhed-ipàn a 20 kàant,. 
ta filles ou tes fil!e»-eî sont jolies. 



% , » i i 
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* * 

2° Ce, cet, cette, ces, lorsqu'on parle d udq 
personne ou d'une chose qui est devant nous çu 
près de nous , s'expriment par, l'article xir cm 
ann, que l'on met devant le substantif, et z&, 
immédiatement après , tant au singulier qu'au 
pluriel. 

La particule zé répond à la particule Iran* 
çaise la. 

EXEMPLES :. ' 

Livirid d'ar c'hrég^zé doñd aman , 

dites à cette femme ou h cette femme-tâ de venir ici, 

Àr vôger-zé a zâ daré da gouéza , 

ce mur ou ce mur-Jc^est sur le point de tomber. 

Ann dud-zé a zâ pinvidik , 

ces gens ou cesçens-ld sont riches. 

3° Ce , cet , cette > ces , lorsqu'on parle d'une 
personne ou d'une chose qui est hors de notre 
vue ou éloignée , s'expriment par l'article; ajr ou 
ann que l'on met devant le substantif, et hoñ£ 
immédiatement après , tant au singulier qu'au 
pluriel. 

La particule hoñt répond encore à la parti- 
cule française la. 

exemples: 

Ann ti-hôñt a zâ c'hôazpell, 

cette maison ou cette mmon-là est eneoreîoin. 

. Ai marc 1 k+hoñt a xôkré, 
c* cheval ou te chevaHd est fort. 

s 

Arc'heriofabGnln'intkétkaer^ - 

ces villes ou em yillet-/d ne sont pas belles. 
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4° Ce est placé quelquefois , en français , de- 
vant le verbe être , comme : C'est moi. — C'est 

#NE BONNE CHOSE. — Cfi SONT DE VIEILLES NOU* 

velles. Pour rendre ces phrases en celio-breton, 
un n'emploie point le pronotn démonstratif; il 
faut seulement faire une inversion , et mettre le 
nom avant le verbe. 

■ 

' 4 

EXEMPLES : 

Méêo, 
c'est moi. 

Eunn âra vâd eo, 
c'est une bonne chose. 

Ifelou hôz Hit, 

ce sont de vïeillesliouvelles. 

mot pour mot : 

Moi est. 
''!'< ' Une thôse bonne est. - 

Nouvelles vieilles sont. 

'.5° Quelle que soit la longueur' de ces sortes 
cfe phrasés, le verbe êtAè s'y place toujours lé 
dernier. ' 

- « . :■..-. •. .exempts :, 

Anndén hoc 9 h eûz gwéled amañ eo, 
c'eut la personne que vous atea vue ici. 

Ar pinvidiha marc'hadourien eûz çl féar iüt , 
ce sont les. plus riçh,es marchands de la YÎUe. 

6° Ce est quelquefois suivi de Qtri ou de que. 
Ces deux mots, quand ils peuvent se tourner 
par la chose qui , la £go»£.Qw;> *q rend/snt par 
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EXEMPLES : 



• • ■ 



Ar péz a ra drouk d'in . 
ce qui me fait mal. 

Ar péz a gasaann ar muta, 
et que je déteste le plus. 

Ar péz a xâ mâd a garanti, 
j'aime ce qui est bon. 

Ar péz <m *to gwéhi * Iwarunn t : 

je dis ce que y ñi yu. 

7° Mais si ce qui , ce que peuvent se tour- 
ner par QUELLE çhqsç, on \ç$ twtyit $1qj$ par 
pétrâ. 

EXEMPLE» : 

Se tu pétrâ a ra drouk d'in, 
roilà ce. qui me fait mal. 

Sélu pétrâ a gasaann ar muia , 
veilà çp que je dé(ef!n Ip plu*. 

Né ouzonnkél pétri a Htirity 
je ne sais pat e? fw vous dites. 

8° Ce qui et ce que sojit souvent suivis do ce , 
mis avant le verbe être , au second membre de 

la phrase ; pn n'exprime jamais, ei * cejto-brçton, 
le second ce. 

exemples : 

Ar péz a zô kaer, co ar môr, 
ceqtii est beau , t*e$t la mer. 

Ar péz a gâr, eo ar guHn, 
ce qu'il aime, c'est le vin. 



Z'. 
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9° Ce qui et ce 'que, mis après le mot tout, 
se rendent par kémeñd. 

exemples : 

Kéinefid a zô ennti-maña zô d'w; 

tout ce qui est dans cette maison-ci est à moi. 

Kêméred hoe'h eus kémend errjk boa, 
tous avez pris tout ce que j'avais. 

4 0° Celui et celle se traduisent par ann hinî $ 
pour les deux genres.' 

exemples : 4 

Ann hini a dlé d'é-hoe'h a zô éat huit , 
celui qui tous doit s'en est allé. 

Ann hini hoc' h eux réeâ d'in a zô fait, 
celui que vous m'avez donné est mauvais. 

Ann hini a zô haernéhédatô mdd, 
celle qui est belle n'est pas toujours bonne. 

■ t 

44° Ceux et celles se traduisent par ar ré , 
pour les deux genres. 

exemples : 

Ar ré a zô fût a vévpell , 

ceux qui sont sages vivent long-temps. 

Ar ré hoc* h eûz gwéled aman a Zô marô, 
ceux que vous avez vus ici sont morts. 

Ar ré a glaskida zô tec'het kutt , 

celles que vous cherchez se sont échappées. 

42° Celui-ci se rend par hé-mañ, celle-ci 
par hou-mañ , et ceux-ci, celles-ci p*r arré- 
mañj. pour les deux genres. 




A 
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EXEMPLES : 

Hô kézek à iâ kaerj hâgen hé-mati a zô haérotfh, 
vos chevaux sont beaux, mais celui-ci est plus beau. 

Hè c'hôarhém a anavézann, ha né anavézenn kéd 
hou-mañ, 

Je connais sa sœur aînée , et je ne connaissais pas 
celle-ci. 

Diskquézit gwéléou ail d'in, ar ré-mañ a zô kalet, 
montrez-moi d'autres lits , ceux-ci sont durs. 

Kalz a iér hoc'h eûz, gwerzidxr ré-man d'in, 
vous avez beaucoup de poules , vendez-moi celles-ci. 

r 

1 3° Celui-là. (présent ou prés de nous) se rend 
]>arhen-nez (*), cELÎE-LApar houn-nez, et ceux- 
là , celles-là par ar ré-zé , pour les deux 
genres. 

exemples.: 

Kémérid hen-nez évid-hoc'Â, ha rôid égiléd'hô preûr, 
prenez celui-là pour vous , et donnez l'autre à votre frère. 

Houn-nez eo a vézQ va greg, 
c'est celle-là qui sera ma femme, 

Kasid ar ré-zé d'hô tâd, 
portez ceux-là à votre père . 

Ar ré-zé a zô ré vraz , 

celles-là sont trop grandes. ^ „ 

* • 

14° Celui-là (absent ou loin de nous) se rend 
par hen-hoñt, et celle-là par houn-hoñt, et 
ceux-là , celles-là par ar rérhofit , pour les 
deux genres. 

(*) Hen-nez et houn-nez sont ici par une transposition pour 
hé-zéj hou-zé; à moins cependant que la finale ne soit le mol» 
nez , proche. 



EXEMPLES : 

Id da ghuk fcoMiOBt , Àarfjgwtt-M* gm-ïhwfk, 
aile? ihercbar wlm-tâ , et emraenes-Jq *vf c v$np, 

AawrotM a r<fo<J *a houa^aot tfoñj mrtfh&Wt 
vous direz à celle-là de Tenir demain. 

Pa zriii ar ré-hoñt, éz inn gaftt-hô y 
quand ceux-là viendront , j'irai avec eux. 

Ar ré-hoñd a Z0 /W? 4 
celles-là sont mauvaises. 

15 Q Ou exprime ceci par ow 4ro*w#ft> tfw-A 
(près de nous) par «ww dra-zé , et cela (Jqin de 
nous) par ann drà-hont. 

EXEMPLES ; 

Pégemeñd é werzit-hu ann dra-mafi? • .* 

combien ven dez -vçpè ceci ? 

Rûiè ann dra zé d J W wamwi, 
donnez ee/a à votre rt^re. 

iW bréninn kéd ann dra-hoñt Atrtd, / 

je n'achèterai pas eela aujourd'hui. 



Exercices sur les pronqm dénumireUft* 

1 Ann daol-mañ a zô ré Ctffi tahlfrrîe§t trop petite 

vihan évid c'houec'h dén. ppur six perspnpes, 

1 Ar : par* - mañ . né két Ce champ-c/ n'est pas assez 

teiled awalc'h évid lakaat fumé pour mettre du fro- 

gwiniZj ment. 

PégénieñtiéicerzoUlm d'ip Combipn me v*wlreï-vou* 

1 ar gwéz-m&ñ ? ces arbres-ct ? 

* Ar marc'h-iè a zô rézam- Ce cheva Wd es t trop char- 
ma, gé. 

3 Ar mesiou-zé a ta gôlôed Ces campagnes-/d sont cou- 

a éd, vçrtesdeblé. 

*Anti éostîg-hûfi& a gâ,n Ce rossignoj-^ charte J)jejn. 

braô, > 
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6#tftf' «r jrttfWiofit, Appelé* cette fille-W,, et 
Àa livirid i'ézk% doüdamaü^ dites-lui de Venir ici. 

Ces frères-/*} ne s'aiment 
pas beaucoup. # 

QuiestlàFtf'etf moi. 

Qui çst-cequi frappe aiQsi* 

C'est mon cousin. 

C'est le Plu* grand #eu? 
tous. 

Ce sont le* plu,s (orU lut* 
teurs du pays, 

Ce qui est violent necfqre 
pus. 

Ce que je vous dis est ynii. 



» Ar i>raideilr-hoñt n'en 
em gatoñt keikaÀs, 

Piou a zô azé? Mé 4 eo. 

Piou * $kû ével-sé? Fa 
fkeñlerv * eo, 

-4r waift <M#;Ad Ml 

At c'hréva gwfinerien 

f4*«r *rd s i*Ui 

6 Ar péz a «d l^ar né lad 
két, . 

6 Ar péz a lavarann d'é- 

Rôid d'in 6 ar péz a yer? 
rot, 

S#u 7 pétrâ a glevann 
l*m4ez, 

Liviridd'in* pétrâ adfeann 

lia <#«% 

Ar péz a skuiz ann holl % 
* eo ann atnzer fall,, 

9 Kémeñd en doa en deûz 
kolled ô c'hoari , 

9 Kémeñd a werzeuramañ 
a zô mâdj 

10 Ann hini hoc 1 h eûz rôed 



Donnez-moi ce <Jty TQU$ 
vaudrez. 

Voilà ce que j'entends tous 
lesiours. 
Dites-moi ce que je dojs 

Ce qui fatigue tout le mon- 
de , c'est le mauvais temps. 

Il a perdu au jeu tout ce 
qu'il avait. 

Tout ce qu'on vend ici est 
bon. 

Celui que vous m'avez 



d'in a zô gwelloc'h évid donné est meilleur que celui 
10 ann hini em boa araok, que j'avais auparavant. 



Gnell m gan*e* w ann 
hini a %é fur, évid i0 ann 
hini azùpinvidik , 

w Ànn Jiini é deûk lava- 
ted amdra-zé d'é-hoc'h a zé 
eur gaouiadez , 

11 Ar ré a gâr lennagâv 
berr ann àmzer, 

N x em eûz két gwéled li ar ré ' 
a c'houlennit j 

Sélu azé merc'hed, Jiôgm 
né kéd " ar ré a glaskit t 

12 Hé-mañl a *4 ipteffoKfh. 
évid 1* hen-nez , 



J'tùme mieux cfbii qui est 
sage , que celui qui est riche. 

Celle qui vous a dit cela 
est une menteuse. 

Ceux qui aiment à lire 
trouvent le temps court. 

Je n'ai pas vu ceux que 
vous demandez. 

Voilà des filles , mais ce ne 
sont pas celles que vous cher- 
chez. 

Celui-ci est meilleur que 
têM-lé. 
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12 Hou-man a zô ré yôz, Celle-ci est trop vieille , et 

hag 13 houn-nez a zô ré cMle-là est trop jeune. 
iaouañk, 

Eûz adt va breûr éteû Ia Ceux-ci viennent de cher 

ar ré-man , mon frère. 

Kléved em eûz éz oa mer- J'ai ouï dire qu'il y avait 

c'hed koañt er vrô-mañ; hô* de jolies femmes dans ce 

gen l * *i ré-zé né drintJiétj pays-ci; mais celles-là ne le 

sont pas. 

Ma nézeû kéd iA hen-hoñd Si celui-là ne vient pas au- 

hiriô, éz éod warc'hôaz jourd'hui , vous irez demain 

d'hé dt, chez lui. 

Kaseà em eûz u houn-hoñd J'ai renvoyé celle-là. 
Jcutt , 

1? Id da lakaad 14 ar ré-hoñd Allez mettre ceux-là sur la 

tcar annheñty route. 

ffâLikid évez ouc'h\ t5 ann Faites attention à ceci, 
dra-mañ, 

P'hô pézô gréad 15 ann dra- Quand vous aurez fait cela, 

zé , ez éod da leina , vous irez dîner. 

uérmével azô éad da glask Le valet est allé chercher 

15 ann dra-hont , cela. 



Des Pronoms Interrogattfs . 

i ù Qui interrogatif, lorsqu'il ne peut pas se 
tourner en français par lequel , laquelle , les-» 
quels, lesquelles , se rend en celto-bretori par 
piou, pour les deux genres et pour les deux 
nombres. 

exemples : 

Piou eo hen^nez ? 
qui est celui-là ? 

Piou eo ar vaouez-hoñtf 
qui est celte feanne*-là ? 
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i 

i 

Piou eq ann dud-hoñl? 
qui sont ces gens4à ? 

mot pour mot : 

Qu\ est les gens-là? 

2° Ltfrsque le pronom interrogatif qui peut se 
tourner en français par lequel , laquelle , les- 
quels , lesquelles , on l'exprime au singulier 
j>ar péhzhi; et au pluriel fiarpéré; pour les deux 
genres. .•■'•-■ 

EXEMPLES : 

Péhini ctc'hanoc' h hôïttou? 

qui de vous deux (en partait à deux hommes )? 

Péhini ac'hanoc'h kôtHou? 

qui de vous deux ( en partant à deux femme» ) ? 

Véréac'hanoc'h-Aukott? 
qui de vous tous? ' • * 

3° Que et quoi , lorsqu'ils servent à interroger, 
se rendent par {*) pé trâ. 

exemples : 

Pé trà alivirit-hu? 
grue dites-vous? \ 

Pétrâ a raimp-ni ? 
que ferons-nous? 

Eûz a bé trârtf k&mzit+hu? 

de q%oi parlez-vous ? . j 

Da bé trâ eo mddann dra+Xé? 
à quai est bon cela? 

(•) Ce pronom, quoique composé de deux mots bien dis- 
tincts , peut s'écrire en un seul , comme on a pu le voir à la 
pageîi5,n°7. 



i2S GftÀtfMAlftfe 

mot pour mot : 

Quelle chose vous dites-vous? 
Quelle chose nous feron>nou& ? 
De quelle chose vous pariez-vous? 
A quelle ch*se est tomre la chowéà? 

» * 

4° Quel, quelle, ^uçi^s et quelles f se ren- 
dent par fé qvl pcbez , <| ui ne preauen t »i genre 
ni nombre. 

EXE>IP,L&S : 
Pé fawd Aocf/fc «Mi»? 

É pé £car é cHomàifckw? <•.-•. 
-'.-'. dans 9«^e\4U» (demwrw-^u$tf 

Pébez ^tcin a IvtagHBÛ* ... 
0tt£Z vin boirons-nous? »...«, 

t. ■• . « • *• * 

quels champs vëndr^t-^Ue? ; ^ T . , #| 

5° Lequel , la^quel^c , ^'exprime par péhini, 
et lesquels , lesquelles jtovpéré, Dour les deux 
genres. 

exemples : 

Péhini anézhâ cof -' " 

* 

lequel tftiUtte m% «si-#e ?; , 

Péhini eo ûf «Wltt"» ^ 

laqadk «ttiaiwlkiM*? 

Péré a géméfdtàto *4z VrtpéHfé-holl? 
lesquels prendrez-vous de tous ceux-là ? 



•. « 



•I ■! 



■ r • * . 
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Exercices sur les pronom inUrrêgaiifv. 

1 Piou am gaîv? Qui m'appelle ? 

Da l biçm eo aqn dra- A (West ceci? . 
ïñañ?. , . ■. 

1 Pion eo ann. diou blac'k Qui sont ces deux jeunes 
tmuabgp-zé? flltos4à* 

2 Péhini ac'hanomp hon Qui' de nous trôfë est le 
tri eo ax vrasa ? plus grand ? , 

2 Péhini a&hahodhhô tiou Qui de vous deux ( en par- 
ti ftfé gañMtañ? hnt à deux femmes ) îfa aVec 

lui? 

2 Péré vnétkô ase&i d'hô Qui d'entre m* vfeatffont 
ti ? chez vous ? 

3 Pétra en deûz lavared hô Qu\ dit votre père à ce 
4ââ mat gÙméfU-tê ? sujet ? 

8 Pétra hoc' h Hs-hu gréai Qu'avez-YQW . &*t dtipuis 

àbaoê n'em èûz hô kwelet. que je ne vous ai vu. •'" 

Génl* i pëitiiéréoi-'hu eut Avec Quoi fetèfc-vous' un 
méj • . , Mat? , ■ ; v ' ■ 

E * pé IteWA ftoc'Â feita- En gt*d endroit ave^-vons 

hu kaped ann dra-zé? trouvé cela? 

Bù '*' bê zén 4 wérzbt-hu A guetté petsàiine vendf ez- 

hàkazek? vous votre jument? 

ifèVSzHéha&ékitofhñi* QuMt toile ëcfefèterons- 

nous ? 

* téoei vçs-ked eo ar ré Quels poissons sont Us 

midï * •■ meffleùrs? 

5 Péhini eo ar vihana eûz Lequel est le plus $élil ehe 

Ad preûdeûr ? vos frères ? 

5 Péhini eûz hô zie% a %ô Laquelle de leurs maisons 

diskaret ? . est abattue ? 

* Péré hô péntWui ùesfwh àur&r-ms ? 



f yn wwwfi 



. { , Mes Çnmomï Relaiijs. ■ 4 , 

1° Lorsque tés pronoms relatifs qui , que, sont 
précédés a wi des pronoms personnels ou pos- 
stesUty au comfhéneQmeoé dune phrase, iM'eï- 
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priment par péhini au singulier, et père au plu- 
riel pour les dieux genres. 

exemples : 

C*houi péhini a oa ker pinvidik, pénavz hoc'h eûs-hu 
kolled hô tanvez ? 

vous qui étiez si riche x comment avez-vous perdu votre 
fortune ? 

Fa zâd péhini a gdr hévugalé, hô c'hélenn abréd, 

mon père, qui aime ses enfaris , les instruit de bonne 
heure. 

Hé d£ péhini a oa ker kaet,a zô béd dfokaret gañd ar 

gurun, 

sa maison, qui était ci belle, a été abattue pair le. tonnerre. 

* Hô preûdeér péré a c'hounid kalz, adléféhô maga, 
vos frères, qui gagnent beaucoup, devraient vous nourrir. 

Va c'hôar . péhini koe'h eûz gwélet bihan, a zô brâz 
brétnan* 

ma sœur, que vous avez vue petite, est grande à présent. 

• 

2° lorsque le pronom relatif qui est précédé 
d'un des pronoms démonstratifs celui ; celle, 
ceux, celles, il né s'exprime point en celto- 
breton. 



* * \ 



exemples : 

. \\ ■ . . 



Aw hini a g&n azé, a zô breûr d'in, s. 
celui qui chante là est mon frère. 

Eum ounner m eûz gwéîet, hôgen né kéd ann hini a zô 
kollet, 
j'ai vu une génisse , mais ce n'estpas celte qui est perdue. 

Ar ré à leiné déàc'h amañ a zô tûd laouen , . , 
' ceux qui dînaient ici hier sont des gerisgaisu 

i 

3° < Quand les pronoms relatif* qui , lequel , 
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LAQUELLE , LESQUELS , LESQUELLES SOÜt gOUVeméS 

par une préposition , tous ces pronoms se ren- 
qent par péhini pour le singulier , et pire pour 
le pluriel. 

exemples : 

Ahndéneûz a béhini hoc'h eûz komzed d'in a zâ 4edd 
amañ, 

rhomme dont, de qui ou duquel vous m'avez patlé , est 
venu ici. : . % ^ 

Gwéled em eûz ar mere'hed eûz * béré è c'houl ennac'h 
keloUj 

j'ai vu les femmes dont , de qui ou desquelles vous deman- 
diez desaouveUes. t 

Chétu ar tcézen onc'h péhini é oé êtaget , , 
voili Y sabre auquel il fat lié. 

Anaoud a rit-hu ar vaouèz da béhinî em eûz gwerzet 
va.z$? 

connaissez-vous la femme à gui ou à laquelle j'ai vendu 
ma maison? 

4* Quand les pronoms relatifs qui , que , sont 
précédés d'un nom avec l'article indéfini au sin- 
gulier, ou sans article au pluriel , on peut les 
omettre en celto^breton , on les remplacer par la 
conjonction ha ou hag. 

* • EXEMPLES : 

Anaoud a rànn ewm dén a gdr Doué , ou bien Aogr a 
par Doué, 

je connais un homme qui aime Dieu. 

Sétu tûd né garann hét, ou bien ha né garanti hét, 
voilà des gens que je n'aime pas. 

Le pronom relatif est très-souvent sous-en- 
tendu en celto-breton. Il n'y a point de règle 

is 
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Eur cette suppression» et cela dépend essenttel- 
nent du goût. On peut retrancher le relatif par* 
tout, excepte dans le$ cas où l'omission rendrait 
le sens de la phrase équivoque ou imparfait. 
Voyez les exemples suivans. 

Va breûr eu en deux M kalvet , 
, t'est mon frère qui voffls a appelé. 

Di$kou4xid dHn on* et hoc' h eïn la voêrxa, 
montrez-moi le blé que vous avez à vendre. 

Raid MM or ré a gerrot, 
donnez-lui cens que \ou$ voudrez, 

5° Le pronom français eW , relatif de la per- 
sonne et signifiant db wji, d'elle, d'eux, belles, 
se rend par anézhañ^ anézhi, pour le singulier , 

et anézlui pour h pluriel» 

exemples: 

• * * 

K o mz ed ef* eûz d'é- hoc* h &nézhàn y 
je vous en [ de lui ) ai parte. 

N'em eûzmui a ézemin anézhi, 
Je n'en ( (Telle ) «i plus besoin, 

Klevei cm eu* H otfkarpem aaJpM, 
j'ai entendu dire que vous en {tiez le chef* 

6° Eiy , relatif de la chose et signifiant de ceIa, 
se rend par eûz ann dra-zè> ou bien eûz a 
ffèmeñt-sé. 

EXEMPLES : 

Jlei » rinn ê'ë-h**h eus ion df?*é, 
je vous en donnerai. 

KomMdd'éz-h<tñqfrl%gèwnl-*é % 
parto-hii fi».* 
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7° Ew f relatif du Ueu èt signifîaat pe n, $*ex- 
prune p*r àahané. 

JUCEMPU&; 

. i 

f** SIÜA 

Ac'hftlft&tf/eii, 
il *» tient. 



i . * > 

ift'péhini a oa ker tore Elle gut était si Tbrteaupa* 

araok, avez kfañvaliez btc- ravant , est souvent malade a 

wañ, présent. . % 

Fa rhamm • péhini 26 Ma mère gWest venue ici 

deûd anutfi hirtô, a râ hé aujourd'hui > vous fait ses 

g i urt' hàmmov #é-*ec% oeiiip)m*»fk 

, Ud c'hoaritci 1 péréa «>*• Vos sœurs gt*e |e vçi* sou- 

fan* atfe*, a garfé ézafac'h vent , désireraient que vous 

d'ÀO si, . allassiez cljp elles* 

^fin hini *a zô fur a gamz Celui qui est sage parle peu. 

nébeût, - . 

^*m Aini *né gleo kéda Celui cm* n'entend pas est 

zô ker reûzeûdig hag atm, aussi inaihe*reux «que celui 

hini *né wel két, $ut ne voit pajfc 

-dfr rrf 2 A(5 deûz Invar ed Ceux gui vous ont sjLii cela 

anndra-zé(Çé-hot % hy kd éda anrafcnt envi© de wus trom- 

cfhoañt tfhôtouell* é per, * 

£#t* eur vaouez 3 gañt pé- Voilà une feipmeazl'a; /a-. 

bmiltor*«**$<<w}, j f«etf*jfc voudrai» vivre, 

GitifledhoShtus-hüarbit- Avez«-vous vu l'oufaut jont 

0eJ 3 eûz a béhini ^ komzeur on parte tarit iekf 
hémeñdaryañ? 

Néanavézann kéd arfUttr- Je ne connajs pas le marv 

c'hàdouf 3 da hébini /fcoc'A chand.d gm vous tfvez vendu 

eûz jtfttro* Mkmtk , Votre jument, 

/i'wr wfeei «tu e*z 1 bai a J'ai uq val«i $ui j ai (ont* 

zô kré, , 1 . . 

, A'wr wrie'A Aoc'A «4s 4 bat; Vous avt* une fito-ftjéest 

a s<5 haermeûrbéd , extrêmement belle* 



* V 
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JSunn dra a ouzonn 4 hag Je sais une chose q%\ éton- 

A zouézô ann holl, i*era tout le monde. 

N*em eûz nétra $a lavar Je «'ai rien £ en (d'elle) 

roud 5 anézhi , dire. 

7Vi em eût debred J'en (d'eux) ai mangé trois. 
*aliézhô, . 

Leiz eunn are' h a zô II y en ( de lui ) a plein un 

5 anézhañ, coffre. 

Môideunnnébeûd 6 eûz ann Donnez-en un peu à votre 

dra-zé d'hô c'hôar, sœur. 

Pétrd a réoUhu 6 eûz a gé- Qu'en ferez-rous ? 
meñt-&é ? 

Rèd eo d'in kaoud 6 eùz II fout que j'en aie. 
ann dra-zé, 

Va zâârkàz a ioa 7 ac'hanô, Mon grand-père en ^tait. 

* Ac'hanô é teûé, ça hoc' h II en venait , lorsque vous 

enemgavetgañtrhan, l'avez rencontré. 



Des Pronomsr Indéterminés. 

$ . t 

1° Tout , torsqpa il est employé dans le sens 
de tcKjte chose, se rend en cëlto-bretôn par 
pép-trd. ... 

EXEMPLES : 



• « 



KoïUà eo pép-trà gañt-kañ , 

I a tout perdu! r 

; ,• - Kasedédeûi pép-trâ d'héxij 

' elle a tout emporte chez elle. 

> * ■ \' * • - r- 

.2° Tout le monde se rend , en général / par 

ann ïioll m ar béd holL 

exemples; 

♦ • • \ « 

Ann holl ©uar béd holl a lavar é vézô enrgoan ién> 
tout h monde' dit qu'il y aura un hiver froid . 

Ann toll ott'artiéd holl er goar, 

Je»*!; monde le sait. ; 



< • 
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* 3° Mais lorsque tout le monde peut se tour- 
ner en français par chacun , on le rend en celto- 
breton par pép-hini. 

EXEMPLES : , 

Pép-hini a dlé kerzoud évid diwall tië vrô, 

tout le monde doit marcher pour défendre son pays. 

Pép-hini en deûz béd hé lôd, 
tout le monde a eu sa part* 

4° Chaque s'exprime par pép. 

EXEMPLES : 

. Pép ira en deux hé amzer , 
chaque chose a son temps. 

Pép d'en en deûz hé voariou , 

chaque homme à ses habitude*. » . • 

5° Chacun, chacune se traduisent par pép-hini 
ou péb-uhan , pour les deux genres. 

EXEMPLES : 

Pép-hini ou péb-unan a gav mid or pèz arâ 7 
chacun trouve bien ce qu'il fait. 

Pép-hini ha gâr hé bâr , ■ ■ . 

chacun vîme son semblable. 

• Eut xaé em eux prëned évit pép-hini eûz hô c*hoaré%cd % 
j'ai acheté une robe pour chacune dt vos sœurs. 

■ 

6° Chacun, chacune suivis de un ou une s'ex- 
priment patpéb a hini onpèb a iman, pour les 
deux genres. 
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> 

4 * 

Péb a bini 4711 péb » un an hon eftf **, 
•nous avons eu chacun un. 

Diou biltig hoc h cuz,t6Ü çft « hini d7~omp , 
vous avez deux piétés , <Wncz-noua en chacun une. 

7° Mais si la chose esl désignée, on emptoîe 
péb a seulement suivi du substantif* 

EXEMPLES : 

* J>éb aat>al%6pèz6, 

vous aurez çkaém *wè pomme. 

Kasit d'ézhô péb a varc'h , 
enyoyez4eur chacun «n die^al. 

8° Un autre , um autos * »>rt*w se rendent 
en celto-bretc* fttr «non W/, 4» d»x genres , 
pour le singulier, et ré ail , pour le pluriel. 

EXE»Pt,B6 4 

Hen-nez a zô fall , ñémérid euoaall , 
celui-ft est mauvais , prenez-en tifc autre. 

Fhô péz* âcbrrâùmm^ez, fàyëzQ euim ail , 

quand vou* aurez mangg eelk-tt , tous «n aurez une 
ttutre. 

Fmboutou a zôré vihan, rM*o âHnlmo** wé*H v • 
i^*o^ia^ntu<)p petite, illaiit^pie j'este #9tfflrti' 

9° IAtore se traduit par igné,- pour le mas- 
cu&i, ébm , pour le f&ni&ifi» ou lieu par */m 
JnW idl , pour les deux genres £4$ croise,, au- 
trui? se rendent par # r ré alL 3 
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EXEMPLES : 

Hé-man a zô évid hô preûr, hag égilé évid-koc*K , 
altf-cl m pour voir* frère t et r<tvtr*poar reas. 

IfotHiHlRa f fann éT4-hoc% hag ébén a mran*<ktd-**n, 
je vew donne oetle-e! , et je g aide fatifre pour moi. 

Afe rit iéd d'ar ré ail ar péz né garrac'h ked a végréad- 

ne Mtes pas ««ar Mftw on * atrfrtrf eeqne vous ne 
tendriez pas qu'envoi» Ht* 

1 0° L'un l autre , l'une l'autre , se tradui- 
sant nar ann eil égilé, pour le masculin , ann 
eil éoén, pour le fépainin. 

EXEMPLES : 

Enemc'hourirouxaréoiU*wieiLégtiét 
ils se menacent J'*» l'autre. 

ifti esi fcuaad a réeñd ann eil ébén v 
elles se baissaient l'une Vautre. 

11° L'un et l'autre, l'une et l'autre s'ex- 
priment par ann eu hag égilé, pourle masculin, 
ann eil hag ébén, pourle féminin. Les uns et 
les autres , les unes et les autres se. rendent 
par ann eil ré hag ar ré ail, ou bien ar ré-mañ 
hag ar ré-koñt f pour les deux genres* 

exemples : 

Ann eil hag égüe* atatar kémeñii-$é , 
f «mi et Vautre le disent. 

As» eil hag ébtfa *%A limHti , 
ïvmei l'amtrwwnt mariées. 
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Ann eil ré hag ar ré ail , ou bien ar ré-mañ hag ar ré-hofit 
a xô mâd, 

les uns et les autres sont bons. 

On exprime assez souvent ces pronoms plu- 
riels par le singulier, et c'est même plus conforme 
à l'usage. Ainsi Ton peut dire : Aim eil hag égilé 
a zo mâdy les uns et les autres sont bons,- 

1 2° Quelque , quelques se rendent en celto- 
breton par bennâg* Ce pronom s'unit au nom 
• i i u_ i 1 Mui-mêir~ — *^** 

ou eul. 



vi civil yar uciun*g » \jv jjrujuu 

2ui le précède, lequel nom est lui-même précédé 
e l'article indéfini, eur, eunn 



EXEMPLES: 

Eut tîa^-hennâg à toélann ahoñt, 
je vois quelque bateau là-bas. 

Rôid eunn dro-bennâg d'in , 
donnez-moi quelque chose. 



Quelques et le nom qui le suit , quoiqu'au 
pluriel en français , se traduisent , en ceito-bre-; 
ton , comme s'ils étaient au singulier. 



EXEMPLES 



Kémérid eunn « vaJ-bennâg , 
prenez quelques pommes. 

Fur wézenrbewaàg em eûz dùkaret, 
j'ai abattu quelques arbres. 

13° Lorsque quelque est suivi de que et d'un 
verbe , on l'exprime quelquefois par pègémeñt- 
bennàg, et quelquefois par péger^bennâg. 

Quand il y a un substantif entre quelque et 
que , quelque est rendu par pégémeñt-bennâg. 
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EXEMPLES : 



Pégémeñt-bennAg a u>4r em boa, 
quelque droit grue j'eusse. , 

Pégémeñt-bennâg a vadou en deûz , 
quelque bien qu'il ait» ' 

Quand il y à un adjectif entre quelque et que , 
quelque se traduit par péger bennâg. Péger 
se place avant l'adjectif, qui est suivi de ben- 
nâg. , 

f EXEMPLES : 

Péger /ta-tonnàg fflt, 
- quelque jages qu'As soient. . 

Péger pinvidik-bennkg ounn , 
quelque riche que je sois!. 

, .' 4 4°, 'Quelqu'un , quelqu'une, quelques-uns, 
quelques-unes s'expriment par unan^bennâg ou 
bien eunn hini-bennag pour le singulier , eur 
ré~benhâg pour le pluriel , sans distinction de 
genre pour l'un ni pour l'atstre nombre. 

exemples : 

Unan-bennâg azôazé , 
il y* quelqu'une. 

' Ùélmà unurbeanAg* pu bien eunn hini-benaAg eût hô 
met&hed , •- > t ». ■ * 

i 

appelez quelqu'une de tos filles. 

RÔià d'in eur ré-bennâg eûz hô méàerien, hag é râinn 
d'é-hoç'h epr ré-bennâg eûz va c'houézérézed , 

donnez-moi quelques-uns de vos moissonneurs, je vous 
doHnerai qu$lque+>une$ de nés blanchisieuses. 



3 Si , laUMMÀHE 

An lieu de eur ré-bennâg , on peut se servir 
encore de hiniennou> làd> data , comme : 

Gtcéled em eût hfefennoa , on Hf , on Ami téz hô tud , 
¥ *\ vu quelques-uns de rtx cens. 

1 5° Quiconque » lorsqu'il est sujet, se rend en 
celto-breton par piourùennâg , ou nép, ou nép 
piou-bennâg , ou kémeñcLkini* 

ttXEMPtffe t 

Piou-bennâg, ou nép, ot* nép ptQU~bennàg, cmkémend- 
hini a ShoafUa béva peil, HefHMJs a dlé béza fur, 

quiconque veut vivre long-t«^)| .; ènft **• sage» 

Piou-bennâg en em gann <*-é*ëb M«r*, km-nts a zô tunn 
déndigaloun, 

quiconque se bal contre sa patrie est un Uchey 

SiquKOWHi est régime, on m se «r^ que de 
népounéb. 



>. » » 



EXEMPLES : 



IœkaadmrtmltawM^tâ*9**ô, - 
je parierai avec quiconque voudra. 

Hé-maft a zô da néb ner magô, 
celui-ci est à quiconque le nourrira. 

46* Aven», Attcamm «feintai*** f*rnépJ»*i, 

oïl hini é-béd t ou hini. ' ' 

i i 

» * • 

» ' 

EXEMPLES : 

■ - • » • 

N'm eu* k0rtf^ mi f **VMé4M> mtlM $** *r 

réaglajkcnn, 

je n'ai trouvé aucun de ceux q^ue je cherchais. , 
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Né a***rf*«*in • htnf <-béd , 0« Wni tût hôfketrézei , 
je ne connaît nncw»* de vos soeurs 

4T* PfeRsônm signifiant nul t *M tw # se rend 
en celtobwtoa par déné-béd % ou simptanent 

EXEMPLES ; 

#>** déftê-Wd o« dén , 
il g* j a personne, 

2V>m edz gwfied dên é-bed f 
ft*Wf*fmonnf. 

18° PMWftu** 9 un gra9P homme , s'exprime 
par fie* ou rùeûr «. On remarquera que le sub- 
stantif quï sait ces pronora* ne prend pas le plu- 
riel en celtp-toetoQ» 

exemples,. 

U<xdé*> 
ptmteurs fMEOMes. 

Meftr a tetae'ft , 
PUmcvr* laés. 



Exercice* $w te pronoms indéterminés. 

*Pép-trl a z$ mU/fa& Tout est bon mot vwm. 

^Tnn flAw/ n/ Â«S Muai Cetho»a>e-ttiœj>ealrwi 

war nélr* 9 latwrmd 4 rJ taire, Uditltitf; 
•pèp-trâ, 

* Aon hol] airfh Ofiud , 7fou* i* -monde fait les 

onn dud gaouiaâ. menteur». 

Né helieur M kéza karet On ne peut pad être dimfi 

gañd » ann hoU, de tout le monde, 

1 Pép-frini a tattàra? et Tout le monde dil ce <ju^l 

je* <n don fc&vetf twr gê- avait Jtppr* à ce miel. 
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3 Pép-hini a rôaz hé ali 
d'in, ha n'en em gavaz kéd 
daou anézhô héñvel, 

Eéd eo .rei- da 4 bép-hini 
ar péz a zô dléed d*ézhañ , 

• ' 4 Pép-hini en deût gréad 
hé génig diouc'h hé zanveZj 

Sétu daou baotr; rôid eur 
gwenneh da 4 bép-hiaij 

Daou vârc'h em eûz, kémé-, 
rit 5 péb a hini anézhô , 

N'en doa német tri skoéd, 

hag é rôaz 5 péb a unan dY- 

omp, \ ' 

Hô mamm a brénô d'é-hoc'h 

6 péb a xaé nevez, 

6 Péb a dî a zô digwézed ) 
d'ézhô, 

Mat kavid hen-nez révraz* 
ê rôim 7 eùnn ail k'é-hoch, 

Ar ganaouenrzé né két 
■ koañt, kanid 7 eunn ail , 

Ar viou-mañ a zô brein, 
id da glask 7 ré-all, 

Ar gwin-mañ a zô mâd 
awalc'h, hôgen a égilé aoa 
gwello&h, 

Né kéd hômrnez cm eûz 
goulenned, 8 ébén eo , 

Dam a zô deûd dré aman, 

8 ar ré ail a zô éed dré 
ahont, 

En em cldaza a réod 

9 ann eil égilé , 

Eniem ze watt hon eûz 
gréad ann éil égilé , , 

10 Ann eil hag égilé a zô 
marô, 

10 Ann eil* hag ébdn eûz 
M merc'hed a zô iaouankr 
hrâz , 

10 Ann eil ré hag ar ré ail 
a zô drouk, 

* Eur vaouex- u bennâg em 
eûz gwélcd enn hé di, 



Tout le mondé me donna 
son avis, et il rie s'en trouva 
pas deux semblables. 
. Il faut donner à chacun ce 
qui Lui est dû. 

Chacun a fait son offre se- 
lon sa fortune. 

Voilà .deux garçons, don- 
nez un sou à chacun. 

J'ai deux chevaux , pre- 
nez-en chacun un. 

Il n'avait que trois écus, 
et il nous donna à chacun 
un. 

Votre mère vous achètera 
" à chacune une robe neuve. 

Il leur est échu à chacun 
une maison* >.,... 

Si vous trouvez « celui-là 
trop grand,, je voua en don- 
nerai tm autre. 1 • * 

Cette chanson-là n'est pas 
jolie, chantez-en une autre. 

Ces . œufs-ci sont pourris 
' allez en chercher d'autres. 
' Ce vin-ci est assez bon, mais 
Vautrfi était meilleur. 



Ce n'est pas celle-là que 
j'ai demandée, c'est Vautre. 

Une partie est venue par 
ici, les autres sont allés 
par là. v » * . 

Vous vous blesserez l'un 
Vautre. 

Nous .nous sommes défen- 
dus VunV autre. . >t 

L'un et Vautré sont morU. 



, » .if 



. Vune et Vautre de vos filles 
sont très-jcùnejs, , ■ 

Les uns -et le$ autres sont 
méchans. s 7 

J'ai vu s quelque, femme 
chez lui. 



CBLTCHBRKTONNE. 
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Eunn deiz- u bennâg é 
wiot kémeñUsé, 

12 Pégément-bennâg a ézom- 
mou en deûz, eo laouen bé- 
préd , 

12 Pégément - bennâg a 
c'hlaô a rai, éz inn d'hô 
kwélout, 

12 Çéger gwiziek-bennêig 
oc'h* é héffot cjhoaz gwizi- 
ékoc'h évid-hoc'h, 

12 Péger /fcaer-bennâg eo, 
né két kaéroc'h étid hé 
ô'hôar, 

13 Unau-bennug a zô deûd 
aman d'hô koulenn; gwéled 
hoc 9 h eûs-hén? 

JfrMûi 13 unan-bennâg eûz 
hô mitisien da dt va . breûr, 

Id da veûzi 13 eur ré-ben- 
nâç eUz ar c'hisier-zé? 

14 Piou-bennâg en dexlz ana- 
vézed hô tâd, hen-nez a la- 
varô pénaoz oc'h heñvel oui- 
hañ, 

14 Piou-bennâg a skôi g añd 
ar c'hUzé, hen^nez a vézù 
skôetgañd ar c'hlézé, 

14 Néb aespern hézéc'hed, 
a espern hé iéc'hed^ 

En em gannaarinn ouc'h 
14 néb a garô% 

Né. oa l5 hini eûz ar var- 
nerien a-énepd'in, 

Né anavézann 16 hini é- 
béd eûz hô pugalé , 

Né oa iQ dén é-béd enn ti, 

Na livirid da w zén arpéz 
ho&h eux kkvet , 



Quelque jour tous saurez 
cela. 

Quelques besoins ^u'ilait/ 
il est toujours gai. 



Quelque pluie qu'il fasse, 
j'irai vous voir. 



i»i 



Quelque savant que vous 
soyez , vous trouverez encore ' 
plus savant que vous. 

Quelque belle gu-elle soit, 
elle n'est pas plus belle que 
sa soeur. , 

Quelqu'un est venu ici voua 
demander; Tavez-vous vu? . 

Envoyez quelqu'une de vos 
servantes chez mon frère. 

Allez noyer quelques-uns 
de ces chats-là. 

Quiconque a connu votre 
père , dira que vous lui res- 
semblez. 

Quiconque frappera de 
l'épée , sera frappé de l'épée. 

Quiconque ménage sa soif, 
ménage sa santé. 

Je me battrai avec quican* 
que voudra. ■,. 

Il n'y avait aucun des ju- 
ges contre moi. 

Je ne connais aucun de vos 
enfant. 

Il n'y avait personne à la 
maison. 

Ne dites ^personne ce que 
vous avez entendu. 



1*S «***»*!•* . 

4 

CHAPITRE V. 

Du Verbe. 

Je ne ferai point d'article particulier sur l'usage 
des particules a ou é , qui précèdent ordinaire- 
ment les verbes , sur les deux manières d envisa- 
ger le verbe, en personnel et en impersonnel , ni 
sur les personnes du verbe; toutes ces matières 
ont été suffisamment développées dans le eii*« 
quième chapitre de la première partie. J'invite le 
lecteur, avant de passer outre f a relire plusieurs 
fois ce qu'il contient. 



Du Nombre dans les verbes* 

1 ° Si le verbe est à l'impersonnel , ee qui a 
toujours lieu lorsque le sujet /nom ou pronom > 
commence la phrase, il ne prend point de nom- 
bref c'est-à-dire que sa terminaison, tant au sin- 
gulier qu'au pluriel , reste toujours la même. 

exemples : 

Me e l$m> 
. Je Ifs. 

Fa breûr a lenn, 
mon frère lit. 

C'Aotria lenn, 
vous liiez. 



CELTO-BRETOÏWB. 539 

lia c'honrtfd a lenn, 
vos sœurs Usent. 

2° Quoique le sujet soit composé de deux ou 
plusieurs noms ou pronoms réunis par la con- 
jonction ha ou ha g (et) , quand bien même un 
de ces noms serait au pluriel , si Je verbe est à 
l'impersonnel , il reste toujours au singulier. 

« ■» 

: EXEMPLES : 

Va idd ha va èrmlr i s* klañv , 
mon père et mon frère wnt malades* 

Choux, hihagkéà* véiô ptuvtft* f 
tous , elle et lai , vou$ terez riches* 

Va matez ha va wtfviUou « é? fui* , 
ma servante et mes valets boivent du vin. 

3° Si le verbe est au personnel , ce qui a lieu 
lorsque la phrase commence par un adverbe une 
préposition , etc. , ou lorsque le régime précède 
le verbe, ce dernier prend le nombre. 

EXEMPLES; 

Warehùa* et aimp 4 Mrr* 
demain no«* irofMftt tille, 

GoudéléinètotofiX, 
ils viendrçtU après dtocr. 

Giviêr a lèveront 

iU dûtfni des mensonges. 

4° Si après le sujet, au pluriel, suit un verbe 
avec une particule négative » le verbe prend le 
nombie. 



t 
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EXEMPLES : 

Hô pugalé né zélaouoñt kéd àr péz a lavarann d'ézhé , 
vos enfans n'écoutent pas ce que je leur dis. 

Va façtred. né garoflt kéd ar mâr, 
mes garçons n'aiment pas la mer. 



« • 



5° Lorsque deux noms ou pronoms, quoiqu'au 
singulier, sont précédés l'un et l'autre de la con- 
jonction na ou nag (ni), le verbe qui suit se met 
au pluriel. . 

exemples : 

Na va mâQ 9 na va merc'h né d-int brâz, 
ni mon fils , ni ma fille ne sont grands. 

Na eh* oui, naméné ouzomp hana, 
ni vous ni moi ne savons chanter. 

6° Lorsque l'on conjugue le verbe , en faisant 
précéder les temps de 1 indicatif ', de l'infinitif 
Bèza, être, alors le verbe prend le nombre. 

EXEMPLES: 

Béxa é kanit ré gré, 
vous chantex trop fort. 

Béxaè IMtiñt ar wirionez , - 
il$ diront la vérité. 

7° Lorsque Ton conjugue le verbe > en em- 
ployant du verbe principal l'infinitif seulement , 
suivi du verbe auxiliaire Qber, faire, ce dernier 
prend le nombre. 

exemples : 

Pidiz réefit Doué a greiz hô c'haloun , 
ils priaient Dieu de tout leur cœur. 



Do*4 * réioñd abréd , 

il* vinrent de bonne heure. 

Remarque. Lorsque le sujet et le régime sont 
des noms tous leà deux , on peut et Ton doit chan- 
ger l'actif en passif, pour éviter l'amphibologie* 

Si j'ai à traduire cette phrase : 

Les gens de la campagne aiment Dieu , 

et que je dise, 

> * 

Ann dûd diwar or mèaz a gâr Doué, 

ou bien: 
Doué a gâr ann dud diwar ar méaz, 

On peut entendre que c'est Dieu qui aime lés 
gens de la campagne , aussi bien que l'on peut 
croire que 'ce sont les gens de la campagne qui 
aiment Dieu,. 

Pour éviter toute ambiguïté, je changerai l'ac- 
tif en passif, et je dirai : 

Doué a zô karei gaüd ann duddiumr 4r méaz> , 
Dieu est aimé des gens de la campagne. 



* Exercice* $ur le nombre dani les verbe*, 

C'houi a * gouské c'hôax ,• Pou* dormiez encore, lort- 
pa ounn béd enn hô H, qpie j'ai été chez vous. 

Anndénved a gâr ar géot Les moutons aiment Pher- 
berr. be courte* 

Argwéz* l otaman, a ! z6 Les arbres qui étaient Ici 
bét troue* hed daou vloas xô 1 ont été coupés il y a deux 

*n#J ....•*. 

ti 
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Ar ç'hazarc'h hay ann La «rète «4 lia neige cou- 
erc'fcaVhôlôé ann douar r trateutlg terre. 

ÏV, cta ure«ir ha mé a a iélô Toi , ton frère et moi nous 

jjrgwin hay ann éfau a Lé vin ef les blés seront 

Htoà mâ& er WdflW-rtia*, hwk «ctte année. 

Zfcfoo^ M *m«ûiéôt, "*M4 ; *Hw Us Yoos foii*s#»t, au- 

é *lavaroñd droug a&ha- jourd'hui ils disent du mal 

ñoJhj, deVotfs. 

Gañt-hañ éz 3 éot , mar Fous irez avec lui si vous 

Kril, *<wler. 

Dré^Ôr é 3 teûjond , taf Ifo «i>*rfn< par mer , et 

é 3 tistrôjoñd dré-zouar, i'en retournèrent paj: tente. 

Va mévellou né A réoñt Mes domestiques ne font 

iéd ar péz a lavarann pas ce que je leur dis. 

dézho, . 

^r merc'hed né *garoñt Les femmes n'aiment pas 
fced ann dûd digaloun, . ,, le* lâches. 

^r ttftn 4 n'int ft# fcaJed Les pierres ne sont pasdu- 
er vr6-maft , . res dans ce pays-ci. 

Naghô1âd,naghâmamfn Ni votre père ni votre 
né *ovptk6*paHñtnyirpe$> mère n'étaient vieux )ors- 
* - ' ' qu'ils ion* morts. 

üfaer Mi;MjrA<«tf*d4lt Ni lui ni elle n'ont été 
,Wp*ftiJañt>/ . . ,c . long-temps malades. 

Béza é 6 selzoñd ouz-in A^p Ils me regardèrent 4*âs 
Iat>arouf £ei% rien dire. 

~ wAta é^ttle'himproidô*- /V©«* tfmdrotef bon jus- 
tégarmarù % ; qu'à la mort. 

^za é «viot touellet, ma - Fous serez trompé, si vous 
«tf'likidAMKj ne frênes «rde. . 

Kouéza à 'rétofid wnetf /te* tom&lreat l'un sur 
warégilé, r ; .l'antre. 

Mervel araimb holleunn Nous mourrons tous un 
deix-bennâg, jour. 

Dléoud a T riddïn daouzék . fotfe me devez douze écus. 
tfcotf. - • 



r . . : 



***■«• 
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Z>êj ^/ftpj die verbe, . 
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Cül if n€*8 exprime que. d'une manière , comme ; 
je vais; mais, en .ceko-breton , ce temps peut 
être exprimé de quatre manières différentes; sa- 
voir : par la première personne du présent de 
l'indicatif , précédée de la particule é ou éz ; par , 
la troisième personne , précédée du pronom per^- 
sonnel et de la particule a ; par la première per- 
sonne , précédée de l'infinitif du verbe béza , • 
feTRE , et de la particule é ou éz ; et enfin par 
VjUxficiitif /sjiivi de la particule a et du présept 
du. verbe pber, faire, à la première pejrswtae. 

' f éxmhy 

j / tfié a ta , 

je vais, v bézaézannt 

{ moñâ a rann. 

Quoique ees quatre manières soient rendues 
en français par le même mot > il faut faire la plus 
grande attention à ne pas eu confondre l'usage 
en celto-breton ; car quoiqu'elles , puissent être 
quelquefois employées indistinctement , sans 
changer beaucoup le sens , cependant l'applica- 
tion n'en est presque jamais indifférente. 

1° On emploie, par exemple, la première ma- 
nière, lorsque Ton commence la phrase par le 
régime, par un adverbe ou une préposition. ..• 

EXEMPLES : . , 

Da Fréstêiànn 
je vais, h Brest. 

Jliez éz anntiKirar méqf, < 
je vajs payent h }? qpmpagne. 
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commence par le pronom , ce qui a toujours lien 
toutes les fois qu'il est exprimé. 

EXEMPLES : 

Mé a ia^da leina ê kéar , 
je vais dîner en ville. 

Mé a ia da dt va c'henderv, 
je vais chez mon cousin. 

3° Enfin la troisième et la quatrième manière 
s'emploient indifféremment, lorsque Von veut 
donner une confirmation plus forte à l'état ou à 
l'action du verbe. 

exemples : 

Béz'éz inn da flash ar c'héxeh* 
je vais chercher le» chevaux. 

Béz'éz ann da Pontrouiez, 
je vais à Morlaix. 

Moud a rann d'armarc'had, 
je vais au marché. 

Mbñd a rann gañd ann dud-xè, 
je vais avec ces gens-là. 

4° La même régie que j'ai posée pour les ver- 
bes neutres peut s'appliquer au temps présent 
des verbes actifs. Ainsi l'on peut exprimer de 
quatre manières , en celto-breton , le mot j'aime. 

Sa garann, 
mé a gdr> 
béza i Harann, 
karoud a rann. 

Je ferai ob^erverseulement que, si c'est lerégUne 



v. ..--.& 
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oui commence là phrase , le verbe sera précédé 
de la particule a; et si c'est un adverbe ou une 
préposition , il prendra là particule é. 

exemples : 

Bô mire' h a garann , 
faim* votre fille. 

Meûrbéd é karann hô merfh, 
faune beaucoup votre fille. 

Le reste comme pour les verbes neutres. 

5° Cette régie s'étend à toutes les personnes du 
présent de l'indicatif. 

Sa ffarit, 
e'houi a gâr. 
bézaékarit] 
karoud a rit. f 

6* Elle s'applique aussi à l'imparfait, au par- 
fait, et enfin a tous les temps du mode indicatif, 
dans toutes les personnes. {Voyez les Conju- 
gaisons.) 



Emereieee eurlee tempe du verbe. 

SkutZ'brâx ounb, eûzadi Je suis très-las, je viens 

ua breûr ' é teûann, de chez mon frère. 

Né rinn két kalz a heñd Je ne ferai pas beaucoup 

kiriô, ré tuan 'é kerzaon, de route aujourd'hui , je 

marche trop vite. 

* Il é a ra goab anéxhù Je me moque d'eux tous. 
holl, 

* Mé a joumm aman daou Je demeure iei depuis deux 
uloazzô, ans. 

* Mé a drémeo bemdez dt- Je pane tous les jours de- 
râf M M , vaut votre maison. 
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»Bét' é vévann gwtila ma 
1 hellapn, 

* Béz' e savann kerkeñt .a 
ma eo deiz, 

* Krénaarannpp kô l ku>é- 
lann 6 c'hourin , 

* G'hoarzin a rann oc'h hô 
klevoud 6 komz ével-séj, 

Ann dra-man * a roann 
à'é-hoc'h évid hô poan, 

Dré*holl*é klaskann anéz- 
hañ, 

* * Mé a gélenn va mâà m- 
unan, 

* Béz* é anavézann ar 
vaouez-zé pell zô, 

* Ànaottd a rann ivé ar 
gwâx a zô gañt-hi , 

- M 6 matez 5 a c'halvit, ha 
fi'éma kéd amañ , 

* Héñ a goll kaiz tcar hé 
varc'hadourez, 

*Béz' éc'hortôzomp ac'ha- 
wxfh abaoé hresteiz, 

* Sélaou a réoñd ar péz a 
Mbéromp, 

. Nébeéd *a c'houlénnenn , 
hag em eûz bét kalz, 

*Mé a wéYdzhô tâddéac'h. 

Goudéwartfhôaztéz aimp 
d'ann eûreûd , 

* Eva ha kana a raimp 
bétég ann nôz, 

6 Dastumm a razend ann 
édj ma védeûd ar zéc'hor. 



Je vis \% tutava que je 

peux. 

Je me levé aussitôt qtf'il 
fait j on r. 

Je tremble quand je vous 
«oï* lutter. 

Je rie en vous entendant 
parler ainsi. 

Je vous donne ceci pour 
votre peine. 

Je le cherche partout. 

l'instruit mon fils moi- 
même. 

Je cornai» cette femiâe-là 
il y a long-temps. 

/0 connais aussi l'homme 
qui est avec elle. 

^bus appelez votre ser- 
vante, et elle n'est pas ici. 

Il perd beaucoup sur sa 
marchandise. 

flous vous attendons de- 
puis midi. 

11$ écoutent ce que nous 
'disons. 

Je demandais peu » et j'ai 
eu beaucoup. 

"Je vis hier votre jtère. 

Après-demain nom troua 
à la noce 1 . * 

Nous boirons et nous chan- 
terons jusqu'à la nuit. 

lis ramasseraient le blé, 
si la sécheresse était venue. 



Des Modes du verbe. 

On a donné une courte analyse des modes f 
dans la première partie ; on fera bien de la relire, 
avant de passer aux leçons suivantes. 



4« L'impératif français demande 0jr devant 
les troisièmes personnes, au singulier et au plu- 
riel. Cette particule ne s'exprime point en celto» 
breton. Ces deux personnes se forment du radical 
du verbe , "en ajoutant et pour le singulier, W 
eñt pour lé pluriel. 



* • 4 ♦ J« 



EXEMPLE: 



n 



Deûet mat kir, Mgéniétteà abréd , 

qu'il vienne s'il veut , mais qu'il vienne de bonne heure. 

Lavareñt pétrâ M deux étowm, hQ§ 4 *é%6 rôed ê'ézht t 
qu'ils disent ce dont ils ont besoin, et on te leur donnera. 

* t » 

2° Quand ïa ptfrtfcttle que cftttrmewce la phrase 
en français, et qu'elle exprime exclamation,, im- 
précation , etc. , efle se rend f . en ceïto-bretoii 9 
par la particule jra> et le verte qui la suit se met 
au futur. 

« ■ 

EXEMPLES : 

Ha yarrinn> nusmtùx lavaret hément-sé f 
que je meure, ai j'ai dit cela ! 

Dâuéfà virô vazAd! 

que Dieu présente mon père! 

< 

3° On emploie en français le subjonctif pré-» 
cédé de la conjonction qxrt, après le verbe diîve à 
Pimpératif: en ceïtô-breton , la conjonction ne 
s'exprime point ,.et le verbe se met a l'infinitif* 

EXEMPLES : 

Livirid tfé%haüTta&t, 
ditet-lui qu'« otifc. 
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Lavoir ê'as preûr Uhan tévd s 
dis à ion petit frère qu'il se taise. 

4° Lorsque la conjonction , que est „ précédée 
d'up nom ou d'un participe , et suivre d'un verbe 
au présent du subjonctif, cette conjonction . se 
rend , en celto-breton , par é ou éz , et le verbe 
se met au conditionnel, 

exemples : ; 

C/hoant em eus ê tenté , 
j'ai envie qu'il vienne, 

Souéxtdourtné vééat kuU t 

je rais stupri* qu'il s'en toit allé. « 

5° Quand la conjonction que est précédée 
d'une préposition , et suivie d'un verbe au pré- 
sent du subjonctif , elle se rend par ma , et le 
verbe se met au ftilur. 



* • * 



EXEMPLES : 

£etf ma bellimp homzput-hap, , , 
pour que nous puissions loi parler. .. 

It kua hép m'M kwélo , • , , 
allez-vous-en ê&m qu'il vous voie. 

6°, Le participe présent v qui en français &t 
terminé en ant , se traduit, en celto breton , par 
. l'infinitif précédé de la particule 6 on oc h. , * 

EXEMPLES : 

Ben kaved et* dit 6 situ*, 
je l'ai trouvé écrivant. 
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tidgtcéled en deux oc'h ea em vriali l 
H las a vus s 9 embrassant. 

7° L'infinitif , précédé die la particule 6 ou 
oc'h, est encore employé pour exprimer les 
temps du verbe français à la troisième personne, 
lorsqu'ils sont précédés du relatif qui. 

EXEMPLES : 

Eut gtoax a toélann 6 trouc'ha heuneüd , 
je vois un homme qui équipe du bob. 

Eut vaouez a gievé ô kana , 

il entendait une femme qui chantait. 



m — • • 

Exercices sur le&modes du verte. 

'fiézet pé né vézet kéd Qu'il soit venu ou qu'il a* 
deûd, é leinimb ével keñt, le soit pas , nous dînerons 

tout de même. 

1 Kveñt kémeñd ha ma Qu'ils boivent tant qu'ils 
kiriûi, gant na vezviñt két, voudront, pourvu qu'ils ne 

s'enivrent pas. 
9 Ma vezinn kannet, ma ni Que je sois battu j si cela 
d-eogwir anndra-zé! n'est pas vrai! 

2 Rà vévô va mamtn petl Que ma mère vive encore 
c'hôazl long-temps! 

Livirid dhô c'hôar 3 en Dites à votre sœur qu'elle 

em wiska, s* habille. 

Lîtifid iïézhi 3 doñd d'am Pitcs-iiU qu'elle vienne me 

e'havout goudé, trouver après. 

N*em eûzkéda aoun * évé le n'ai pas peur qu'il sait 

krévo&h évidrhoeh, plus fort que vous. 

Souézed eo A èz âfenn d 9 hô ] 11 est étonné que faille 

tt, chez vous. 

Nôz é vézô àbarz 5 ma z-éot II sera nuit avant que voue 

huit, > partiez. 

Gant 5 m'am bézô bépréd Pourvu que j'aie toujours 

vé-a-drâ da véva , né c'hou- de quoi vivre, je n'en de- 

4ewnannkén y mande pas davantage. 
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Af géar * ù véza kéméred, La ville étant Mise , le* 10I- 
ar vrézéliâi U waitat >pép- dais pillèrent tdtit 
frd, 

Lazed é oé 6 oc'h en era II fut tué en combattant 

§anna évid hévrâ, pour sa patrie.. 

Unan-bennâg emeHzgwé- J'ai vu quelqu'un qui ve- 

ted 7 é toñd dré amañ; naît par ici. 

Klevoud a rit-hu hé ëhéar Entendez-vous votre tour 

* oc'h huanadi? qui soupire? , 



Dès Serbes impersonnels. 

L'impersonnel il faut s'exprime diversement 
en celto-breton , selon les différentes acceptions 
dont il est susceptible* 4| 

4° Il faut est quelqyefois suivi , en français 9 
du subjonctif avec que. Il se rend alors par réd 
eo (mot-à-mot nécessité est) ; le sujet du verbe 
CSt précédé de la préposition da , et le verbe se 
met à l'infinitif. 

EXEMPLES : 

Réd eo <T*n ùbtr ann dra-xé, 
il faut que je fasse cela. 

mot pour mot: 

Nécessité est à tooi faire la chose-là. 

Réd eo d'hô preûr doñd amañ, 

il faut que votre frère vienne ici. 

> 

a° Pour exprimer les autres temps de l'imper- 
sonnel il faut, on observera que le verbe béza 
Seul se conjugue, le mot réd , qui le précède, 
restant invariable. On remarquera aussi que tous 
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le* teftips , excepté te présent, prennent 1* pur» 
ticule é avant le verbe. 

EXEMPLES : 

Réd é oa d'am zâd komz out-hañ , 
il fallait que mon père lui parlât. 

Réd é vézô d'id mont huit , 
ti faudra que ta feu ailles. 

8° Quand il faut est suivi de l'infinitif eh 
français , ôii l'exprime encore par réd eô , éj le 
verbe se met à l'infinitif. 

EXEMPLES : 

Lavarouda ridéz otfh kreñv, red eo gwjfout, 
▼ous dites que voua êtes fort , il faut voir. 

Réd eo kas ann dra-zé gan-é-hoe'h, 
il faut porter cela avec vous. 

4° Lorsque il faut est suivi d'un nom, cet 
impersonnel se rend par zé ézomm ; mais ces 
<Jeux mots se placent après le nom. 

EXEMPLES : 

Bâta zô ézomm hiriâ, 
il faut du pain aujourd'hui. 

mot pour mot: 

Paiû est besoin aujourd'hui. 

Eut'mar&h zd ézomm évitmoHd da géar, 
il faut un cheval pour aller en ville. 

& Toutes tes fois que a faut signifie avqi* 
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• 

besoin f et que ces deux mots se trou vent séparés 
par un pronom , il faut se traduit par kaoud 
ézomm ; mais alors il cesse d'être impersonnel 
en celto-breton, et il se conjugue dans toutes ses 
personnes» 

EXEMPLES : 

Eutm ti em eûz ézomm , . 
il nie faut une maison. 

Bèt* hoc 9 h eûz hémend ha m'hoc'h «ftz ézomm, 
vous avez tout ce qu'ti vous faut. 

6° Quand il faut peut se tourner en français 
par il est du, on l'exprime, en celto-breton, par 
en ou zô dléet. 

m 

EXEMPLES : . 

■m ' è . . 

Grid ann dra-zé ével ma eo dléet , 
faites cela comme il faut. 

mot pour mot : 

Faites la chose-là ainsi qu'il est dû. • 

Pégémeñd a zô dléed d'ê-hoc'h évid an* dra-zé? 
combien vout/awM/ pour cela? . 

■ 

7° L'impersonnel il y A se rend, en celto-bre- 
ton, de deux manières , lorsqu'il est suivi d'un 
nom en français. On l'exprime par la troisième 
personne du verbe béza , être, précédée de la 
particule a , et alors le nom se place le premier ; 
ou bien par l'infinitif béza , suivi de la particule 
éz et du présent de l'indicatif du verbe kaout , 
avoir : dans ce cas le nom se place le dernier. 
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s- 

EXEMPLES : 

Eul lézenn a zô dixcar-benn hémeut-sé, 
il y a une toi là-dc^us. 

Unan-benndg a zô enn kô-ti t 
il y a quelqu'un chez vous. 

Ou bien: 

Béz* éz eùz eul lézenn diwar-benn kémeñt-êé. 
Béz' éz eûz unan-bennâg enn hô ti. 

8° Pour exprimer les goitres temps de l'imper- 
sonnel il y a^ on prendra la troisième personne 
singulière de chaque temps , avec la particule 
qui lui convient. On remarquera , pour la se- 
conde manière , que , quoique Ton se serve de la 
troisième personne du verbe .kaout, pour le 
présent , on emploie , pour les autres temps , les 
troisièmes personnes du verbe béza. 

EXEMPLES : 

Fur gwQM a oa aman déac'h, hag en doa choaHî da gomt 
ouz-hofh. 

il y avait un homme ici hier qui désirait tous parler. 

Béz' é vézô glaô héb-dalé, 
il y aura de la pluie bientôt. 

9° Quand il y a est employé pour exprimer 
la distance , ou pour désigner un espace • de 
temps , on se sert de préférence de la première 
manière. 

exemples : 

Six U6 a sft eux a Coft* da £û$a, 
Uya huit lieoei dit Coqguet à Ouemni. 



• i. 
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Daou vloaz a zô é m'oum aman , 
il y a deux ans que je suis ici. 

1 0° Il est ou c'est se traduit toujours par la 
troisième personne singulière du présent de l'in- 
dicatif du verbe béza* 

r ' 

EXEMPLES : 

t 

Mail eomondd'arpark, 
il est temps d'aller au champ. 

•• ' Na gèmérit hêdann âra-zé, cFfneo. 
ne prenez pas cela, tfest à mej. 

4 1° L'impersonnel c'est change avec le nombre 
en français ; mais, en celto-bretoii /il ne change 
m pour lé nombre ni pour le temps. 

EXEMPLES; 

Àr varc'hadourien eo a zô pinvidik, 
ee sont les marchands qui sont riches. 

Hà moéréb eo a lavaré kémeñtsé, 
rVtot* votre tente qui le disait. 

• * > * 

12° L'impersonnel il fait se rend, eh çelto- 
breton, par le verbe béza, à la troisième personne 

4* tfogiitior jde chaque temps. 

• ' ê 9 

Y * 

EXEMPLES : 

JDeiz eOj déomp huit , 

il fait jour, altbns-notra-en. . 

Tomm oa av. ñâsmtréêifaet, 
ilfaisai44h^\àM*ym*pÊHth. 
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Nôz é véz èpazistrôinn d'ar qiar, 

, il fera nuit quand je reviendrai à la mapoa. 



Exercices sur les verbes impersonnels» 

1 Réd eo dHn préna eur II faut que j'achète une ya* 

tioe'h, che. 

'Redeo d'hôkrégdontgan- Il faut que votre femme 

ë-koetk, vienne avec vous. 

* Réd é oa d'ezhan tével, Il fallait qu'il se tût. 

«Réd é yézod'é-koc'h, komz II faudra que vous leur 

oul-fié , parliez. 

Réd eo éber ar mâdévid II faut faire le biefl pour le 

anndrouk, mal. 

3 Réd eo pléga ar wézen -Il faut plier l'arbre pen- 

é-pâd ma eo iaouañh, dant qu'il est jeune. 

Teil * zô ézomtn évit hao ut II faut d u f u mier pour avoir 

ffwiniz mâdj de bon froment. 

Kig* zô ézomm évitlein, Il faut de la viande pour 

dîner. 

Eur zaé nèvez 5 am eûz // me faut un habit neuf 

ézomtn darbenn ann eûreûd, pour la noce. 

Fur shoédfi hoe'h eûz ézomm II vous faut un écu encore, 

c'hôaz , hag lié pézô awalr et vous aurez assez. 

#&' m dâûz brémañ ke- U a à présent tout ce q^ 

meñd ha m'en 5 d-eûz ézomnv, lui /awf. 

Bikenn né rai ann dra-zé . Jamais il ne fera cela comme 

ével maeo 6 dléet, il faut. 

- Mé a garré gouzoutpégé- Je voudraissavoir combien 

meñdP a zô dléet d'ézhan, Mm faut. 

Eurblsiz ' a zô er vrô, Il y a mu loupdans le pays. 

Eurin ti 7 a zô da voerza II y a une maison à vendre 
aman, . ici. 

' Bétf éz eûz kalz a aDH II y a beaucoup de vent 

hiriôy aujourd'hui. 

Eur vaouez 8 a oé lazed noar II y eut une femme tuée sur 

heñt, le chemin. 

Atné *a vizé, ma 8 vizé, Il y aurait de l'orara è'il 

$4foUfit'bct$v/il> y ttxtit mais* d* ventT 

*§r#i#, # monde I la noce. 
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Owfh-pam kañl lédP a zô Il y a plus de cent lieues de 

eût a Vtést da Baris, Brest à Paris. 

DégbloazHbabaoénfho&h Il y a dix ans que je vous 

anavésann , connais. 

Pell*zàabaoénékédd*ûd II y a long-temps qu'il 

dfam xi 9 n'est venu chez moi. 

Divisai l0 eo, distrôomp II «/tard, retournons à la 

fargéar, maison. 

Da biou eo ar parksiï A qui est ce champ-là? c'est 

iam zàd " eo, h mon père. 

Sa pugalé « eo a ra ann Ce sont vos enfans qui font 

troussé, ce bruit-là. 

Hô &hôar " eo a ganô da Ce sera votre sœur qui 

genta, chantera la première. 

Ién w eo , réd eo ôber tân. Il fait froid , il faut faire 

du feu. 

Deiz •'* é oa a-véac'h , pa II faisait k ' peine jour 

ounnmemlékéed cnnhentj quand je me sois mis ea 

route. 
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Des Exclamations. 

1° Quel, suivi d'un substantif, se rend par 
pibez , qui ne prend ni genre ni nombre. 

EXEMPLES : 

Pébez reûx! 
quel malheur ! 

Pébez maouez ! 
quelle femme ! 

Vébilûd! 

quelles gens ! ^| 

2° Si quel est suivi d'un adjectif et d'un sub- 
stantif, quel ne s'exprime point en celto-bretop ; 



l'adjectif 8e a met au superlatif, sans article , et il 
ne prend ni genre ni nombre. 






EXEMPLES \ 

BrasadAi/ 

quel grand homme ! 

Koafita plac'h! 
quelle jolie fille ! 

Kaera gtoéz ! 
quels beaux arbres r 

3° Que de se traduit , en celto-breion , par hag 
a, pour le pluriel comme pour le singulier. 

EXEMPLES : ' '■ 

Hag a bûan m tûz bel I 
que de peine j'ai eue! 

H8g a loéhed hoc* h eus ! 

que achètes vonsavcz! a 

4° Que de , suivi en français d'un nom au plu- 
riel, peut se traduire, en eelto-breton, par(*)a 
béd; mais le nom se met toujours au singulier. 

EXEMPLES : 

AhédloenJioc'heûz! 
que de bêtes vous avez ! 

A béd bugel koañt î 
que de jolis enfans ! 

5° Que, suivi d'un nom ou pronom, $t d'un 

O A béd est ici pour a péd, mot pour mot , i>e cômbîew. 
C'est un idiome particulier S la langui celfo-hretofrtfè; 



îywbe neutre , s'expriipe par péger devant une 
consonne, et pégen devant une voyelle; 

JRX£M PLB8 : 

Péger klant) Qwnn~me\! 

Pégen œowni& eahô méb ! 
que votre fil&est peureux ! 

Péger buan é ksrz-hi /■ 
qu'elle marche vite ! 

. 6^ . Que* suivi d'un nom ou pronom-, et d'un 
verhft aqttfV se: traduit par pègémeñt 9 ou biçn 
par na devant une consonne, et nag devant une 
voyelle. 

ê 

EXEMPLES : 

■* - 

Pégémeat élxkid ac'hanoun da gréna ! 
que vous me faites trembler ! 

Pégémend é karê ar vaouez-zé hé bugalé ! 
que cette femme-là aimait ses enfans ! 

...., » ,. • P U ^ ei1 : 

Na c'houi a laka ac'hanoun da gréna ! 
Nag ar vaouez-zé a gâté M bugalé ! 

7° Que /suivi de ne, se rend par pérâg onpé 
cint trd. % ' ( 

* * * \ 

EXEMPLES : . ' . 

Pérâg ou pé évit trâ né hellann-mé két mervel ! 
• ^néptHS-jé'nMttri? V- ' . • 

Pérag né zeûac'h-hu kéi kentoc'h ! 
^^ ne yenici-vfius plus t^t ! 



»* f» | 
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Bxqreite***r le* «rtfomtéfetif. 

* Pébez holl ëvid-oun! Quelle perte pour moi î ' 

* Pébei gaxmiadez J Quelle mentetm t 

1 Pébez brôiouam eûzgwe- Quels pay»,j'ai vjis ! 
tel/ 

2 Gwasa paotr ! . CtoeJ méchant garçon ! 

2 Bihana biodh ! Quelle petite vache { 

3 Gvella pesked ! . WKfc Ikhis poissons ! 

8 Hag a amzer a gollit ! . ' Que de temps vous perdez ! 

8 Hag a dieza zô béd saved Ùue de maisons on a bâties 

aman abaoé! ici depuis ! * 

4 À béd $aé é deûz ! Que dé îybes elle a! 

4 Abéd ira vâd hor bézo ! Qv& êe bonnes choses nous 

aurons ! 

' * féger finvidig é té, ma <£trtl serait riche, s 1 * vou- 

-Js*r#/ lait! 

5 Pegea equn «o or wézen- Que cet arbre est droit ! » 

*Vèfrx Jérê &Mn-hen ! ' - tollqhai^afMtil. ., 

6 Pégémend éenkrézid hâ Que vous chagrines votre 
tU! • père! . 

6 Pégémend é netfk <**» Que cela m'inquiète ! 
dra-zé ac'hanoun ! 

6 Nag ht a gâr hé rmmm ! Qu'elle aime sa mère ! 

7 Pérflg nélavarac'h-hu kéd Que né me disiez-vous cela ! 
ann dra-zé d'in ! * *• 

7 Pé évit trâ né ra-hi kéd . Que ne fait-elle ce que 

ar péz em eûz lavared iïézKi! je lui ai dit ! 

7 Pérâg né wérzit-hu kéd Qtoè h* vendez-vous votre 

t hâ ttj évitpréna éunn ail! maison pour en acheter une 

-' ' ' ■»• •■ * ' ' *otf*J . . '■•••• ( i • 



■. • » « 






Z?£«y Interrogations. 

Les phraseaJtoterrogatiYeç qui ne commen- 
cent pas par un des pronoms, interrogatifs^ pren- 
nent ordinairement a. feur^ pfacè la conjonction 
ha ou hag. 
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4° Si le sujet est un pronom personnel et que 
le verbe soit *un temps simple , la conjonction 
commence la phrase , le pronom suit , et puis 
vient le verbe. 

EXEMPLES : 

Hàc'hwia gomx? 

. parlez-vous? 

* 

Hag ht a zéhr? 
# maoge-t-elle ? 

2° Mais si le verbe est un temps composé, on 
peut omettre la conjonction. Le participe com- 
mence la phrase, le pronom suit, et puis vient 
l'auxiliaire, qui est suivi du même pronom 
répété. # 

EXEMPLES t 

Leined hoc? h eûs-hu ? 
ayez-vous dîné? 

Kaned en deûihéà? 
' . . . a-t-ii chanté? 



« "M • » 



3* Quand le sujet est un nom, et que le 
verbe est sans régime, le nom termine la 

phrase* 



, EXEMPLES : 

Ma Uañv eo hépreû*? 
votre frère estàl malade? 

ffa ieûd eo va xâd? 
moB père est-il venu 1 



• • j ■ * j i 



4° Lorsque le sujet est un nom de personne, 



• * 

et que le verbe a pour régime un pronom ou 
un nom de personne, on change l'actif en pas- 
sif pour éviter toute amphibologie» 



EXEMPLES i 



» >» 



I • • » » ' » 
• « » • » 



Ha kared (*) ef-hi va tfhôar gañd ko prier ? 
▼•tre frère aime4-il ma sœur P 

ttatoûgedéviot-hugandhômamm? 
votre' «ère tous noiirîira-teUe • 

.5° Si la phrase est négative et interrogative 
en même temps , que le sujet soit, un pronom çt 
que le verbe soit à un temps simple, la copjopc>- 
t^n la commence, la négative né suit, puis vient' 
le ^erbe^ ensuite le pronom, qui prend après lui 
la négative kvt A 

EXEMPLES : : 



». 



ne parlez-vous pas? 

ffd né xeûiô-hén M? 

vie viendra-t-il pas ? C . M ' • 



• * • > 
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6° Mais si le verbe est un temps composé^ 
on peut omettre la conjonction; la négative 
né commence la phrase > a le pronom suit, puis 
yient l'auxiliaire, qui est suivi du même pré- 
nom répété % tequel prend après .lui.lai*ég$~ 
tive kèt, ensuite vient le participe qui figit.. la 
phrase. A - . -\ 

>{*}£f&t\ç<ipQUT eo, troisième personne dû présent $e 
Indicatif du verbe béxa, être. C'est ainsi que ron dit in- • 
différemmeftt lisf, kbv éahlê&,tanirx. 



2^ J "" -'âkiiàkiiÉ 



h ) in» v- • ■« : i *m * , * .» ,, ï^ 
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* 
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N*h6c'K cûz-Ku két komzet ? 
n'avez-Yoys j^m Jflf^ ? 

jVem êûz-mékét galvet ? 
***!-j«p& appelé? 



' • t • • ■ % 



7° Si la phraa* *»t négative & toagngrttive 
en même temps, que le tupt mit un -mm, 
et que le verhe soit sans régime , la conjonction 
commencé % phrase , ensuite tiennent •!* néga- 
tive né,\k YerbèV la négative hét /l'adjectif oü te- 
participe, et enfin le nom. ' f 

i> » - • • ■• m < • pxilfPMft : 

Jean n'estai pas màifàe ? 

/Ta fttf d-eo *IJ ttedtf M fawfert? ? 
votre âtoafft ffestMl pis -tenu ? 



» » * • 



8 P Lorsque la pltf^^e est çn mèfpe temps né- 

(jative et interrogative , on eipp^oie quelquefois 
a conjonction négative na y au lieu de ha ou 

.T/iïi-j ; .«(T >.l ;i -.fjv . :• > • , ■ . f J .. ■• i 

fc'irï . î.: • »it. .. ^XBlIPtÇ^.î; ,- , i ... , i;- , .. 

-9ap<rv{M)*ali*ofte4^A*ta^^ ■« 

44fu^Siif^^^F a '■- , -^ < •••; ^;; r 

Celui-ci ne pourra-t-il pas mieux faire? * '^«.«f 

Cette^ locution est surtout familière en Tré- 

&m* 9% &Xmpl<>fc mêçne %fls lé ^6^*1; 
n y a en français aucun^négaliaia ç^yriiate* . -.-. K 
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9° Mais si le verbe a un régime , on change 
l'actif en passif . .. -_ 



Va n'é d-ounn-mé két karet gond hô mamm ? 
votre mère ne m'aime-t-elle pas ? 

Ha né d-ef-hi két karet va tfhôar gañd hô preûr ? 
votre frère n'aime-tril pas ma sœur P 

'■ , ' ' ■ . • A \ * 

Exercices sur lej itUerreptaiw** .:?; \» -r-.r i; , 

1 Sa c'houi a iélô ? Irez- vous ? 

1 Ha ni a lavarfé ann • 'Dirions-nous cela, si ce 
dra-zé x mû né vé két gwtr? n'était pas vrai ? 

2 Peûr-c'hréad ézpèxô^U Auras^tu fini de bonne, 
àbred? nèure*? 

3 Gwerzed é deûfrhi Hé 'À-t*eîle vendu sa maison? 

8 Ha bréz eo hô merc'h ? . * Votre fille estelle grande ? < 
* Hadiêkaredeoarffétit? <Les arbres sont-ils abat- 
tus ? . . . 

4 Hag anavézed ounnHné , •Votre sœur me connaît- 
gañd hô (fhôar ? . : «M*? " 

- 4 If a mired évézô-hiar Ton père gardera-t-il la 

vmn#a*d 4» déd ? : »e liante? ? -•» -• / £ 

> fia irç fyit r hu t kéd,a Ne Auvçç-Youtpas dç v^n? : 

wîn? * " " ' ' , ' J 

1 * ffa< «* zetfèohîltit j iMt ttë itendnïfc-eBtf pas ,*** 

«4 lavared d'ézhi ? on le lui disait ? ,'jt* ; - V 

SiV'&oc'Aetfc-fttfJitétHeved N'avez-vous pas entendu 

unan-bennâg? • cnielftu'un? 

6 JVhon eûz-ni két gorfô- jN'avOns-nous • pas attendu 

zet pell awaltfh ? assez lQng-temps ? 

** Ha né d-eo kétlaoum hô Votre fille n'est-elle {pas 
mer&h? Mm*-- *§««* 

1 Hané d-eo két glazed hé Son fils n'est-jl pas blessé ? 

ud&? » - •*••• - 

*Hanévézinnrttaéhét»ka*» . Ifotet pèse ne. me battra- 

nel ^fañd Ad tâd , «uir c/iou- t-il pas si je reste ici P 
mqnnamaji? 

*»m fié oé-ki M lèrôzet Votre tnèrë ne grotidêïa- 

imirm? t^|fepipnia<M*ui?^ • -^ 






Z?*>,ç Négations. 



1° Quand ne esl suivi . ou précédé d'un des 
pronoms indéterminés personne , aucun , rien , 
il se rend, en celto-bretpn, par né, qui com- 
mence toujours la phrase.. 



» ■•> ! : •«..., 






-llUli 1 ».).' .^-«l 



&XBMPLBS : 

- Né wâann âèri, ' 
je ne rois personne. 

Né zeûiô hini, 
aucunrw? viendra 

MritQétrâ, 
tous ne faites rieji. 



X I» \\ t 






* n 



2° Si ne est suivi de pas , fcte se traduit 
pat né/ et êas pat 4 kér. Ces deux iftots , aïn&i 
qpe dans ie français, sont -. çépajfé* j#r 
verbe. 



1 I »H- • > 



«« • . . ; f 



î* 1 i VV 



kvn;*.': 






1 ■ ► i 



:;. -JW 5«*r«»n. két kalz a,gik , 

je ne mange pot beaucoup de viande. -' *' •>* 

Né zeûlnn kéd a&ar* arm ndz, ; . 

i i je «e viendrai jAtf avant la nul* ; - -"•*<"' ^' 

». • "'. *• * * * * . ~ * * . 

< • ^ »- . - . ! J • f. > " • * 

l , 

3° Quelquefois au lieu de né, on emploie dan? 
ce cas. et dans quelques autres la particule na* 



ca*.e 



*•■" 



# 



»••• » • •■« 



I 
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EXEMPLES : 



• t 



jlfa Dit golbkéty 
s'il ne perd pu* 

Ha na d-00 £4 À4£ , 
si ce n'est pas lui. 

Pa nu MMt hét > 

pufcqoe yontnetñin&z pas. 



4° Lorsque /2e et két sont séparés par le verbe 
iézq à là troisième personne du présent de Tin* 
diçatif, la négation ne se confond avec eo >t et au- 
lieu de dijre rcié eo két , il iv'bst pas , on dit : né 



• » 



EXEMPLES : 

^itfi dra-*rfn é két mai , 

«ela n'a* pfffbon, . ■.».-.... 

<telai-ci *>*/ jw* un cheval yJi« 

On peut dire aussi : 

Ann dra-zénè d-eo két tnâd, 
Hé-mañ né d-êô kéd eûr mar<?k buuñ. 

: ©f Qttand ne est suivi de çôb , m s'exprime 
parne, et que par nêmêt. 

EXEMPLES : . 



» » . o 



J . • • *. 



.1 - • * 



Né ra ttémét total, 
ilnefaitf«*ètafttetv 

N'en» eûz ftéteéd êowttéttl , 
je n'ai que dent wrifctf . 



26$ GRAJtfNUUR? 

6° Si le que qui suit ne est employé au lieu 
de quoi ou quelle chose., ü faut le rendre par 
pétrd. 

EXEMPLE* : 

Né o«*oift pétfft if a dforr > 
ils iw savent £ue faire. 
Né toirfpéfeft IfttoMirMif, 
• il nemait f«e dine. • 

¥ é Qiffi *e, qu'il ne, qu'elle NE/çifipf HË , 
Qtf f l&LlESNÊ , ^expriment par na, particule ùé- 
g*t5ve qu'on ne peut, en ce cas, retnplàcet jtttr 
ne, et après laquelle on met ordinairement le 
verbe au conditionnel, lies muables changent ré- 
gulièrement après cette particule. 



exemple* ; 



-V 



»' »' 



Likidévez na damalla&h v*zâè\ K 
prenez garfle^r w*wm y men&*. ttofcpèfctà 

Aoun em eûz*n* gette&i n'entmgoHa , ; 

j'ai peur qu'ils %t tiennent à aq #erdct> , irv j ^ 

6at»f na gémerré wètçç&r ?,:'-, . ^ 

pourvu £u'il,»'en prît pas Ijeaucoup. ; * f 

•*? ftWldjUB est^iwiïdfi PL»»., W «h«tfÇt t# r 
n^,et plus par mm. . .-m n ,-^i.. • 






Né;^«ami «mi &*&*, , 
jene puisjtfcMjimjbp. . . . « 



je ne dir*» jAi* ffen. 
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.. '1 

9° Non plus , pas plus s'expriment $& ken- 
nébeut. 

EXEMPLES : 

Né oar M fciwi kenn-nébeût , 
il ne Mit pas lire non plut. 

Né hit piwiii*, keo-n«te<U tyimt» 
il n'est pas riche, pa$ plus que moi. 



i> -.î •' 



40° Ni s'exprime. Mr la particule na, mi*, 
(feus ce fcas, Ae produit pas de mutâtkmç, 



EXEMPLES : 



»> 



y Na JHk,, natwfod. 



»♦• « 



» î » * • ' ■. r '• . '. * • ». <■ 



-, us yiMMK^ m poisson. 

Ni tfCD^tsM^ na d4, 
ni blanc , ni noir. 

' \\° Jamais se traçât, en celto^brôtoft* de 
tMii -maniérée, aeloA le lemp* du verbe frai le 

...Si. le verbe est ^iï, pfcé^ent, jamais s'exptfuae 
par népwdiQiiwJprtréj si le verbe e*t au passé, 
îtaTOiict par bi»kéôtz\ et » -kr verbe est**i fatur, 
paie; £w/fo^ A b\wjk((nn o\i ^kem Â ({\ù( q*i *&- 
jourdliui le plus m «Mge. . i 

*, ', . ,.;..[ ,,-s, • \ i '.M r ■!.• x *.•••■* ' '' 

' K*BfePL£S : • î • • 

jamais *je ne fais cela. 



Ï6t GRAMMAULB 

Biskôaz né riz kémeñt-sé, 
jamais je ne te cela. 

Bikenn né rinn kém eñtrsè, 
jamais }t ne ferai cela. 



Exercices iur les négations. 



*i > 



1 N'«n eûz haved déné-béd Je n'ai trouvé penonne à la 

ergéar, maison. ,• 

1 tiéoa hini é-béd eûz ar 11 n'y avait aucun de ceux 

ré a glaské', ' " * qu'il cherchait. 

1 Né vézé gréât nétrâ héb- On ne fera rien sans tous. 
x-hoc% , 

3 Né garann kéd ami dud- J$ n'aime pas ces gens-là. 

zé, ' • ..,••..• 

* Né d-tnn kéd urar ai 1 Je n'irai foini à la cam- 
méax f mar gra glaâ/ . ' pagne, i*ll pleut, 

4 Né kéd gwir ar peza li- Ce qw^ vous dites n'est pas 
virii , mi. 

Hô prrir HiéHtét for Mr ' Votre frère n'est pas si âgé 

*««/, ... que moi* 

4 Né gotnz néméd ouz- n ne parle fn'à vousc 
hoc*h, 

* N'en d*£* ffoulennet né- Il n'a demandé que dix 



« » * i , 






^ütl tari t? a zéc'hed, étancher ma soif. 

• Né totànp pétrà da d^er Nous n<? savlotas gtf e faire 
évitât xiçïhjac'harîj . / jpur.lccoQsqlek , 

*NVn'em zaYemprédopip ' «Nous n* not$ fréquentons 
moi ébtoénèùzéy •' ftfw* -depuis cètempK 

,! N'a* j#*ft wf :« «Wfr •. Jlirtflfe^tyfltaeMta»' 
icerza* » . 

^y^fedar^in^kéñ- v ft Vaim* pas té Viû , non 
nébeûd hamé, . ? ,#*» f àe **<#4 " ' •;' ' 

Nékéïk&ant 9 ken-nébefid ' Elle n'est pas jolie, no» 
hag hé &hôar , "jfa* <l ue s* sœur. 

Eunn dén fur né dlé il né- Un homme sage ne doit ja- 

Sred lavaroudarvéz&bdei^ x tnai* dir^ ce ^iU.euteudu 
levet é II ar riait , chez tes autres. . 
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** Hfekfar »'em eéz gwélct Jamaiije n'ai vu «ne plut 
këéroc'h mao»e*> . belle femme* 

u Bïktna né hellô tcvd , Jamais il ne pourra se 

taire. 



*opaoM 



MMAlWHi» 



CHAPITRE VI. 



ZJ&* Adverbes. 



L'adverbe a été amplement expliqué dans la 
première Partie : il me reste cependant quelques 
remarques à faire sur la place qu'il doit occuper 
dans la phrase. 

' 4° Lorsque l'adverbe est simple et qu'il est 
employé avec un adjectif, il se place le premier. 

EXEMPLES : 

Révraz oe'h, 
vous êtes trop grand. 

Gwall domm eo , 

H fait frds-chaud. i 

2° Mais si l'adverbe est composé, il se place 
après l'adjectif. 

EXEMPLES: 

r Kaer meûrbéd eo hé mère* h, 
votre fille est frl#4>elle. 

Poaz awalc^h eo ar <?hÇt $ 
la via&de est a*se% coite. 



270 . GRAMMMRE 

- Itattr coimaUre k place de radvevtapag ap- 
port au verbe, on se rappellera qu r rt y ar cptt*#e 
maniérés de conjuguer. " " . 4 ' 

3° Lorsque le verbe est au personnpl, l'ad- 
*erbe r Mtt 4e tenf» r de lieu, d'âcdra r jât«u* $e 

place le premier. 

» « . « 

' EXEMPLES : 

Hiriô & tfm war ar méaz, 
j'irai aitfowird'hm à la campagne. 

Er-méaz c Jlftlod a»» rfd ,, 
. *ous mettml « blé MoM. , 

ife chsnteutitlleriialîtiement. 

¥ Itoraque ls yeri* se? conjugue * i'ia^peBson- 
nel, ou pa* Infinitif £«*a, a*ec>$ ; ^WP* du 
verbe principal, ou enfin par l'infinitif du terbe 
principal avec lès temps du verbe ôber, alors 
l'adverbe, quel qu'il soit, suit le verbe. 

exemples:- 

Mé a iélô hirtf war ar méaz , 

j'irai aujourd'hui à la campagne. 

» • ■ 

* ; #&a é lékéod am H er-méai: , 

vous mettrez le blé dehors. ; ; 

Kana a rcbtffbéte^âlrtrô, 
ils chantent alternativement. 

•y 






- s - - 



Ç:\ 



*!, 
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Exercices sur les adverbes. 



1 Kenn treûd eo, né hell II est si maigre, qu'il ne 
kétkerzout, - peut pas marcher. 

1 Gwall zroug eo hé H , Votfe chien est irès-mè- 

Bràz * é-leiz eo va zt , Ma maison est suffisam- 

ment grande. 

Gwizieg * a walc'h nid é#iâ Ite sortait** instruits pour 
hôoad, A teHF^ e - 

3 Pell ounn bit hlañ^, * bré- râi été long-temps malade, 
Inañ ounnia&hj !r présent je suis bien portant. 

3 War-c'horré hô c'héfot. Vous les trouverez dessus. 

3 Mesk-é mesk é oañt Â Ils étaient pêle-mêle^ « 

* Ifalz hoc'h eûz roed d'in, Vous m'avez doruiê' beau- 
coup. 

*BwiL*AérêGl,niarkitit) . Yomsferezdeméiw.swvus 

voulez. ' ' 

Mé a lavaraz ar wirionez Alors je lui dis la vérité. 
d'ézhan 4 neûzé, 

C'houi a lakaiô hé-maft Vous mettrez celui-ci de- 
4 araok, ' vant. 

Béz'érèod eur efharz 4 tr6> Vow ferai une tait tout 
war-drô, autour. . 

Meûli a réont* ré hô mar- Ils vantent trop leur mar- 
c'hadourez, chandise. 

DoM a réod * ivé gan~é- Vous viendrez aussi avec 
orop, nous. 



tfc 



CHAPITRE VIL 



Des PrépmtU&Hâ. 
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372 . JBUMAU1KE 

ne s'expriment point en celto-breton , si elles 
sont employées généralement. 

EXEMPLES '.' 

Aâit tara fin, 
donnez-moi du pain. 

TrouShitm d'ézhafi, 
coupez-lui de la viande* 

Réreñd <m éûz erger-man, 

j'ai deepareniàam cette ville-ci, .-, • . 

- - 

2? Mais si les prépositions du, dé la, des, 
spécifient la chose dont on parle, en tout ou en 
partie, on les rend, en cel to-breton , pareil 
qt ou ç&s ann. 

" ) EXEMPLES : 

^ M&tfir cûz.ar p&tod ko pëzô»huï feèz ar £*{*«*, ",• 

duquel <ta poissons aurez-vdus? de l'anguille. /\ 

ÏHbrîd eûz ar c'hrci&j 

mangez du milieu. 

« « 

3° Lorsque de suit un adjectif, on le traduit 
par a. 

EXEMPLES : 

jinnaval-mañ a zô leûnizùur Â 
cette pomme-ci est pleinç d'eau. 

Ar park-zé a se goMed* éd, 
ce champ-là est couvert de blé. 

'4° Quand la préposition vit est suivie d'un 



i ï 



r 
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nom de personne ou d'un pronom personnel , elle 
se rend pal 1 digañt, digañd ou digan. 

exemples: 

Jnn dra-mañ em eûz béd digafld hâ tdd, 
j'ai eu ceci de votre père. 

iretnbézdnétrdàigantrhi, 
v fattosmi rien d'elle. . ' > 

» • * 

5° Quand la préposition de est précédée de 
l'adverbe loin, elle s'exprime par dîoucli, 
dioutj dioud ou diouz. 

exemples : 

S t 

Éad 00 pell diouc'h kéar, 
il ept allé loin de la ville. 

Afond a rtnn pell diout-Atf., 
j'irai loin d^eux. 

Choumm a r a pell dionz-tn, 
il demeure loin demoi* 

6° Lorsque de est précédé de plus, et suivi 
d'un adjectif numérique, an ne l'exprime point 
en celto-breton. 



exemples : 



* » 



Ottc%peûnuge%tskôédemed*, 
f aï plus de vingt ècus. 

Out'h-pentipeinzégvloaz édeûx, u 

elle a plus de quinze ans. 

7° Lorsque la préposition de est précédée 
d'un verbe au passif , elle se rend par gañt ou 
gañd. 

il 



•?* * ttAtfKAfltt 

EXEMPLES : 

ZartdtfogañdAizdd, 
elle est aimée de »n?ère. 

Kasèed iñt gañt atm ftotf , 
ils sont hais de tout le monde* 

8° De se traduit encore par gafU eu gond, 
lorsque cette préposition peut se tourne* en 
français par a cause de, avec, paa. 

'EXEMPLE*: 

Gwéla a ta gañd ar gounnar j ' ' 
il pleure de rage. 

Mervel a rai gañd afin naoun , 
il mourra de faim. 



» » ^. 



y < 



• • t 

9° De , entre deux substantifs, servant à indi- 
quer la matière dont une chose est faite, ne 
s exprime point en celto-breton.' 

EXEMPLES? 

kémérid ni loa goat, .t. ;>. : »■» i. 

prenez la cuiller de bois. 

1 0° Quand la préposition française a est suivie 
d'un nom de personne ou d*tm Jjronom 9 elle se 
rend, en celtorbretop* par,dîp ou pare? avec 
une apostrophe. - ■ 



"* i ••'»• * j 



• • • ♦ ■ . 



JUÜBjfl»!».; : 
donnez cela d Marie. 



Ar e'hi^man arf d'**> 
ce chien, est à moi. 



» * « 



11* Quand la préposition *<iMMfarM 
et qu elle suit an verbe qui trtwpiws nu 
mouvement , elle se traduit ^é^nmp^. 

., , ÇXEMHUBS : 



4 •• • 

I 



je dîne à la yille. 

£maiñdeTmarc f had, 

ils sont au marché. î 

Choummarâé Brest, • 

il demeure 4 Bteirt. ■ : t - 

12° Mais si le verbe exprime le mouvement , 
te |AtfpQ0ittQii a âM rend par da, excepté devint 
Aw, ville, ou elle se.traduii îadiffitano^ 
par daoujMTéou ènn. 

exemples : 

Moüd a rann da Wénéd *, 
je vais ci Vannes. 

Éad ind fa Baris > 
ils sont allés d Paris. 

£*W uo é (ou enn) kçr, ou da £*•> 
il est venu d la ville. 



» » 



43° Lorsque la préposition a marque la dis- 
tance, elle se traduit par war-héd, ou simple- 
ment par héd, et quelquefois 0B ne fexprime 
pas du tout. 

EXEMPLES: 

War-héd (pu héd ) diou léâ éhufh Km**, 



N 4 
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pubien: - ' v 

Diou Uâ dioucfh Kemper, 
}*itanc Meoea dei}aiflH>CT. 

^ar-héd (ou héd) *tàtf> toof ro*m f ' 
ttiiijét de pierre. 

1 4° Quand la préposition a exprime un temps 
précis , elle se ren4 par da ou par o^benn* 

exemples : 

Da greiieiz é leiiUnn , 
je dînerai d midi, 

A benn *tmn dervez-bennâg goudè**4, 

à quelques jours de là • 

« * ♦ » « 

f 15 # La préposition a entire deux nombres 
légaux, s'exprime par ha ou hag. 

* 

EXEMPLES ; 

Unan hag unan iñd dçût 9 
. Us sont venus un à un. 

Daou ha daou éz aiñt kutt, t 
ils s'en iront deux d deux. 

1 6° a , entré deux nombres inégaux , se rend 
pàrpé. \ ■ 

EXEMPLES : 

'*' r ' Pmp pë c'houcch'kant a veto, 
il y aura cinq à six cents. 

Naô pé tèg tmeûz gwèlel, 
j'ai vu oeuf à dix. 
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1 7° Lorsque la préposition a peut se tourner 
en français par avec, elle se traduit, en celto- 
breton , par gañt ou gañd. 

EXEMPLES: 

Kémérovt puked g*fid am hig $ » # 
prendre du poisson d l'hameçon. 

«4mi dra-stf a xd ^rda/ gañd ait* nadoM, , 

ceU est hit d l'aiguille. 

. • • 

<8° a se traduit aussi par a, qui, en çflto-bner 
ton, signifie de, mais seulement dan&ces dwj 
phrases ou autres semblables: 

EXEMPLES : 

Trôidtxéou, 
tonniez d droite. 

A gleixéx éot , 
vous irez d gauche. 

19° La préposition par , lorsqu'elle marque 
le lieu, ou qu'elle est suivie d'un nom de .chose 
inanimée , se rend par dré. 

exemples : 

Id ûté axé; mé a ièlô dré amañ , 
allez parla; j'irai par ici. 

Pégémenda rôsur d'ê-hoe'k dré zetoex? 
combien vous doan e-t-on par journée ? 

20° Mais si la préposition par est suivie d'un 
pronom ou d'un nom de personne ou de chose 
animée f elle se traduit par gañt oq gaftd. 
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. EXEMPLE* ; 

ë * * 

c 

Gant-Ài em eux kleved ann dra-xi, 
je Pat appris par elle. 

añn ti-zé aïô bét savet gañd M tâd , 
cette mais*n4lt a- été bâtie par votre père . 

Al leûé a xô bét taget gancf ar blets, 
le vetita été étranglé par le loup. 

21 ° Lorsque la préposition chez suit un verbe 
xfdi n'exprime pas le mouvement, elle se rend 
pw V a ou «nn ri ( mot à mot b* maison )• 

EXEMPLES : 

ited ounn é-tî va i>reilr . 
j'ai été ctar mon fr€re. 

iV2 oa dén enn W dî , 
s il n'y avait personne chez lai.- 

22° Quand la préposition chez suit qn verbe 
mii exprime le mouvement , elle se traduit par da 
at( mot à mot a maison ). 

* f* 

EXEMPLES : 

« 

Monda ramd&dl vac'hôar.. 
je vais chez ma sœur. 

. Id da [dt W moéreb $ 
allez jcte* votre tante. 

23° Lorsque la préposition en marque le lieu 
^ iuitim verbe qm n'exprimeras le mouvemeat, 
elle se rend par é ou enn. 
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EXEMPLES : 

Nézebreur két halz a vara é Brô-Zaot , 

on ne mange pas beaucoup de pain en Angleterre. 

Chaumm a réotid enn fter . 
ils demeurent m viHe. 

» 

24° Maïs si la préposition en suit un verbe 
qui exprime le mouvement , elle se rend par da , 
excepté devant le mot ker, ville, ou elle se 
traduit par enn. . 

EXEMPLES : 

Éad eo àà Frâ-ÛHaU , 
U g* allé en Urnes* . 

Mena a rinn enn her y 

* < * 

' j'irai en ville. 

25° Voici se rend par sétu ou sétu âmrô f plu- 
sieurs prononcent c/4<?Y«. Ce tte préposition prér 
çèdç tot\jour$ son régime , en cefto-hretoa. 



EXEMPLES: 

Sétu mé( ou) sétu me amañ , 
.) jnevoûri. 

tot'ci mon; père. 






26° Voila se traduit aussi par $étu ou ï>k 
{Mtf âétu aqe> $i o >est auprès; ie'lu ahoñt, 
si c'est un peu loin , et $#w énô ; si c'est à une 
distance indéterminée. 



Q8t GIAMMÂIRË 



EXEMPLES : 



Sétu mi, 
me voilà. 

Sétu azé anntt em eux prénet , 
voilà la maison que j'ai achetée. 

Sétu ahoñd eurpark hag a zâ gldz , 
voilà un champ qui est vert. 

Sétnénà piirâ eo, 
voilà ce que c'est* 



Eœerûieee $ur U$ prépoeiHons. 

V 

Likid *gwin tpar ann Mettes du vin sur la table. 
daol y 

Prénit «lieu évid-omp , Achetés delà toile pour 

nous. 

Gtcerzid >avalou dHn, Vendez-moi des pommée. 

ÏHêpmnid or iar-zé , ha Découpes cette poule-là, et 
raid * eus ann a$kel thé donnes de j'aile à votre mère. 

_. r 

J0MMI9H • 

Goudé-zéékémerrod*itoz Après cola vous prendrez 

ar &horfévià-ho<fh, du corps pour tous. 

Deûdéz eux eul léstrJUir- Il est arrivé un vaisseau 

0*d 'a t>ar c'fcadoura, chargé de marchandises. 

Jnn daou vorfhrinañ a Ces deux chevaux-ci sont 

ta iûnmed 'a c'hoalm, cha rgés de tel . 

jftuifi dra^bennâgem bézâ J'aurai quelque chose de 

4 digañt-Ac», lai. 

Dékikôidemeàz béd*àï- J'ai eu dix écu? de ma 

gafjd «a tnamm^ mère. 

JÊw'otm» bréma peu * di- Je suis à présent loin de 
oui'h va Ira, mon pays. 

Pellêm'hoifK Miout-M, Vous êtes, loin d'elle. 

Vçl c'haroud arâpaéma 11 m'aime quand il est loin 

jwtt 'diotis-àt, ^ ftmoi. 

• Ouc'h-penn ftañddañvad Nous avons pfca de cent 

Aoneite, moutons. 
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• Ouc'hrpenn dég vloaz ha Jean-Causeur avait plus de 

c'houê&h-vgend é oa lann- cent trente ans lorsqu'il est 

Kôzerpa eo marveté Koñk. mort au Conquet. 

Mar grid'anhdra-zéj i Si vous faites cela, vous 

viottamallet 7 gañt kalz a sera* blâmé de plusieurs. 
éMd, 

Hô tnartfh azô Jhoañtéet Votre cheval est eh vie de 

f gafîd ann hoîl , tout le monde. . 

Skei a rû * gañd or vâz 11 frappe du bâton de tous 

abéptû, côtés. 

Lammoud à réeñt 8 gaûd ai Ils sautaient de joie*- 
lévénez, 

Jnnti-manazô^ààBerj Cette maison-ci est d 

Pierre. 

Livirid ud'am matez doñd Dites à ma servante de ve- 

daaoza ko?*, nir préparer le souper, 

Déac'h em eux koa&ed Jrai soupe hier à la ville 
« enn fur, 

11 £ Âoñ* otfnii ganet. Je suis né au Conquet. , t 

Va c'hôar a zô tod " da Ma sœur est allée é Mor- 

Voñ&oulez, laix. 

Pa **4od a enn ter, deûd Quand vous viendrez d la 

11 dtam ziy ville , venez chez moi. 

lYKouézfdeoargurunrtmt- Le tonnerre est tombé d 

béd eul lia diouà'h ker, une lieue de la ville/ , 

" War-héd diou gamed II est allé d deux pas d'ici. 
ac'hann eoéet, 

14 A-henn hañter-néz é Ils seront de retour à mi- 

véziHd dittrôct , nuit. 

14 A-benn ann deiz hérita J'irai vous voir au pre- 

eûz ar bloaz éz inn d 9 hô fliier jour de l'an. 
hwéfout, 

En em likit frt " ha tri, ifettez-vous trojs à trois * 

pépevar^àpevarj ou quatre d quatre. . , , 

Seiz 16 pé eiz bloaz Zô II y a sept à huit ans de» 

abaoéy puis. 

Pemzék * s pé (fhouézeh Nous serons quinze d seize 

dén é vézimp, personnes. 

Ead iñd d'en em ganna Ils sont allés se battre à 

" gafid ar &hlëzé, Pépée, 

Va matez a oar néza Ma servante sait filer au 

" gañd ar wcrzid, fuseau. 

Berroc'heoannheàd i9 dré Le chemin est plus court 

vâr éged I9 dré zouar, K par mer que par terre. 

Ar c'hlénved-zé a zô deûd Cette maladie lui est venue 

£ézhañ ï9 dré zarvoud, par accident. 
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Uhidévex na v$ç'h gwelet Prenez garde d'ttçç vu par 

*gafid utum-taind^, quelqu'un. 

jfcte a wéx a zôbéd diska- Iî y a ea plusieurs arbres 

tel " gâfld ann avcl, abattus par le vent. 

Gwin mâd a éveur ** é-tt Ou boit de bon vin çAçr 

hâtâdj . m votre père. 

N*ho kaveur kéd àlie% On ne vous trouve pas sou- 

19 enn Mtî, vent cAez vous. 

tdoHd a rinn ar zizun a Tirai la semaine qui vient 

teû » da di va tnatnm-gôz, chez ma grand'mère. 

Paz-éod ** da dî M kini- Lorsque vous irez chez 

faHUJPV va goure' héwen- votre cousine, faites-lui mes 

Itou ifézM, complimens. * 

Kjzék kaer a gaveur ** è On trouve 4e bf aux cbe- 

Steîz, vaux en Bretagne. 

Mottà a rafnt * tfatm Ils iront en Italie. ; 

I*M, ' ■ ~ * 

tt Sétu am*ñ arptf* M poa Voici ce que vous priez 

**«*. * : perdu. '■ 

" * Sent amall fc^ate t?a Poïrt les eufans de mon 

*r€*V frère- 

* «tu azé ann heSUltr- Voilà le chemin le plus 

f»t court, 

* 9éfu abofid al toaf 6 Voilà la lune qui se lève. 

ttojl, 

* Séte ënbpétra m âeûz VoUàce qu'A m'a dit. 
Iqvaredd'in. 

Nota. Quant aux prépositions et aux autres 
particules qui, se trouvant à la suite des verbes 
celto-bretons, en changent la signification , je 
xenvoie le lecteur au tableau qui suivra le cha- 
pitre suivant. 
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CHAPITRE VIII. 



fies Conjonctions. 



1° Encore, lorsqu'il signifie de plus, se tra- 
duit par c'hoaz. 

EXEMPLES : 

.Wea a raid c'hoaz pell, 
il vivra encore long-temps. 

Ewm érarbennâg a xô c'hoaz , 
il y a encore quelque chose. 

2° Mais si encore signifie derechef, il s ex- 
prime par arfé ou adarré. 

, EXEMPLES : 

Deûdeohirid adarré, 

il est encore venu aujourd'hui. 

Va zâd u zâ klañ adarré , 
mon père est encore malade. 

3° Lorsque encore est suivi de que, il se rend 
par pégémeñt-bennâg, et que se traduit par ma. 

EXEMPLES : 

Pégémefit-beanAg ma eo pinvidih, né hétgwUM mU> 
encore qu'il soit riche, U n'est pas Ken hafcilM , 
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Pégémefi t-bennftg ma klemmit, n'em eût kéâ a druez ou%- 
hocfh . 

encore que tous tous plaigniez , je n'ai pas pitié de tous: 

4* Aussi, lorsqu'il signifie pareillement , se 
traduit, en œlto-breton, jrçr wez oïl iW. 

exemples : 

ffâpreùr <$ xô iatfh, hag M c'Hoarirè, 

votre frère est bien portant, et votre weur aussi. 

Mât kirit mùñd uoar ar méat, es in* ivé t 

si vous roulez aller à la campagne, j'irai aussi. : 

5° Lorsque aussi exprime comparaison , on le 
rend par ker devant les consonnes, et kenn de- 
vant les voyelles. 

* ' . . ♦. 

EXEMI^ES : 

Né két ker gtoizùg hag hé dâd , ■ 
il n'est pas aussi savant que son père. 

Béd ounn enn hé H kenn allez ha c'houi, . 
j'ai été chez lui aussi souvent que vous. 

6° Donc, lorsqu'il continence la phrase, se 
traduit par rak-sé qu ëvelséè- 

exemples : 

Rak-sé eo réd ôher ar péz a liviri t , 
, donc il faut faire ce que vous dites. 

Evel-sé né ouzoñipétrâ q lèveront » „ 
donc ils ne savent ee qu'ils disent. 

7° Lorsque donc vient à la suite d'un verbe , 
il s'exprime par éta , ou plutôt par 'ta, la voyelle 
é s'élidaat dans la prouQ&ciation. 
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£XSM*I«* : 



Deûd ét* dtom gwéloui \ t . 
Tenez donc me voir. 

Prtrd a rinnmé t'a goudé-xê ? 
que ferai-je liotu; après cela. 

8° La conjonction et se rend par ha devant 
les consonnes et hag devant les voyelles. 

exemples : 

Bâmercfha riiaouañghtkoato, 
votre fille est jeune et jolie. 

AnnHbêç mm arréfoûrixôdawerxa, 
la maison et les meubles sont à vendre. 

9° La disjonctive ni s'exprime par na devant 
les consonnes et nag devant les voyelles. 

r 

EXEMPLES : 

' - I * 

- N'eût nà drouk, na mâd da lamro*è mnéthaà, 
U n'y animal, nt bien à en dire. 

Né garanti nag ann eu nag égilé , 

je n'aime ni l'un ni l'autre. . 

% 

10* Mais se ttaduit par hôgen ou par ttyâd. 
On remarquera seulement que ce dernier Mot 
ne commence jamais un corps de phrase. > 



• » * » t 



EXEMPLES : 

Htympétrâ a lavarôhô marnât ? 
maie que dira votre mère? 



Ht * CnUJfMÀIftB 

Hé-ma* a %6 brûz awaUfh , égilé er-?âd né4 eo két, 
celui-ci est assez grand , nUti$ l'autre ne Test pas, 

41° Que , entre deux Vérités , è'exprime par 
pénaoz. 

exemples : 



Kleved em eûz pénaoz é oa&h deût, 
j'ai appris jH0 vont étiez àrriré. 

Gouüoud a rann pénaoz o<fh pinvidih, 
je sais que tous êtes riche. 

42° Que, lorsqu'il exprime comparaispn, se 
traduit par éget ou èvît. 

BihanocTt ounn èget-hañ , 
. je avis plus fe&t jQp loi. .. 

^tafeMbo*' A eo étiid Jtf tt-dtr, 
il est Jplus savant que son frère. 

Nota. Voyez plus haut à l'article modes du 

verbe, et à citai exclamation, les différentes 

manières de rendre la particule française que* 

> 
43° La particule oit conjonction fei se rend de 

trois manières différentes en celto-breton. Si 

a'exprÎBne par mar ou ma, au comratnoen)ent 

d'npe,pbra$e. On .se sert as ma,, lorsque le mot 

qui suit commence par une des- consommes fc> *, 

v; on emploie mar devant les autres lettres* 

EXEftfPJbEft i 



Ma livirid d'in mond , 4m m 
$i vous me dites d'aller, j'irai. 



/ 
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...» % 

Ma né Htñétrâ, é varffot gañd ann naoun, 
H vous ne faite» rien \ ton* montre* de toim. 

Ha i?ou» pinvidik, mM kézek ka*r r 

« j'étais ricke * j'aurais de beaux chaVaux. 

Mar kirid àonâ aman , éviod digéméret mâd, 
H vous vwrîftx venir iei , vous serez bian vécu. 

Mac «fifeftfti «r.feft ^nO <T*d «-, 
ai je puis , J'irai aujourd'hui chez vtousv 



-.» i •• 



*4° Sï, âpirès titt verbe, se tt«4jlît par ha 6\» 



. exemples; 

Xittfrirf ê'inh& dmétedeohÔc'hQW, 
dites-moi si votw soeur esî mariée. 



» »• 



Gouzoud a rit-hu ha% hi a zô iac'h bréma? 
• fevez-votts «Hue se porte bieti à présent ? 

l£°üüafcd si est employé pour tnnr, rthtjsr 

tam y u se rend par jfer on &?**»» 

> .1 
• -■ < 

EXEMPLES : 

Rar tfui&eg $9 , m* àat pép4rà , 
il est si savant qu'il saii tout. 

. Kenn iskiz eo, ma râ ann holl goab anézhaiï, 
fl est si extraordinaire que tout le monde se moque de fui* 

A 6° La conjonction ou se rend par pê. 

' , EXEMPLES : - 

fWd â'in œm eil, pé egiîé, 
donnez-moi l'un Jou l'autre. 

Rédeo àibri,\>é éva, 
il faut manger, ou boire. 



N 
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JtdiWhtaeurfJto&rôft, : Dofnnex-moi ^ncor^ nii écu, 

hagembézôawatehy ;• • et j'aurai assez. 

Livirid 'c'hoaz anndra- . mies-lem encore ceci, 
mand'ézhô, 

Mondaréot'hufaùttréenn Ifez-vous rncor* «h ville 

ker tcar c'hoaz? demain? 

/ÇorosaWnnot^Aatf^adâr- Je lui parlerai encore de 
Té ditcar hé penny pa hén ; vütta, quand je le verrai. 
gwélinn, 

. 3j>égémeñtrbeBDâg mooaM Encore qu'il» fassent depx , 

daou. n'em&oa fcwa aoim Je ne les craignais pas. 
ra-Z'hô, 

» Pégémefit - bennâg ma encore qu'il démente loin 

chournm pell ac'hann, ésiñn d'ici , J'irai chez lui* 
d'hédt, 

gdmarïha zâ guûerzetj ha Vetre cheval est vendu , et 

«a MW 4 jWt le mieaatisri» 

/^a mleel a *d Wart ,havâ Mon valet estmalade et ma 

matez A iié, servante auèsi. 

N'ounn két *ker fcrâ* Aa Je ne suis pas auéii grand 

c'/wut, que vous. 

JSfé két 5 kenn toflini Wrtd II ne fait pas aussi chaud 

ïàdéacfh; ' aujourd'hui qu'hier. 

6 Rak-sé Who&h eus gwir Vonc vous n'avez ànàûn 

é-bédwar anndrchzé , droit là-dessus. 

6 £vel-së n* dléanñ pui ; jEtonc je ne vous dois plus 

nétrâd'é-ho&K, rien. 

£tc*rf tt 7 'ta Mpiotfhfli*, ' Vendei-nioi donc votre 

vache, -, 

Lavared en deux r ta d'tf- Il vous a donc dit de venir 

hoefh doñd eman ? ici? 

Fa marc* h a z4 mdd'ha Mon cheval est bon et beau. 

haèr, 
Ann tâd 8 bag armâd a*d Le pèreiiJe filssoutmqrts. 

maro, 
Jnn dén-zén'eo 9 m prâx, Cei homme-là n'est fit 

9 na faton, grand ni petit. 

iVem eà* fcroed etyer, Je n'ai trouvé à la maison 

•nag ar vamm, *ñag ar |ti la mère, ni la fille. 
verc h, 

«Hôgcn pétrâ en drti la- Mai$ qu'a-t-il dit quand 

varet, pa en de$z klevet ké- il a appris cela ? 
mentit? 
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Hou-mañ a râann d'é~ Jé vous donne celle-ci; 
hôc'h, ében l0 er-vâd a t?ï- mai* je garde l'autre pour 



rañnévid-oun 1 , 
Lavaroud à réer dré-holl 

11 pénaoz éz td da zimézi, 
Gouzoud a ta n pénaoz 

é karann héverc'h, 

Fa zââ a zô hôsoc'h **éged 
hoc'h-hini, 

Ar ré-maft a zâ gtoetloe'h 

12 évid ar ré ail, 
13 Ma lenn ann dra-zé, é 

vézâ sôuéxet, 

i3 Ma rUgavii kédariéx-han, 
éteuottoar hô klz, 

13 Ma vé enn ter, i teûfé 
d'hor gtoéloui , 

"Mar gwélH hô môéréb, 



moi. 

On dit partout que vous 
allez vous marier. 

U fiait que j'aime sa fille. 

Mon père est plus âgé que 
le vôtre. 

Ceux-ci sont meilleurs que 
les autres. 

S'il lit cela» il sera étonné. 

Si vous ne le trouves pas , 
vous vous en retournerez. 

S'il était en ville, il vien- 
drait nous voir. 
Si vous voyez votre tante, 
aritva gourc'hémennoud'éz- vous lui ferez mes compli- 
Aï, mens. 

Kleved hôc'h eûs-hu **ha Avez-vous appris si votre 
rôedendeûz hôprcur eux hé frère a donné de ses nou~ 
geloû? velles? 

Mé a garfé gouzoud u hag Je voudrais savoir «'il vien- 
henazeûiô, dra. 

15 Ker skuiz oann , ma J'étais si fatigué, que je 
kouézenn bép kamed , tombais à chaque pas. 

15 Kenn nec'hed eo; ma né II est si inquiet , qu'il ne 
oar pétrâ da ôber* sait que faire. 



Nota. Je ne ferai jpoint de chapitre particulier 
sur la syntaxe des interjections. Je pense qu'on 
ne peut , avec exactitude , les appeler parties du 
discours, puisqu'elles ne sont jamais nécessaires 
à la construction d'une phrase. Dans le fait 9 ce 
ne sont pas des mots, mais seulement des sons 
qui , n'étant assujettis à aucune régie , sont em- 
ployés uniquement à la volonté de celui qui 
parle. 

Cependant , comme on a assigné un rang aux 
interjections dans presque toutes* les grammai- 
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re$, j'ai donné, dans la première, une liste de 
celles que Ton emploie ordinairement dans la 
lingue ceho-bretonne ( Voyez le chapitre IV de 
la première partie )- 



/ i 



V » 



«*V 



V 



LISTE 



DES VERBES QUI SONT SUIVIS DE PARTICULES. 



I 



W 
.H 



5 



1 3 


il est retombé malade. 
cette maison-ci esta moi. 
cela vous appartiendra, 
mon frère l'emportera avec lui. 
emportez avec vous, 
il me réduit à l'aumijoe. 
je vous renverrai, 
elle le prend avec elle. 
vous serez pris par mon père. 
je vous prends avec moi. 
prenez celui-là de lui. 
prenez cela de votre père. 
prenez ceci demoi. 
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EXERCICES 



jur les principales difficultés delà langue 

celto-bretonne . 

• 

Le thème suivant est extrait de la Bible et tra- 
duit littéralement du latin. J'ai mis sous chaque 
mot celto-breton le mot français qui y a rapport, 
afin qu'en comparant le mot-à-mot avec la tra- 
duction, le lecteur fut plus à portée de juger dn 
génie des deux langues. 

(Voir à la suite du théine l'analyse dès deux premiers 

versets.) 

BUEZ RUTH, 

VIE (DR) RUTH. 

KBNTAPENNAD, 

s 

PREMIER CHAWTRE. 



Enn amzer eur borner, pa 
En le temps un juge < quand 

tfhourtfhémenné ar varnerien , (*) é 
(**) commandait les juges, 

c'hoarvézax naounégex er trô. 
arriva , famine - en le pays. 



Dans le temps 
des juges, sous le 
gouvernement 
d'un d'eux, il sur- 
vint une famine 
dans le pays. Un 



O Les particules éet a qui précèdent ordinairement les 
verbes, dans toutes leurs personnes, ne sauraient être tra- 
duites en français. 

(**) Les verbes celto-bretons ne prenant point le nombre, 
lorsqu'ils sont précédés du sujet, nom ou pronom, j'ai mis, 
dans la traduction , le verbe au singulier , poqr mieux faire 
ressortir le génie des deux langues • 



\ 



CELTOBSETONNE. 

Eunn dén à guitaaz Bethléem Juda, 
Un homme quitta Bethléem Juda, 

évid moñd é brô ar Foabitèdj 
pour aller en pays les Moabites, 

gañd hé c'hrég hag hé zaou vab. 

avec sa femme et ses deux fils. 
Elimélek a réad eûz a bé-mañj 
Elimélech on faisait de celui-ci, 

ha Noémi eûz hé c'hrég: hé zaou 
et Noémi de s* femme : ses deux 

vab a oa hanvet, unan anézhôMa- 
fHs était nommé , un d'eux Ma- 

halotij hag égilé Chélion. Génidia é 
halon, et l'autre Chélion. Natifs , 



oañt eûz a Ephrata é Bethléem Ju- 
étaient de Ephrata en Bethléem. Ju- 

da. Éad é bfô ar Foabited é 
da. O Allé en pays les Moabites 

choumzond énô. 
restèrent là. 

JÇliméleh pried Noémi a varvaz* 
Elimélech époux Noémi mourut, 

tg ht a joumaz gañt hé mipien. 
elle resta avec ses fils. 

Ar ré-mañ a géméraz émit gra- 
Les, ceux-ci prit pour fem- 

gez m erc'heMoabitézed,unanhanved 
mes filles Moabites, une nommé 

Orpha, hag ében Ruth. Choumm a 
Orpha, et l'autre Ruth. Demeurer 

rézoñd énô dég vloaz. 
firent là dix ans. 

Hô daou é varfsont, da lavaroud 
Eux d'eux moururent, à dire 

eo, Mahalon ha Chélion . ha Noémi 
est , Mahalon et Chélion : et Noémi 



SOI 

fcpmme abandonna 
Bethléem Juda , 
pour se retirer dans 
le pays des Moabi- 
tes , avec sa femme 
et ses deux fils. 

Celui-ci se nom- 
mait Elimélech, et 
sa femme Noémi : 
ses deux fils s'ap^ 
pelaient, l'un Ma- 
halon, et l'autre 
Chélion. lisétaient 
ûatifsd'Ephrata en 
Bethléem Juda. 
Etant entrés dans 
le pays des Moabi- 
tes, ils y restèrent. 



Elimélech, époux 
de Noémi, mourut, 
et elle resta avec 
ses fils. 

- • 

Ceux-ci prirent 
pour femmes des 
filles Moabites, une 
nommée Orpha, et 
l'autre Ruth. fis y 
vécurent dix ans 
avec leurs femmes. 



Us moururent 
tous deux, c'est-à- 
dire^ Mahalon et 
Chélion : et Noémi 



(*) Les participes ne prenant ni genre ni nombre en celto- 
breton , j ai dû mettre celui-ci au singulier. 
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GRAMMAIRB 



en em gawx êiwered eûz M daotfjse trouva wrivéedé 

ses deux tua et de 
ison mari. 



trouva privé de «es deux 

vàb hag eux hé fried. 
fils et de son mari. 

Séûéla réax c'hoant etm-hi-da 
Lever fit envie en elle à 

guitaad trA ar Voabiteà, évid dis- 
quitter pays les Moabites , pour re- 

trei <Fhé hiwi, gond hé diou 

tourner à son celui, avec ses deux 

wr&hrhaer; rak klwed é déeoa 
fillefr-belles ; car entendu avait 

pénaox en doa ann jiotrou *d- 
commént avait le Seigneur re- 

led a druex owfh hé dûd ha rôed 
gardé de pitié contre ses gens» et donné 

boéd d'ézhô. 
aliment à eux. 

War gémeñt-êé é kuitaax ar 
Sur autant-là quitta le 

t?rd betlrxéj gond hé diou vertfh- 

avec ses deux filles- 

6 vexa é petto ann 
en être en tête le 

distrei é douar Juda, 
chemin pour retourner en terre Juda , 

É lavarax d'éxhô,- Id da 
Dit • à elles : Allez à 



U. lui prit en- 
vie alors de quit- 
ter lepaysdesMoa- 
biteflLet de retour- 
ner dans sa patrie 
avec ses deux bel- 
les-filles ; car elle 
avait appris que le 
Seigneur avait jeté 
un œil de pitiésur 
son peuple, etqu'il 
lui avait donné des 
vivres. 



— - . _ _ - _ ^ 

pays loin-là, 

haer : Hag 
belles : et 

heñd évid 



Elle abandonna 
donc le lieu de son 
pèlerinage avec ses 
deux belles-filles : 
et s'étantdéjà mise 
en route pour ^ 
tourner en la terre 
de Juda, 

Elle leur dit : 
Allez chez votre 
mère; que, le Sei- 



it M , mawm; ra rai ann _ - - . • . . . 

maison votre mère ; que fera le «"H"? S01t mwén - 
M ■ . . , ,1 fcordieux envers 

Aotrou, trugarex ewn hô kénver, 

Seigneur miséricorde en votre côté 

ével ma ho&h eux gréad é-kéiïoer 
ainsi que vous avez fait en côté, 

or ré zô marô hag em <fhénver~ 
les ceux sont morts et en mon côté 

mé. 
moi. 

fia rai d'é-*hoc?h kaoud ar Qu'il vous fasse 
Que fera à vous trouver la rencontrer le repos 



vous, de la même 
manière que vous 
l'avez été envers 
ceux qui son t morts 
et envers moi. 



CELTOBRETONNE. 



m 



n 

Allez 

da 
à 



péo&h é H ar priédou 
paix en maison les époux qui 

xiâouézô gan-é-ho&h ; hag é pokax 
écherra avec vous; et baisa 

d'éxhô, Ar ré-man mm eut tfharwi 
k elles. Les celles-ci en crier 

m im lékéax da toéla. 

se mit à pleurer. 

ffa da lavarout: Kéomp gan- 
Et à dire s Allon» avec 

é-ho&h da gaovd M prôiz. 
vous à trouver vos pays. 

Hou-mañ a Uwarax iPéxhô: 
Celle-ci <tit à elles : 

war hô tac, ra mertfhûd, 
sur votre retour, mes filles, 

betrd é imit-hu gan-éh? 
quelle chose venez-vous avec moi ? 

ffa c'hoax é tougann -me mipim 
Et encore je porte - moi ils 

ero (fhôv, évit ma helfa&h 
en mon ventre , pour que , puissiez 

gédal priédou digañ-éñ ? 
espérer époux cFavec-moiP 

It toor hô kix, vanur&hed, 
Ailes sur votre retour, mes filles, 

hag it huit : rag a vrétnaft owm 
et allez quitte : car de présent suis 

koaxet gañd ar gôxm ha di&aU 
consumé avec la vieillesse, et impuis- 

vex é-kmver afm dimézi. Hag 
saut en côté le mariage. Et 

é heîfenn xô-kén 
pourrais est-tant 

ha gmlioudi eux 
et accoucher de 

nuit-ci. 

Mar thoamaU gédal bété 
Sji voote attendre jusqu'à ce 



«rldans k maison des 
époux qui voua 
écherront; et elle 
les baisa. Celles-d 
se mirent à crier 
et à pleurer. 



béxa braxéxed 
être grosse 

a vipim «mil 
fils en la 



Et à dire : Al- 
lons avecvous par- 
mi vos compatrio- 
tes. 

Noémi leur dit : 
Retournes , mes 
filles; pourquoi ve- 
nez -vousavec moi ? 
Porté-je encore des 
fils en mon sem, 

Sour quevous soyez 
ans le cas d'atten- 
dre des époux de 
moi? 



Retournez sur 
vos pas, mes filles, 
et allez- vous -en; 
car je suis déjà 
consumée de vieil- 
lesse, et je ne suis 
plus propre au 
mariage. Et pour- 
rai-je même de- 
venir grosse et ac- 
coucher de fils cette 
nuit ; 



Si vous voulez 
attendra qu'Us 
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GRAMMAIR* 



CfWh 

en le fige 

é viod 
serez 

viod dimézet. 
serez marié. 

dra-zé, va 
chose-là, mes 



ma ieûîni hrâz hag 
que viennent grands et 

da zimézi, hentoc'h 
4 marier , pins avant 

deût kôz égét *4 
venu vieilles que ne 

Na rit lied atm 

Ne faites pas la 

merc'hed : rag hô klac'har a wask 

filles : car votre douleur presse 

ré war va* c'haloun, ha dowrnann 

trop sur mon cœur, et main le 

Aotrou a zô sàved war-n-oun. 

Seigneur est levé sur moi, 
En em lakaad a rézoñd a nevez 
Se mettre firent de nouveau 

da ê'harmi ha da wéla : Orpha 
à crier et à pleurer : Orpha 

a bokaz d'hé manm-gaer hag a 
baisa à sa mère-belle et 

x-éaz hait : JRuth a joumaz gañd 
alla quitte : Ruth resta avec 

hé mamm-gaer. 

8^ iftère-belle. 
Noémi a lavaraz d'ézhi: Chétu 
Noémi dit à elle : Voilà 

hô c'hoar à zô diêtrôed da gaoud 
votre sœur est retourné à trouver 

hé brôiz hag hé Douéou-, it gant hi- 
ses pays et ses dieut; allez avec elle. 

Hou-mañ a lavaraz da Noémi : 
Celle-ci dit à Noémi ; 

Na zatiit kéd em éneb évit va 
Ne levez pas en mon contre pour me 

lakaad da voñd diouz-hoc'hj ha 
mettre à aller de près vous, et 

d'hô kuitaati rag é pé léach-beiir- 
à vous quitter : car en quel lieu quel- 

nâg ma x-éod. éz mn ivë y hag 
que que irez, ir*i aussi, «t 



oaâ\ soient devenus 
grands, et en âge 
d'être mariés, vous 
serez plutôt vieil- 
les que mariées. 
Ne faites pas cela , 
mes filles : car 
votre douleur pèse 
trop sur mon coeur, 
et la main du Sei- 
gneur est levée sur 
moi. 



Elles se mirentde 
nouveau à crier, et 
à pleurer; Orpha 
baisa sa belle-mère, 
et s'en alla : Ruth 
ne voulut point se 
séparer de sa belle- 
mère. 



Noémi lui dit : 
Voilà votre soeur 
qui est allée re- 
trouver ses compa- 
triotes et ses dieux; 
allez avec elle. 

Celle-ci dit à 
Noémi : Ne vous 
élevez pas contre 
moi pour me for- 
cer à m'éloigner 
de vous et à vous 
abandonner : car 
en quelque lieu 
que vous alliez, j'i- 
rai aussi/ et en 
quelque lieu que 



CELTO-BRETONlïE. 

- el Uaàh ma ehoumod, échouminn 
en le lieu que resterez, resterai 

ivé. Hô tûd a vézô va zûd, hag 
aussi. Vos gens sera mes gens, et 

hô Toué a vézô va JÛoué. 
votre Dieu sera mon Dieu. 

Jnn douar hô tigémérô goudé 
La terre tous recevra après 

hô marô , am gwélô é vervel z hag 
votre mort, me verra en mourir et 

enn hañ é vézinn douaret. Ra rai 
en () lui serai enterré. Que fera 

ann Aotrou kémeñtsé d'in , hag 
le Seigneur autant-là à moi , et 

ouc'h-pmn, mar gell nétrâ ail néméd 
contre tête , si peut rien autre sinon 

ar tnarô va rama diouz-hoc'h. 
la mort mè séparer de contré vous. 

JVoémi Ha ô wéiout pénaoz é 
Noémi donc en voir comment 

doa Ruth lékéad em hé fenh moñd 
avait Ruth mis en sa tête aller 

i'hé heûly né harpaz kén oui 
à la suivre , ne résista plus contre 

Ai, ha né hé aliax kén da ziè- 
elle, et ne la conseilla plus à retour- 
fret étrézég hé zûd. 
ner vers ses gens. 

véza en em lékéad enn heñd 
En être se mis eple chemin 

hô diûUj éz éjoñd da Bethléem 
elles deux , allèrent à Bethléem. 

Kerkeñd ha ma en em gafsoñd éi^^L — "~n""VZi 
Aussi avant que , se trouvèrent en' trécs en ▼"!*» «■» 
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vous vous arrêtiez, 
je m'arrêterai aus- 
si. Votre patrie 
sera la mienne, et 
votre . Dieu : sera 
mon Dieu. 

Laterrequivous 
recevra après vo- 
tre mort, me verra 
mourir et me ser- 
vir* de sépulture. 
Qu'il m'en arrive 
autant, et plus, 
de la part du Sei- 
gneur, si rien au- 
tre chose que la 
mort peut me sé- 
parer de vote. 



Noémi voyant 
donc que Kùth 
s'obstinait à vou- 
loir là suivre, ne 
la contraria pas 
davantage, et ne 
l'engagea plus à 
retourner vers les 
siens. 



S'étant mise» en 
route toutes deux, 
elles allèrent à 
Bethléem. Aussitôt 
qu'elles furent en- 



(*) Le mot douar étant du genre masculin , j'ai cru devoir 
traduire ici le pronom qui tient sa place, par lui, quoique lé 
mot terre soit féminin. Cette observation servira d'avertis- 
sement pour tfcut le cours de ce thème. 
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«flle,. le tout parla d eues i^ | ^^ ^ 

■r. ^M • *?«?* ; %SX S NqéœL 

fe» famines disait i teHe-ia est 

Noémi. ' ' 

Noémi. ' M _ 

Celle-ci dit à elles s Ne me 

aoMÉiee pa& Noémi ( à dire est 



Cette-ci leur dit : 

Ne m'appelez fras 
Noémi ( c'est-à- 
dire, belle), mais 



ttowtfae* p*j Noémi ( à dire est . ' leMno i j^ara 
«00T9 -MJ*>' « ***** ÎP^ ^f c^est-à-dire amè- 
MM) 'mak' » nommez Mara ( à r« ^ car le Tout- 



tc^vaToud 



re ) , car le Tout- 

eo, fhouerû ) , roc/ am W««*«J* JT 

çtire est, amère), car le phe d amertume» 

ftaW«iav»t a me "^ 

a c'houervder. „ 

de amertume. .' . 

'. jft» ifai. allé q«i«e, et nto . JW»,^ «£. 

, .a me, . ramené Te Seignenr. J-oor ^ m . a pp elea _ 

rwu »v MA »»VAiteXAiSmi mm 



quoi dpne.taBnommez-vbüsTfoémi, moi 

Uquelle * ' ,1e Seigneur Tout- 
C'halloudek mézékéedha glac^ret- 
Puissant humilié et affligé? 



vous Noémi , moi 
que le Seigneur 
Tout-Ptiîs&nt a 
humiliée et a*** 
géeî 



« Ü>0tf# * "«à* '«À WWW 1 [ffam £vth 
• /i Vehïi' flt dtmc Noémi ' arec «Butta 

fj(cfeifp » AUc-belTc, 'de 

pays loin-là; et " retourna 

Fethléem* er préd ma édod 
Bethléem, en le temps que on était 
pili' 1 ' ' ùwnheizou kèñïa. 
n^isaonberjie^ orge* premières^ 



> Nbénri partit 
llâJ donc de ce pays 
a Jéloigné, ave« But* 
?£ te^Moabite sa .bel- 
ie lerfiUe, et elle ar- 
riva à. Bethléem 
dans le temps où 
Ton commençait à 
moissonner lesor- 



du 
à 

6 
en 
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K« 



A" 



CELTO^BRMOïfXE. 



f 



m 



!' 



*mmm*+ 
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«CM» QflUWXIUfe. 



EWéïech éponii"*i*»toi "«^T "unfde AjfaYattï 



e'har, dén gcfaoudeg ha pim*4$* r **&> «Qmjorô 
parent ; homme plissant et riçtaP&ooz, homme puS* 



O.. 



Rudement, 'B^WméBooz 

Et, Rutti la Afoabite 



att 



sant et riche, 



.dArf mammr$nw* Mur û0uw y h£- 
a sa mère-belle : « £i .com«an- 
meqnid dHn, èz inn d'ar pàrk, haa 
dez à moi, iraji à le champ , et 

é'Mstumi#n &m luteouêmnou* a 

i«»ass<wai • ,1c» épis . ,.. 

joumâ uoar Utdh or vMmHm 
testeront sur . arrière Jes ttoissomtetirs* 
é kémeñt Uaéh ftw kavinn diae- 
en autant lieu <jue trouverai récep- 
«fer mâà éSgaUd ar pemv4t>\ 
non? boom d'à vee k chef-maigaa. 

&<Mhi >' Itowro* Xéïhi: iù. m 
Woêmt dit à elle: Aller, »a 

merfh 
©le, 

i< /Par, g^neñ^êéi 4* éag -^àa* tfl »«« 

- Rat «uUntrlà M* «/ h Elte> s* 11 «M* 



S» Itoth ]« JMo* 
bite dit à sa beU* 
mèie : & y^ m » 

I.ordoañe*.,, 0raî 
au champ, et jfe 
ramasserai les épia 
q ui restemm t après 
les: motssonnetti^ . 
partout Aè je serai 
bien reçue par lp 
chef de famillç, 
Noémi luf répon- 
dit- Allez, ma^le: 



glanait mt nrriêue les moissonneurs. 
En ém gaoud aréaz pénaax at 
trouver j fit commmtf le 



Se 



des moisfi^nn^ure. 
Jl arriva, que le 
chawp q4 â(te fct 



m 



m*JUtfÀ«Uï 



d'abord trait pour 
maître un des pa- 
rens d'Elimélec, 

- 1 ^WflMRO WW» ■ 



Celui-ci venait 
de Bethléem , et il 
dit aux moisson- 
neurs : Que. Dieu 
soit avec vous. Et 
ceux-là répondi- 
rent : Que Dieu 



&amp-là avait pour maître un de 
■j jfnmi FUmHtfr, +«•*«** Baax 
paiera EUmélech , nommé Booz. 

CeipW Tenait ( de Bethléem, 

hao é lavarax d'ar Wieàrien -. D<*té 
et dit à les mofeuôBrieûrs i We» 

ta véxfi gan-é-Koc'h, Hag , ar ré- 

qae ' sera avec tous. Et les ceux- v . ww 

&«*£• * :"• lat«rd» > *?#*<** ••• *•«*■- ▼««* bénisse. 

Sl^-7 -i ■!•■•:■.«:• .<a àlui» • BMm-L". 

fôite : Dieu, » tous. < •» 
'SaBoox a hparax da eur fMtr 
Et Booz 4" » unigarço» 

toéte , ;-» feï«él : éte* en têtt» le» 

moWwnneurS; ï)e quel heu est la >: 

'tâtiM&tà&ïZ ' V'-' •••• " : ' "■• 

i,Une- : l**bite-:! est, -i-dit-lm, 

A»™ » /tf dedl/ g.a§t '*f«/ •£"««* 
er 'est. venu. ateVttwénti V- •*»■ W* 

les Moâmtes. ' -'■ • ' 



. i -*-v 



JEjBoozditàun 
jeftBeMrçon qui 
était à. la tête àes 
moissonneurs : : 
D'où eslcette jeun* 



<\t 



« • V ' "A 



» r ) 



, C'ertî uneHoa-* 
Jbite, dit-U , «prit 
est venue avecNoé* 
mi. du pays des] 
Moabites. ' " . / 



,4 



Demande eue . •-»" ^T.». sonneurs et.* ra- 

sonneurs, et ranW> <«« ■■ * » é- t ** wnt "w, 
xetmou a jovmô 4»» M xilerfh : hag cux . c t depuis te 
pis qui restera * n leur arrière s et mat j n jusqu'à jn*-' 

S^/fiBy-r jtequ% TkWsent, MM»! 

eï -A'ifiS; S •* «^fe r M ^ *; 



d 
à 



ïle' J, Kgti , *Wt iuuctei"^' v 



{} I TJVtJOl) 



^*. 



Hà Bmt htiarv* da Ruth :, Sé 
Et Booz dit . à Jfanth: Bcou 

laouit, va merc*h 7 né dr# JtaMsfm 
tez, ma fille; ne allez pas < 

jeur j>ark ail &a betmaoui, na né 
un champ autre à . . glaner, «â ne 

ê+it két y ikutd ae'hann: hâgenenm 
*Mez pas quitte d'ici : mais se > ; 

tikit kévret gant va mefc*hed y 
mettez ensemble avec me* filles. 



*I9 

Et fyoft dit à 
Ruth: Ecoutez, ma 
fille , n'allez pas 
glaner dans Un au- 
tre champ, et ne 
vous en allez paé 
d'ici: mais joignez* 
vous k mes fille* y 



Sag heûtoà or védewrim. •-. Rak 

Et suivez les moissonneurs. Carlmoiasonneurs 



u ' 



c -• 



kémenned em eux d'am paoUt.ei né 
ordonné moi a à mes garpons .ne 

raxé hini drouk dé~ho&h: ha 
/erait aucun mal avouas ".et-. : si 

hocfh eux iéfhed, i$ éa gaoud or 
tous, a, soif, allez à trouver Je s 
pddou t 'hâg éviâeéxaim doyr aév 
yotei »et bavez.de le eaa que boit 

va faoired. 
mes garçons. 

Rutboc'h m cm éeûrel war hé gé- 
, v Huth en se jeter sur : jHrtttUr 

nouhagdpW war hé êaùUlin, a 
«he et en pries sur. ses. genoux, 

lavàraz d'ézhan refe a bétrû > 
dit à lui : De queUetfhose 

ieû . kémentnsé d'in, ma havann di- 
.yfent autant-là à moi, que trouve ré- 

gémer méd digim&ho&h, hag é 
ception bonne d'avec voua,, et*. 

teûîd d'am anaoud, ha mé maouûx 
venez & me connaître , et moi femme 

dtorifrf? 

dépaysé? .^,. t 



1 Booz a lavwaz d'ézhi : Klettod em 
Booz ' dit à eUe : Entendu mot 



tûz kémeñi hoc'h eux gttad é kéñver 
V autant vous a Ait en rite 



'r. -' • *» 



w * •• * 



•) 
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\ 



i.; 



Et suivez les 
, «ai 

j'ai ordonné à mes 
garçons qu'il ' ne 
vous fût fait aucun 
malt et si vous avè* 
soif , allez où sont 
les nota, et buvez 
dèreàn dont boi- 
vent mes gens. .•> 



i i. 



u, 



à genoux, /la. face 
contre terre t Jjtf 
dît' : Boù mie 

j vient cetlé'faveur? 

Woù nie viéntcetté- 
nonÉe* rétention? 
et wmment se faifr 
il que vous, me 
connaissiez, inoi 
qui suis une feiufne 
étrangère? 



Booz H» répons 
dit : Tai appris 

tout ce qvw vous 
JfY9* WM%*& 



-*«*?!» 



Il* 

ht m*mm*jaer gouâé *»«rd*# >|d4 wetuc béUe- 
votre «ère^bellè «près mbrt votropnère aptes la mort 

de votre époux; je 
sais que vous ayez 
quitté vos parens 
tt la terre ou voufc 



prkd ; ha pénaot jtarffc wk kmitéad 
epaux; et comment von» • a quitté 

£d kéreñd hag 4w* douar tf ^m 

ïPtpaaps et la. *m^^ el Hétte^7l^'^ 



ar 



*4ft grawrty tof «tf* deOd »d toute 
êtes né, et êtes venu en 

tûd ha né anaiaêh $êd araofc. 
gens et ne connaissiez pas avant. 

r Ha ixtoôl» D<M war+vhoïh 
fine rejette» Dieu mr tous 

jntfS bo?h eûz gréadj ftfcrw rôt 
Meh mous a fait, «tq&e donnera 

fw ÀotroU) bout Isr&èl, *ur ytfbr 
le Seigneur, Dieu Israël, un gage 

«r vmza , &'frho$h) ' pn <oc'k 
te. plus grarid à vonv puisque «tes 

deûê ê'hé ffemâ) d'en tm êeàtel 
Tenu aie trouver, et à se 

dindân hé ziou ashel. 
dessous ses deux af les. 

• •> Mft* UtotHrax Mifiañ > ÎHgémer 
" ïtutk dit = : ri'W; Réception 

MOd ' etd 'tâk béd div*n-é-boc*h , 
«konne niai ; t .a ' eu «tfavec toû»> 

WtreufW dic'jaac'hare* fate'h vue 
Seigneur * me, aschagriaé vwis tf 

*a ftomiàl ftotf* «à* o«e% **tov* 
<*' parié : voua • a *m cœur 

Rd tnelfe^ péhim né kéd héñ^ 
votre servante , laquelle n'est pas '$em- 

vel ouz unan eti* M merfhetL 
blable vers une âû iras • filles. 

Sa Booz a labaraz d'ézhi .• Pa 
Et Booz dit à elle : Quand 

m*' tempe :mangeir, Venez id, 

>à;.»Wr faÑr, &è >***«[ -ft*> 
et ibdbéféK ^ato,V*t toerijjMk votre 



nie «Mi milieu de 
gens que tous *• 
connaissiez pas au- 
paravant, , 

Qafe Dieu Vous 
lejfirende le Jnen que 
vous avez iait ? et 
ue ; le Seigneur 
lieu d'Israël vous 
donné une récom- 
pense des plus 
gra«de&, puitapfe 
vous êtes Venue le 
trouve? et vous 



iertr ®^ ré W? * V&r 
4 tection. 



Thirti lui dit : 
Vous m'avez Bien 
acctatDi.SeifcJWir* 

us m'avez cofr- 
solée,<et voutfffve* 
parlé au cœur dé' 
votre servante j 
quoique je ne réas- 
semble pas à* une 
devoswes* - •» 



Et Booz fai dit-. 
Quand il sert 
temps démanger, 
venez ici , mangez 
du paip, et trem- 
bez vol mbrceadi 
daift le VtaaignP. 



CELTO-BREEONNE. 



m 



Mmomè *rgmnregr. Chouki a r^lfUe s'assit à côté 



touchée en Le "vinaigre. Asseoir fit 

'te £ fctcften dr véâ&irien; kémé- 
donc en proche les moissonneurs pren- 

TOi«d a réaz iôd évit ht ; dibri a 
dre fit bouillie pour e)le; manger 

réazawalc'h, hag é tastumaz ar 
ifit assez*, et ramassa lel t 

•èhountmadur. 
•reste. 



des moissonnents; 
elle prtt de la bouil- 
lie ; elle «en man^ 
gea sufBêamnrent 
et mit le teste .«te 
côté. 



Neûzé é savazuc'hanô da zas- 

Alors se leva de là à ramas- 

tum a nevez pennou éd. BOgen 

ser de nouveau têtes /blé. . Mais 

Booz é a c'h0Wt l hémemaz d'hé du4 
Booz ordonna . à ses gens 

erm eul lavarout : Ha pa c'hoantafé, 
en dire : Et quand voudrait 

.midi jaiir&boc'hs na virit kéd 

moissonner avec vous , ne gardez pas 

-out M. 

-contre elle. , ■ - 

Tbîit ziô-kénj a xevri, lâd eûz 
Jetez est autant, de intention, partie de 

hoc'h hordennou ha stlapit hô war 
vos gerbes, et . éparpillez-les sur 

hô lerc'h, évit m'kô dastuyné, 
Yotre*arfière, peur, que les 

hép rusiUy hag héb bém 
«ans rougir, 

gand . dén m 
avec personne 

Choumm a réaz 'ta ^. ,benmou% 



Alors elle se le^ 
de là pour aller <ïe 
nouveau glaner. 
Or Booz donna defc 
ordres à se» gens 
6n disailt>: QuanA 
bien -même elle 
voudrait moisson- 
ner avec vous , ne 
l'en empêchez ,pas. 



et sans être 



ramassera 

J&mallet 
blâmé 



Jetez m4i&e,tQu{ 
exprès, une partie 
de vos gerbes , et 
éparpillez-les der- 
rière vous 7 afin 
qu'elle les ramasse 
sans rougir, efcsanfe 
que porseane.vn» 
puisse teblâmer. 



Rester 



fit donc à 



jîj glaner 



.*. 



i * 



Elle resta àove 



en le champjusquale.,, „$$?> * ?* -frappent tofc 

vé£i katmed na dournet gañd eur aVec une veweli» 

en être battu «t frappé avee une épis qu'elle 4r«tttt 

. tcale», ftr ,.,fennou. l>dra\4f»tfu^t;J^a)pés-,#N<r$rou- 
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GKÀMMÀlfcE 



é kavaz eûz a heiz, war drô ar mend 
trouva de orge , sur tour la mesure 

eûz a eunn Bpm, da îavaroud eo , tri 
> de un ephij à dire est, trois 

Oëtellaâ. 
boisseaux. 

Goudé bêta M sammet, é tie- 
Après être les chargé , , re- 

trôaz é kéar, hag hô diskauézaz d'hé 
tourna en Tille, et les montra à sa 

mamm-gaer. Eennig a réaz ivê hag 
mère-belle. Offrir fit aussi et 



la mesure d'un 
éphi, c'est-à-dire 
trois boisseaux. 



Hag hé mainfn-gaer 
Et sa mère-belle 



é rôaz d'ézhi ar choummadur eûz hé 
donn& à elle le reste de son 

boéd, eûz a béhini é doa debred 
repas , de lequel avait mangé 

àwalc^h. 

assez* ' 

a lavaraz 
dit 

d'ézhi : E pé léac'h hoe'h eûs-hu 
à elle : En quel lieu vous a- vous 

pmnaotied hiriô, hag épé léac'h 
glané aujourd'hui , et en quel lieu 

hoe'h eûs-hu médet? Ha vézô 
vous a-vous moissonné ? Que .sera 

meûled ann hini en deûz bét truez 
loué le celui il a eu pitié 

<m* hoc'h. Rei a réaz Ruth da 
vers vpus. Donner flt Ruth à 

anaoud â'ézhi é ti jbiou é oabéd 
connaître à elle en * maison qui était été 

6 viâi , hag é lavaraz pé- 
en moissonner, et dit com- 

naojs ar awâz-zé a Hoa hanvet 
ment ^ 1^ homme-là éferit nommé 

Booz. •/ - •- " - 



Elle les emporta, 
s'en retourna en 
ville, et les montra 
à sa belle-mère. 
Elle offrit aussi et 
donna à Noémi les 
restes de son repas , 
dont elle avait 
mangé suffisam- 
ment. * 



.♦»•' 



Et sa bellé-mère 
lui dit ; Où avez- 
vous glané aujour- 
d'hui, et où. avez- 
voys moiàsonné ? 
Que celui qui a eu 
pitié de vous soit 
béni. Ruth lui fit 
connaître chez qui 
elle avait mois- 
sonné, et elle lui 
dit que le maître 
die la maison se 
nommait Booz. 



Noémi a , tavaraz ffizhi: Ra rai ' Noémi ltii dit : 



Wdémi 



dfH à bile : Que fera Que le Seigneur le 



i* 



CELTO-BRETONNE. 

an» AotroH mâd-ôbériou d 9 éz-hañ : 
le Seigneur biea-faits à lui: 

rag mired en deûz ann hévélep 
car gardé il a la même 

trugarez évid ar ré varô ével 
miséricorde pour les ceux morts, comme 

en doa béd é kenver ar ré véô ; 
il avait eu en côté les ceux vivans 

hag é lavarez c*hoaz: Ann dén-zé 
et dit encore : Le homme-là 

a zô hâr pïé-omp. 
est parent à nous. 

Kémenned en deûz c'hoaz d'in, 
Recommandé il a encore à moi , 

émé Rut h y en em unani gañd ar 
dit Ruth , se joindre avec les 

védeurien, bété ma vézô mé- 
moissonneurs, jusqu'à que sera mois- 

ded hé holl éd. 

sonné son tout blé. ' * 

Hé mamm-gaer a lavaraz tfézhi; 
Sa mère-belle dit à elle : 

Gtoeil eo x éPé'hoc'h, va merc'h. 
Mieux est à vous, ma fille, 

moñd dà vidi gand hé verc*hed 
aller à moissonner avec ses filles, 

enn aoun né rajé unanrbenndg 
en la peur ne ferait un-quelque 

droug d'é-hoc'h enn eur parg ail. 
mal à tous eü un champ autre. 

En em unani a réaz *ta gant 
Se - joindre fit donc avec 

merc'hed Booz-, hag ézéazda vi- 
Booz : et 

hâ y bété 
sonner avec elles , jusqu'à 

tumzoñd ann heiz hag 
massèrent le orge et 

er êoliérou. < 
«n les greniers» f 
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bénisse : car il a 
conservé pour les 
mort$ le même at- 
tachement qu'il 
portait aux vivans;' 
et elle lui dit en- 
core : Cet homme- 
là est notre parent. 



filles 

di gant 



alla à mois- 

ma ' ' laï- 
que ra- 

ar gwiniz 
le froment 



II* m'a ensuite 
recommandé, dit 
Ruth, de me join- 
dre aux moisson- 
neurs, jusqu'à ce 
que tout son blé 
soit récolté. 



Sa belle-mèrç 
lui dit : Il vaut 
mieux , ma fiUe , 
que vous alliez 
moissonner avec 
ses fUJes, de peur 
que quelqu'un ne 
vous fasse du mal 
dans un autre 
champ. 

Elle se joignit 
donc aux fines de 
Booz; et die alla 
moissonner avec 
elles, jusqu'au mo- 
ment où l'on , ra- 
massa dans les gre- 
niers l'orge et le 

f»*\nrtAVtt * 1 ' il 



froment. 



»»* 
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TREDE PENNJD. 

TROISIÈME CflAPfTiœ. 



Pa oé distrôet Ruth da gaout hé 
Quand fut retourné Ruth à trouver sa 

mamm-gaer, Noémi a lavaraz tfézhi . 
mère-belle, Noémi dit à elle : 

Kla$k a rinn habaekded d'id,, hag 
Chercher ferai tranquillité à toi , et 

eut Hkimn da uéza ervâd. 

termdtüti à être :bien. 

•) 

At 'BtHHHBê, gant plae'hed péhini 
ï* Boofc-Ki, avec filles lequel 

oud en em unanét er park, a zô 
ta es se réuni en le champ , est 

kâr-né$ d 9 é*omp , hag enn nôz«mañ 
parent~procbé à nous, et. en nuit-ci 

Jtrtzô hé Me el leur. 
minera «on , orge en la aire. 

"En em toale^h éta y mem lard gant 
Se lave donc, se graisse avec 

louzou c'houés-vâd , gwisk da gaéra 
plantes odeur-bon ue, vêts tes plus beau^ 

dilad, ha diskenn d' al leur. N'en em 
habits, et descends à la aire. Ne se 

Zéskouéz iét da Vooz, kén n'en dévézô 
montré pas à Booz, que ne aura 

dtbret hag évet. 
mangé «et bu. 

2fa p'at toi da^gouska, évésa 
Et Çuand ira à dormir ., remarque 

aUléaclh é péhini 4 koxukô ; moud 
le lieu en lequel dormira : aller 

a ri di/kag ékzôlôi ar ballen 
feras là, et découvriras la couverture 



Ruth étant re- 
venue trouver sa 
belle-mère, Noémi 
lui dît : Je cher- 
cliettàlenepoBpoar 
toi y, et ferai en 
sorte, que tu sois 
bien. 

Ce Booz, aux fil- 
les duquel tu f es 
jointe dans le 
dhamp, est ootre 
prochepafrent, ei M 
vannera cette nuit 
son orge • dans 
Taire. 

Lave-toi donc , 
parïume-toi avec 
des huiles de sen- 
teur, mets tes plus 
beaux habits et des- 
cends dans l'aire. 
Ne te montre pas à 
Booz qu'il .n'ait 
mangéethu. 



Et quand il s'en 
ira .pour, dormir , 
remarque le lieu 
où iï dormira : Tti 
y Iras', ettutfécoa* 
vriras la ^eouver- 



CELWHBRETOIf NE . 



SIS 



TtMMtà àhn tireid ; tn ton tour* a Wfpreds; ta té jetteras 
te* Us pieds; se Jeter ferasjlà et ta y resteras. 



Alors il te dira lui- 
même ce que tu de- 
vras faire. 



énôjhag échoumi. Neûxé héñ hé-unan 
là, et resteras. Alors lui lui^un 

a lavarô d'id pétirâ a dléi da ôber* 
dira à toi quoi devras à faire. 

Sa Mth te U*mf** &é*hi- Ober 
Et Août dît à elle: Faire 

il tim kéméñi ae'howr^hémmni d'in. 
ferai autant que commanderas à moi. 

üfaflf Ai a zükennaz d'etl leur, hag 
Et «Ile «descendit à la aire , et 

*?4fot rt^mdid é #oa hé mamrn-gaer 
âl wtant elle avait fia mère-belle 

gourc'hémerinet d'ézhi. 
commandé à elle: 

Ha pa en doé tfoox debret hag 
Et quand il eut Booz mangé et 

évet, ha pa epem gavazlaouénoc'h, 
bu , et quand se trouva plus gai , 

4% émz dm goùska é-harz eur berri 
alla à dormir auprès un tas 

malanou : ha Ruth a zeûaz didrouz, 
gerbes:, et Ruth vint sans bruit, 

hà goudé béza dizGMet ar ballen 
et après être découvert la couverture 

v>ar--z4 an* treid , m wn daolaz 
« vers les pieds ., se 

énô. 

là. ■ . ' 

Ha chétü éar-ârti hañter*nôz é oé Et voilà que vers 
Et Vdoilà autour înoitié-nuit fat minuit Booz fut 
spouñM, ha nec'het #ooz : pa aoélaz épouvanté ettro*- 
épouvanté,et inquiet Booz , quand vit blé, quand il vit 
^ m. ^ *<..,'>* .» nne femme cou- 

rir vaoué* gtmrvézet oui hé âtetê. chée à m picd ^ 

one femme étendue contre ses pieds. r 

' ffaghéfi a lavaraz d'êzhi: Pion Et il ïrôdît: Qui 

Et >M ^ di* à elle : Qui es-tn r Et èfle Uni 

ovfaàé* hag ht a lavaraz : Me eo Wponéit : Jfejwû 

<îs4u*toT? *t elle tàtv Meî^éJ*»* * «ew*** : 



Et Ruth lui dit : 
Je ferai tout ce que 
tu me commande- 
ras. 

Et elle descendit 
dans Taire, et elle 
fît tout ce que sa 
belle*mère lui avait 
commandé. , 

* 

Et quand Booz 
eut mangé et bxr t 
et qu'il fat devenu 
plus gtri , il aHa 
dormir près d'un 
tas de gerbes : et 
Ruth vint sans 
bruit , et ayant 
découvert la cou- 
verture <ta côté des 
pieds , elle se jeta 
là. 



V 
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GRAMMAIRE 



Ruih dû valez : asierm > da lallen\étends ta couper- 
Ettth ta servante : étends, ta couverture ture sur ta sensan- 



war da valez , & véza m'az oud kér- 
sur ta servante en être que es pare.nt- 

néê d'ézhi. 
proche à elle. 

Fa merc'h , émé-z-han , betmiged oud 
Ma fille , dit-il , béni tu es 

gaM ann Aotrou, hag ann divéza 
avec le Seigneur > et la dernière 

tfugarex-man a zô dreitf ar c'henla; 
bopté-ci est au-dèssusla première; 

& véza n'é&h eux két heûliet paotred- 
en être tu n'as pas suivi garçons-, 

iaouañk, na ré-baour, na ré-hinvidi*. 
jeunes , ni des pauvres, ni des riches. 

N'azpéz kéd a aoun étaj ôber 
N'aie pas de peur donc; faire 

a rinn kémeñd éc'h eux lavaret d'in . 
ferai- autant tu as dit à moi/ 

râg ann holl a war em c'héar 
car le tout sait en ma demeure 

pénaox oud éur vaouez fur* 
que tu es une femme sage. 

Na riac'hann két é vmn kâr-* 
Nç je nie pas que je sois parent- 

né$ d'id; hôgen eunn ail a xô ç'hoaz 
proche à toi ; mais un autre est encore 

nésoe'h. 
plus proche. 

Diekwix é*pâd ann nôz ;. ha pa 
. ; Délasse-toi pendant la nuit: et quand 

téxô deéet ar heure, mar fell d'ézkan 
sera venu le matin, si veut à lui 

da zerc'hel dré ar gwir a gérentiex , 
te tenir ~ par le droit de. .parenté, 

gweH-OrZé: ha ma na fell kél iïexhan, 
;miegxdp cela: et si ne veut pas à lui , 

mé az kémérô héb arvar é-héd.\ béo 
: m* te prendra s^usjctoute aucun ; jrivant 



te, parce que tues 
son proche parent. 



Ma fille , <Htril, 
le Seigneur te bé- 
nit; cette, dernière 
bonté de ta part 
surpasse la pre- 
mière ; parce que 
tu n'as pas été cher- 
cher des jeunes- 
gens ni pauvres, ni 
riches. 

- • 

N'aie donc pas 
peur; je ferai tout 
ce que tu m'as dit : 
car tout le monde 
sait chez rtioi que 
tu es une femme 
sage. 



le ne nie pas 
que je sois ton pro- 
che parent; mais 
il y en a un autre 
plus proche que 
moi. 

Reposç4oi pen- 
dant la .nuit , et 
quand le matin 
sera venu, s'il veut 
te retenir par le 
droit de parenté . 
tant mieux < et s'il 
ne le veut pas^inoi- 
je te prendrai; sans 
aucun doute: vive 
le Seififteur; dors 



CELTOmBEBTOKNE. 



3:4? 



jusqu'at mû*. 



éo unn Jfoirm ; lowk. Itétég VTîbeûrér, 
est 1er; Seigneur ; dojs.juaque le, matin. 

y ffà^&t'ità a goushaz ■ <md he dmd Elle dormit doue 
" Èt elfe' donc dormit conte* ses pieds 4 flM - 4 - 1 - *—'- ^ J 

de-long la nuit. Lever * fit „ ayant 

ma fteJ# ann dûd en em anaout ann \ 
que pouvait les geds se connaître le 

" eîî 1 é$iié: ha Boox alavaraz 
second Tairtf^: et Bqqz . «dit : 



â'èzhi :[ Diwall na • oufé dén 
à elle ; Garde que net saurait- personne 

é véz àeûet.aman. 
que ta sois: . venu ici. 

Ha fhàax é lavarcu t 4/rtmn or 
Et encore il dit» ..Efenà> la 

balten a zôusar-n-ovitJwdatfh- 
couverture qui est sur toi,, et tiens- 
Aï. gañd da zaou zowrn. ffag ht 6 
la avec tes deux mains. Et elle en 

véza hé astennet hag hé dal&hei, Booz 
être la étendu et . la , .tenu, > Booz 

q pwtax c'hoyéac'h boézellad fyeiz, hag 
mesura. .,', six boisseau orge.; et 

hôÀéhé*z\w(ir~to-éthi: hqg Jiou~mañ 
le» i tait ' su* elle : , ~ et celle-ci 

àz éaz da géargafid hé béac'h , 
' arliâ à; ville avec sa charge y 

, Uagakéaz da gcumt hé mammrgaer, 
l\;pf ,. altyi.,', à trouver sa mère-belle, 

pébipi a lamma d'éxhi: PéUràfch eû&- 
l*t[t*eUe 4it à elle :. Quoi as - tu- 

t? gréât, va itor<fh? .ha Ruth 
toi ftft/'tti*' fitye? et 

a zanévellaz ffézhi, kérruñ^ 
raconta à elle autant 

gréât Booz enn hé c'henver. 
fait Booz en sou côté. 

xK #aa Mplc^aratiChAyke'fwUaffh 



à ses pieds toute la 
nuit. jSlle se leva 
avant que les hom- 
mes pussent se con- 
naître les uns les 
autres: et Booz lui 
dit : Prends garde 
que personne ne 
sache que tu sois 
venue ici. . 



Buth 

$» doa 
il avait 



, Et U ajouta: 
Etends )a couver- 
ture qui est sur toi, 
et tiens-là des deux .* 
mains. Et; Buth 
Tayani étendue et 
tenue, Booz me- 
sura six boisseaux 
d'orge , et les mit 
sur elle : et celle-ci 
s'en retourna en 
ville avec sa char- 
ge» - 



Et alla, trouver 
sa belle-mère , qui 
lui dit : Qu'as-tu 
fait, ma fille ? et 
Buth lui raconta 
tout ■ ce que Booz 
avait fait pour eue. 



Et tille ^out^ : 
VûjJià&Jiqipeaux 



*Î8 



GftAMUAHlB 



HaNoêmi & ktvarm âïézhi : Gortozi 
Et Noémi » dit à elle : Attends 

va merc'h , kén na 4eé#mp ékt penn 
ma fille , jusque ne voyons le bout 

eûz am dra-manprâg arm dén-té 
de la chose-ci; car le nommera 

nfc baouéaê ké$ hén n'en ttoêzê 

ne cessera pas jusque rie il aura envoyé 

ifa, benn kémend m deûz làiïaret. 
à. fy*ut autant il a dit.' N ' 



boèzcnfià hehen deux rtkt dK*, â\3<x&> qt'il m'a> 

boisseau orge il .a donné à moi, m donnés j en me di- 

teMroirfV Ñ* /W* kit fin é JinU Jfe »e vwx 

dire ; Ne veut pas à moi q«e I*» <FW V* t en ye- 

.. . „- iw ^J ., j tournes les mains 

telrd/ta goutlô Aréxé éa «^-vi^svert ta beDe- 

tu, ^tournes vide vers ta m * re *fnière. 

belle. 



Et'PofoiMLdifc 
Attends , ma fille , 
que nous voyions 
où aboutira ceci;, 
car cet homme-là 
ne s'arrêtera pas 
qu'il n'ait accompli 
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QUATRIÈME C&APH&E. 



.<flo<wç ,<f tina* rfte daborz-kéar, 
Sooz, Jnontft «lans à porte-ville, 

Aa^ a azézaz 4nô: Eà pa wélaz à 
et s'assit là. Et quand vit en 

voñd é-biounr tfhâr-zé eûz ce béhini 
aller outre le pa^ent-là de lequel ; 

hon eûz fotmzet keftt], • ' êlavéraz 
nous a, parlé avant, il dit 

d'izhan h otfh hé tfhervel été hé hanô: 
, i lui, en le appeler par se» nom : 

DUtrd e**n>*é$eût t hag azez 
Détaura* ua peu, et assieds-toi 

amañ. Hag hénr é Otirôaz hag 
ici. Et lui se détourna et 

a azézaz. 
s'assit. 

BaBoqp é kéntfrowê dék ëéh eûtf Et Booz a 
Et Boozen prendre â& hommes de pris dix no 



Boozuronta dbne' 
à la porte de la 
▼aie, et t'y assit» 
Bt quand il vit pa»* 
ser 03 paient dont 
nous, avons raclé 
auparavant, il fui 
dit en l'appelant 
par son nom • Dé- 
tourne-toi «npeu,, 
et viens Rasseoir 
ici. %% cebPHçi se* 
détourna, et s'as- 
sit 




t 
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des ancien* de la 
ville> leur dit : Ase 
seyçz-vous ici. 



m hénaowed kéar, a^lamraizd'ézhô: 
les aînés <te la Tille, dit à eux : 

Axèzit amajk 
Asseyez-vous ici» 

Pa oé azézet ar . ré-man, 
Quand fut assis les ceux-ci, 

é homzax évêlrhem oud; . hé gâr : 
il parla qomme-ci contre bon parent: 

Nàémi péMni a zâ distrôet eûz a vrâ 
Noémi laquelle est retourné (Je le pays 

ar Foabited A awirzô Xôd mz a bark 
lesMoabites., Tendra paistie.déïe champ 

4liméleck hw breûr : 
Elimélech uotre frère : 

Felletemeiûz é klefchez kémeñt-sè, 
Voulu fai que enteudisses^utant-të, 

hag hé lavaroud d'id dirâg ar ré 
et le dire à toi devant les ceux 

holl a zâ azézet aman , hag a xô 
tous qui e^t assis, ici, et est 

hénaoured va '. fobL Mur fefl d'id 
les aînés mon peuple. Si yeut h toi 

ka&ùd a? parhrzé dr4 ar gwtr à 
avoir le champ-là pas le droit de 

géreñUez, * prén-hén, ha dqtc'hrhén. ^_ 

parenté, achetée, et . tiens-le, Jdta^e-iD^I, 



Quand eeixrej 
furent asë^il. pas- 
la à son parent de 
cette sorte : Noémi 
qui est revenue du 
pays des Meabites 
doit vendre tmfe 
paçtto d» obamp 
d'Eli»étech,*otre 
parent ; 

J'ai désiré que tu 
entendisses ceci, et 
j'ai voulu te le dire 
devant ton» ceux 
qui sont assis ici , 
et qui sont ks an- 
ciens, ée m«a peu- 
ple. Si tu, ^eux 
avoir ce champ par 
le droit de la pa- 
renté, achète-re: 
et garde-le. Mars sfc 
tu ne]»<vettxpafc+ 
pfear 



Hôgm nw 90 fell tel d'id,, layar*hen 
Maî* . si a* veut pas à toi, , dj^4e 

ffin, èvit ma tcéziiw pétrâka dléami 
J moi , pour que je saurai quoi je, dois- 

da âber i ràktf&Az Jdr ail v . >é-bed 
h faire ;, car ne a parent autre en-monde 

*éméd-oudij ^éhmi eo ann nésa, 

sinon-toi; lequel est le plus-proch^ itérai le ch#inp. 

ha mépéhhki eo , mn eU. Hag héñ 
et moi lequel est le. second. Et . lui 

a fottvarati : Mé a brénô, #* park. 
dit : Moi achètera le champ. 

EaBooz a lûyaraz d'ézhan : P'a* Et £094 lui dit 
Et Booz dit! à lui : Quand Iqu4ud . *u wfflp 



que je sache ce que 
ji'ai, * faire; car il 
n'y a point d'autre 
parent que toi qui 
es le plus proche- ? 
et moi qui suis, te 
second.' fit il lui 
répondit : «Tacher 
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]p4zâ prénef\ér parh e&% a zourn 
tu auras acheté lechairip delà main 



tu épouses Ruth la 
Moabite, qui a été 
lafemmedudéfunt, 
afin de faire revi- 
vre le nom de ton 

son 



Noémi , é rañki ivé kèmérout Ruthft fendra aws^que 
Noémi , devras . aussi prendre Rnth *"" ** 

ür VmbîUt, péhiM aüâ lét grég ann 
tàitfoabrte, laquelte a été. femme le 

/Uni mârô, évit ma tigasi a- 
celui mort,, pour que amèneras def parent dans 
incvez hanô da. gâr enn hé zignéz: ^W*Uage 
nouveau nom ton parent en son héritage. 

' Hag hémana lavarax : Âr avoir 
■ ■>%%-'> lénei dit: Le droit de 

gér entiez a zilézann; râk na dUam két 
parenté j'abandonne ; car ne dois pas 

mouga nésted va c'hérenHez. Kémer 
éteindre postérité ma parenté ; prends 

t)<* gw4r , té, ar gurir ' à zilézann 
ipqaarpitj toi, le droit que j'abandonne 

a-ga&omhvâd. 

^'Hôaén.ewr e*hiz hô% é oa enn Israël 
** ; Mais 'un 'usage ancien était en Israël 

é-touez pr gèrent ,pénaozmà tilezé 
pajmilesparens,. que 'si abandonnait] 

fiiMpttemuty hé u>ir da emn ail, ^ttjSdSTî^drôit"!! 
uorquetque son droit a un autre, pour j' autre pourvalt- 
fria vijé «tard ann diiez étenné ann 
eue serait ferme le abandon tirait la 

\ dén t \ hé votez évid hé rei 
personne; sa chaussure pour la donner 

4' hé gâr: \hammez êoaatm désténi 
h son. parent; eeUe-là était le témoignage 

éûzann ditez enn Israël.* 
de -le abandon en Israél. 

Booz a lavarax éia d'hé gâr: Tenn 
Booz dit doue à son parent: Tire 

da votez. Hag fien hé zetiqaz râk- ■ 
ta chaussure. Et loi la * tira «attiédi 

nâieü*hé>4road* 
W 4eBon. pied. ■• •■ • 



acheté le ehamp de 
la mainde Noémi , 



Et celui-ci lui 
répondit : J'aban- 
donne le droit de 
parenté $ car je ne 
dois pas . éteindre 
la postérité de ma 
fajnille. Prends 
mon droit, toi, le 
droit que j'aban- 
donne ae bon cœur , 



Oril existait une 
ancienne coutume 
en Israél parmi les 
parens, que si l'un 



der la cession, ce- 
lui qui se démet- 
tait de son droit 
ôtait sa chaussure 
pour la donner h 
son parent ; c'était 
là le témoignage de 
la cession en Israél. 

Booz *dit donc à 
son parent : Ote ta 
chaussure, J£t il 
l'ôta aussitôt deson 

pied. 



CELTO-BRETOrtWE. 

HaBooz 6 komza oud ann hénaou- 
Et Booz en parler contre les aînés 

redhag oud annholl: Testou oc*h y 
et contre le tout : Témoins êtes, 

émé-zhañ, hi$iô pénaoz, kémeñd 
dit-il, aujourd'hui comment autant 

a zâ bét da Jiïlimélek, ha da Chélion, 
a été à EHraélech , et à Chélion, 

ha da Fahalon a zô d'in, pa 
et à Mahalon est à moi, puisque 

em eûz hé brénet digañt Noemi : 
j'ai le acheté d'avec Noémi •* 

Ha pénaoz é hémérann da c'hrég 
Et comment je prends à femme 

Ruth ar Voabilez, grêg Mahalon, évit 
Ruth la Moabite, femme Mahalon, pour 

ma tigasinn a-nevez hanâ ann hini 
que j'amène de nouveau nom le celui 

a zô marô enn hé zigioéz, gañd aoun 
est mort en son héritage, avec peur 

na vé kollet hé hanô enn hé diégez, 
ne fût perdu son nom en sa famille, 

é4ouezhé vreûdeûr hag hé oobl. Choui, 
parmi ses frères et son peuple. Vous 

émé^oéj a zô iéstou eûz a gémeñtrmañ. 
dis-je, est témoin de autant-ci. 

Ann holl bobl a ioa out porz- 
Le tout peuple qui était contre porte- 

kéar 9 hag ann hénaoured a lavaraz : 
ville, et les aînés dit : 

Ni a zô testou. fia îahai ann Aotroù 
Nous est témoins. Que mette le Seigneur 

ar tfhrég-mañ, péhini az â enn da 
la femme-ci, laquelle va en ta 

dî y héñvel out Racket ha Lia, pé- 
maison, semblable à Rachel et Lia, les- 

- ré hé deûz savet ti Israël, évit 
queltes ont levé maison Israël, pour 

ma vézô eur sfcouér a fumez ennEfra- 
quejera un exemple de sagesse en Bfra- 
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Et Booz adres 
sant la parole ait 
anciens et à tout le 
monde : Vous étés 
témoins, dit-il, au- 
jourd'hui que tput 
ce qui a été à Eli- 
mélech* à Chélion 
età Vanalon,està 
moi , puisque > je 
l'ai acheté de Neé- 
mi i 



Et que Je prends 
pour femme Ruih 
la Moabite, femme 
de Mahalon, afin 
que je fasse revivre 
le nom du défunt 
dans son héritage » 
de peur que son 
nom ne se perde 
dans sa famille, 
parmi ses frères et 
son peuple. Vous 
êtes, dis-je, té- 
moins de ceci. 



Tout le peuple 
qui était à la porta 
et les anciens ré- 
pondirent : Nous 
en sommes té- 
moins. Que le Sei- 
gneur rende, cette 
femme, qui entre 
dans ta maison , 
semblable à Rachel 
et à Lia, qui ont 
établi la maison 
d'Israël, afin qu'élu 
le soit un exemple 
de sagesse dans 
Etala, et que son 

*l 



eunñ hdnô haer |nom sort célèbre 
tio nom beau dans Bethléem. 



Que ta maison 
devienne aussi 
comme la maison 
de Phares, que 
Thamar enfanta & 
Juda, par la posté- 
rité que le Sei- 
gneur te donnera 
de cette jeune fille. 
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tq x ha ma é âêpèzq 
ta, et que elle aura 

é BetMéw 
dans Bethléem. . 

Rà %m i»é da; ai ével 

- Que viendra aussi ta maison comme 
"fi Fareèjpéhini a c'hmaz Tamdr 

rijaison Phares, lequel enfanta Thamar 

toJfada, g&d ar wenn a rdi ann 

à Juda, Avec la race que donnera le 

Aotrou d'id dioud ar plac'h* 

Seigneur à toi de la fille- 

ipouañk-jmOM. i . •• 

; jeune-ci. 

. Boo% a géméraz éia Ruth, hag a 
Boos prit, donc Ruth, et se 
jHméaaz gaM-hi : m&hd a réaz $hé 
maria avec elle: aller ht a la 
fhavout, hag ann Aotrou hé lékéaz 
trouver, et le Seigueur la mit 
âa eñgéheñla.ha da (fhénel eur mab. 
k concevoir . et à enfanter un fais. 

- Haa ar c'hragèz a lavaraz da Noé- 
Et les femmes dit à Noé- 

mi : Benniget ra *é%ô ann Aotrou, 
mi : fiéni que sera le Seigneur, 
véhini né hét fellet d'ézhan é vé da 
lequel ne pas voulu à lui que fût ta 
tiégêz hép nétted, nag é vé kolUt 
famille Wi# postérité, ni que fût perdu 

hé hanôënn Israël : ' 
ton nom en Israël : 

- Évit m'ai' pézo eur mab da zi<?h- Afin que tu aie* 
' Pour que tu'auras un fils à cm> «« «»* ™«' «mso* 
Içœ'hari da gaîoun, ha Aa vagà da 
ipler^ : ton cœur, et à nourrir ta 

gàxni : râg gtthet eo g añd da vcrc'h- 
tleilleisercafeiigeiBdréestavecta • fille 

taet, péUM a% hât; ha ~ kalz 



Booz prit donc 
Ruth, et l'épousa : 
il l'alla trouver, et 
le Seigneur la fit 
concevoir et enfan- 
ter un fils. 



Et les femmes 
dirent à Noémi : 
Béni soit le Sei- 
gneur qui n'a pas 
voulu que ta famil- 
le fût sans postéri- 
té, ni que son nom 
fût per<fu en 
Israël : 



AU|1 «|UV *«* wswv 

un fils pour conso? 
1er ton cœur, et 
pour nourrir ta 
vieillesse : car il 
est né de ta belle- 
fille, qui t'aime et 
qui est beaucoup 



■l»or, yen,*™* ««*• ™— j m l^ 1 . * • 

belle, laquelle te «urne v <* bea^ôup {mieux pour **i 



r 
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eo gtoellocfh d'id, égét m'az pé «ml que si tu avais sept 
est meilleur à toi, que si tu avais sept fils. 

fnab, i 

ffls. 

Ha Noémi d vézakéméretlar buge 
Et Noémi eu être pris le enfant 

hel lékéaxwar hébarlen- ha né oo , 
le mit sur sou giron; et ne était, 

némékhi o&h hé •• vaga hag oç'h hé 
sinon-elle, en le nourrir et en le 

xougen, 
porter. 

Ar gragèx hé amézégézed en em 
Les femmes ses voisines se 

iaouénéë gañtrhi, 6 lavarout : Fur 
réjouissaient avec elle, en dire: Un 



mab a zô ganet da Noémi; hag hi . 
fils est né à Ñoémi; et elles 

a c'halvaz anézhañ Obed : hen-nez 
appela lui Obed : lui-la 

a oé iâê fiai, tââ David. 
fat père Isaï, père David. 

Chétu amañ nésted Farts : Tarez 
Voici ici postérité Phares : Phares 

a c'hanaz Esron; Esron a c'hanaz 
engendra Esron; Esron engendra 

Aram; Aram a c'hanaz Aminadab; 
Aram; Aram engendra Aminadab; 

Aminadab aifhanaz Nahason; Na- 
Aminadab engendra Nahason; Na- 

hason a c'hanaz Salmon ;Salmonac'har 
hason engendra Salmon; Salmon en- 

naz Booz; Booz a c'hanaz Obed; Obed 
gendrafiooz; Boob engendra Obed; Obed 

a c'hanaz Isai; Isai a c'hanaz David. 
engendra) Isa!; Isai engendra David. 



Noémi ayant 
pris l'enfant le mit 
sur sQn giron, et il 
n'y avait qu'elle 
qui lui donnât à 
manger et qui le 
portât. 



Les femmes ses 
voisines se réjouis- 
saient avec elle, en 
disant: Il est né un 
fils à Noémi; et 
elles l'appelèrent 
Obed; c'est lui qui 
fut père d'Isa! , 
père-de David. 



Voici la postérité 
de Phares : Phares 
engendra Esron ; 
Esron engendra 
Aram; Aram en- 
gendra Aminadab; 
Aminadab . engen- 
dra Nahason ; Na- 
hason engendra 
Salmon ; Salmon 
engendra Booz; 
Booz engendra 
Obed; Obed en- 
gendra Isaï; Isai 
engendra David. 
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ANALYSE 

des deux premiers versets de la vie de Ruth. 

Fnn, préposition; amxer, substantif singulier; eur, ar- 
ticle indéfini de tout genre; damer, substantif Singulier; pa, 
adverbe et conjonction; c'hourc'hémenné, troisième per- 
sonne singulière de l'imparfait de l'indicatif du verbe gour- 
tfhémenni; ar, article défini de tout genre et de tout nom- 
bre ; varnerien, substantif pluriel, venant de barner, par 
la règle des permutations ; é, particule qui précède quelques 
temps et personnes dans les verbes ; c*hoarvéxax , troisième 
personne singulière du parfait de l'inidcatif du verbe &hoar- 
vézout; naounégex , substantif singulier ; er, préposition, 
pour é ar; vrô, substantif singulier, venant de brô, par la 
règle des permutations; eunn, article indéfini de tout genre; 
dén y substantif singulier ; a , particule qui précède quel- 
ques temps et personnes dans les verbes; guitaax, troisième 
personne singulier du parfait de l'indicatif du verbe kuitaat; 
Bethléem Juda, nom propre de lieu ; évit, préposition et 
conjonction ; moñd y verbe neutre à l'infinitif ; é, préposition; 
brôj substantif singulier; ar, article défini de tout genre et 
de tout nombre; roabited, nom propre de peuple au plu- 
riel, au lieu de Mohabited, changement dû à la règle des per- 
mutations ; g añd , conjonction et préposition ; hé, pronom 
possessif conjonctif de tout genre et de tout nombre; chrég, 
substantif singulier, venant de greg, par la règle des permu- 
tations ; hag, conjonction ; hé , pronom personnel ; xaou , 
nom de nombre cardinal, venant de daou, par la règle des 
permutations ; vab, substantif singulier, venant de mab, par 
la règle des permutations. 

Elimélcck , nom propre d'homfae ; a , particule qui 
précède quelques temps et personnes dans les verbes; réad, 
troisième personne de l'imparfait du verbe ûber, faire, lors- 
qu'il est précédé en français delà particule on; eux a, 
particules ou prépositions qui tiennent lieu du génitif; 
hé-man, pronom démonstratif ; ha , conjonction ; Noémi , 
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nom propre de femme ; eux , particule on préposition ; hé 
pronom possessif conjonctif ; c'hrég, substantif singulier , 
venant de grég, par la règle des permutations ; hé , pronom 
possessif conjonctif , xaou, nom de nombre cardinal, venant 
de daou, par la règle des permutations; vab, substantif singu- 
lier venant, de mâb t par la règle des permutations, a, particule 
qui précède quelques temps et personnes dans les verbes ; 
oa , troisième personne singulière de l'imparfait du verbe 
béza, être; hanvet, participe du verbe henvel, nommer ; 
unan, nom de nombre cardinal; anéxhô, pronom personnel 
pluriel ; Mahalon, nom propre d'homme; hag, conjonction; 
égilé, pronom indéterminé; Chélion, nom propre d homme; 
génidig], adjectif; é, particule qui précède quelques temps 
et personnes Ans les verbes ; oant, troisième personne plu- 
rielle de l'imparfait du verbe béxa, être ; eux a , particules 
ou prépositions qui tiennent lieu du génitif; Ephrata, nom 
propre de lieu ; é préposition ; Bethléem Juda, nom propre 
de lieu } êad, participe du verbe béza. être; é proposition ; 
hrô , substantif singulier; ar 7 article défini de tout genre et 
de tout nombre;' Foàbued, nom propre de peuple au 
pluriel , au lieu de Moabited, changement dû à h règle des 
permutations; é, particule qui précède quelques temps et 
personnes "dans les verbes; choumxond, troisième personne 
plurielle de l'imparfait de l'indicatif; énô , adverbe de lieu» 
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